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D E 

LOUIS XIV. 


A Paix d’Aix-la-Cha- 
pelle termina le fameux 
différent des préten- 
tions du Roi, pour les 
Droits échus à la Rei- 
ne par le décès dePhi- 
ppelV. Mais ce différent avoit fait 
e fi vives impreflions de tous cotez 
ir les efprits, qu’on n’en put revenir: 
eforte que chaque Parti confervant 
>n reflcntiment ou fes défiances , 
: fut moins une Paix fincére, qu’u- 
: Trêve Sc une Sufpenfion de Hai- 
jufqu’à ce que l’occafion fe pré- 
ntât de reprendre les Armes. L’E- 
agne ne pouvoit digérer la per- 
de tant de Places & de tant de 
Tome IV . A Pais: 



i <S6S. 


Quatrie 
ME Pe'- 
RtO D E. 



Suites de là 
Paix d’Aix- 
la-Chapel- 
le. 
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4 Htjloire de France , 

1668. Pais : la Hollande ne pouvoit fans 
frémir faire réflexion fur les dangers 
qu’elle avoir courus, 6c fur ceux auf- 
quels elle fe trouvoit expolée par le 
voifinage de la France: 6c cette Cou- 
ronne avoit continuellement des iu- 
jets d’aigreur 6c d’indignation contre 
une République fi défiante, 6c qui 
cherchoit à s’afl'urer par d es Ligues , 
qui ne pouvaient qu’être defagréa- 
Traité de blés à fi Majefté. Telle fut celle de la 
la Tlipie Xriple Alliance qu’elle négocia, avec 
contic le le Chevalier Temple 6c le Comte de 
Dohna, Miniftres d’Angleterre 6c de 
Suède, fecretement dès le commen- 
cement de cette année ( 1 ) , ôc qui 
fut rendue publique le if. d’Avrü. 

Il efi: vrai que ia Hollande réfuta d y 
recevoir l’Empereur 6c le Roi d El - 
pagne : mais apres tout , c’étoit une 
Ligue faite premièrement, pour la 
conclufionde la Paix, qui n’étoit pas 
encore fignée , 6c en fécond lieu , 
pour la Garentie de la Paix après 
qu’elle feroit conclue. Ç’étoit le 
jour qu’on prenoit pour en cacher le 
véritable but , qui étoit de conferver 
les Païs-Bas, 6c de s’opofer aux pré-, * 
tentions que le Roi y pourroit tor-* 

mçr 

(j) Vpt* l** ftftv & L*»!* lt 
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feus U Régné de Louis XI P. J 

mer -un jour : c’cft aulîi à quoi s’enga*- 
gca fans détour cette Triple Alliance 
le 7. de Mai de l’année fuivante : Et 
il n'y a rien, que les Hollandais ne faf- 
fent , difoit le Comte d’Eftrades dans 
la Lettre du 14. de Mai , pour empê-* 
cher que les Pais- Bas ne f oient au Roi 9 
oerfuadez que deux ans après leur Etat 
r eroit perdu. Cependant (à Majefté 
tima mieux pardonner ou difîîmuler 
:ette mauvaife volonté , que man- 
quer à (a parole, & que rallumer la 
3 uerre dans l’Europe. Il, fit, cont- 
ne nous le verrons , des Ligues à fou 
our plus funeftes’ aux Etats Géné- 
aux , que ne lui furent celles qu’ils 
voient indireéfcement faites con- 
re lui. 

Le Traité d’Aix-la-Chapelle fut 
récédé par celui de l’Efpagne avec 
: Portugal , conclu à Lisbonne le 
3. de Février. Ce fut l’ouvrage du 
larquis de Liche & du Comte de 
indwich. Le premier étoit prifon- 
er de Guerre à Lisbonne, où, quoi- 
1e lans Caraétére , il n’avoit pas 
(Té de travailler à la Paix avec le 
:>mte de Sandwich , Ambafladeur 
Angleterre vers les deux Couron- 
s, qui en acceptèrent laMédiatipn. 

A z La 


1 668. 


Défiances 
des HolUn- 
dois. 


Traité de 
Faix de 
l’Efpagnc 
avec le 
Portugal, 


4 Hiftoire de France , 

La Cour de Madrid envoia aufli Ton 
Pouvoir & fcs Lettres de Creance au 
Marquis de Liche pour achever le 
Traité qu’il avoit ébauché, 8c alors 
revêtu du Caraétére de Miniftre Pu- 
blic, il ceffa d’être prifonnier , 8c 
ligna le Traité avec le Comte de 
Sandwich. Il fut ratifié par les deux 
Couronnes , & il fut dit, „ Que les 
„ deux Roiaumes demeureroient aux 
„ deux Rois, en l’état qu’ils étoient 
j, avant que Philippe 1 1. eût uni le 
„ Portugal à la Caltille.,, Ainfi ce 
que les deux premiers Miniftres 8c 
les deux plus habiles Politiques de 
'France 8c d’Efpagne (i) n’avoient pu \ 
faire à la Paix des Pyrénées, fut exé- 
cuté par un Elpagnol prifonnier, 8c 
par un Miniftre Etranger qui offrit 
ion entremife. Tant il eft vrai que 
toutes chofes ont leur tems , 8c qu’il 
y a un période fatal qu’on s’efforce 
en vain ou d’avancer ou de reculer. 

La conjonéture où fe trouvoit l’Efi- 
pagne par les Conquêtes de la France, 
fut la principale caufe de ce Traité. 

C’eft ce que l’Ifola avoit déclaré lui- 
même dans fon Manifefte au fujet des 
. Conquêtes du Roi Très -Chrétien. ( 

Si 

• (ij Le Cardinal M«z.*rin (y D, Lonït de H are. 
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fous le Régné de Louis XIV. jT 

Si r Efpagne , avoir- il dit (i), facrifie itf<58. 

’e Portugal , ce ne fera que -pour avoir 
' a reflitution des Pats qu'on lui a enle- 
vez : ou fi elle donne quelque fatïsfac- 
’ion à la France , elle ne le fera que 
tour recouvrer le Portugal. Il fallut 
pourtant qu’elle fatisfît la France , ôc 
qu’elle renonçât à la Couronne de 
Portugal : deforte que le Traité de 
Lisbonne lui fut inutile. Le Roi 
rrès-Chrétien fe maintint dans fes 
Conquêtes , St elle ne laifla pas d’a- 
>andonner le Portugal dont elle 
voit eu le recouvrement fi à cœur, 

£ qu’elle facrifia fans fuccès à la ref- 
itution des Pais qu’elle perdit en 
Flandre. 

Ce fut dans le même tems , que Dom-r«- 
>om-Pedre , qui ne prenoit que la Régent du 
u-ilité de Régent, parce que le Roi ïonng«l. 
)om- Alfonfe fon frere vivoit encore , 
n époufe la femme , que ce frere 
nbécille 6 c impuiflant lui avait 
bandonnée l’année précédente avec 
i Couronne. Dom - Pedre lui laiffa 
éanmoins le titre de Roi tant qu’il 
écut, fe contentant de celui de Ré- 
;cnt , 6 c faifant tranfporter le Roi 

A 3 iti- 

( I ) Volts, la Lettre de tienne du y. de I4art, 
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Iposfe la 
Heine , 
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Ion fiere, 
qu’il avoit 
répudiée 
avec la 
Couroiuie, 


6 Hijloirc de France , 

infenfé dans l’Ilc de Tercére { i ), 
d’où quelques années après il le fît 
ramener en Portugal , 8c renfermer 
dans le Château de Citra, où il finit 
i es jours en 1683. 

A l’égard de la Reine, qu’il avoit 
répudiée aufii bien que la Couronne , 
les Etats du Roiaume prièrent le 
Régent de l’époufer , n’aiant été la 
femme de fon frere que de nom , 8c 
le mariage fe fit vers les Fêtes de Pâ- 
ques 1668. après que le Cardinal de 
Vendôme (1) , oncle maternel de 
l’époufe 8c Légat à latere en France, 
eut accordé la Difpenfe néceflaire. 
J’ai déjà dit , en parlant du premier 
mariage avec Dom-Alfonfe, qu’elle 
étoit de la Maifon de Némours , dont 
elle portoit le nom , mais plus con- 
nue fous celui de A. lademoifelle d' Au- 
male , Princefle de beaucoup d’efprit, 
& dont la beauté n’étoit pas com- 
mune. Elle ne fut cependant pas 
heureufe , comme on le peut voir 
par l’Hiftoire de fa Vie 8c de fes 
malheurs , 8c mourut quinze ans 
après ce fécond mariage , fi le pre- 
mier doit être compté. Le Cardi- 
nal 

fl) L'une des farts 

(l) *A*p*rüV4nt Dmc dt Mircaur. 
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nal de Vendôme, qui avoit accordé 16(58 
la Difpenfe en vertu de {on pouvoir 
de Légat à latere qu’il exerçoit en 
l’ rance, avoit été connu auparavant 
Tous le nom de Duc de Mer coeur , fils 
puifné du Duc de Vendôme, s’étoit 
marie , & avoit époufé la nièce du 
Cardinal Mazarin, comme je l’ai ra- 
porte en fon lieu. En étant devenu 
Veuf en 16/7. il embrafla l’Etat Ec- 
cléfiaih’que , & fut fait Cardinal dix 
ans après (1) par Alexandre VII. Il 
ctoit oncle maternel de la Reine de 
Portugal , fille du Duc de Némours, 
de la Adaifon de Savoie, & d’Elifabet 
de Vendôme, fœur du Cardinal. 

Quoique le Traité d’Aix-la-Cha- 
pelle eût été ligné , comme ce n’a- 
vo,t été de la part des Efpagnols que 
comme par force & malgré eux* 
chacun demeuroit armé, & la Hol- 
ande comme les autres , pour voir 
^ i! feroit ratifié ôc exécuté de bonne 
oi. Dans ces entrefaites, les Négo- 
’iations continuoient en Angleterre 
di 1 Ifola ctoit pafle, & l’on parlait 
e nouvelles Ligues contre la Fran- 
c : mais les Etats Généraux n’y vou* 

.ment pas entendre. Le Penfion- 

# A 4 naire 

( J ) En 1 ( 567 , 
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du Roi psi 
Je Penfion* 
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Witt. 


8 Hifloire de France , 

nairc de Witt étoit toujours dans le 
Parti du Roi Trcs- Chrétien , fur 
tout depuis la Paix fignée , & l’éle- 
voit au deflus de tous les autres Po- 
tentats de l’Europe. Il avoit une fi 
haute eltime de fa perfonne , de fa 
valeur, de fon grand efprit & de fa 
conduite, que s’en expliquant ainfl 
dans l’Aflcmblée des Etats , il avoit 
ajoute (i), Que le premier & le plus 
(olidc Confeil qu'il y eût dans la Chré- 
tienté , étoit celui du Roi , qui en étoit 
le Chef : ce qui , difoit-il , ne fe voioit 
point ailleurs. C’eft un bel éloge, ve- 
nant fur tout de la part d’un Minif- 
tre Etranger , fi bon Connoiffcur & 
fi grand Politique. Eloge plus beau 
que cette flaterie , dont quelqu’un 
aplaudiffoit Louis X I. en lui difànt, 
Qu'il falloit que le cheval qu'il mont oit 
fut bien fort , pour porter comme il 
faifoit le Roi & tout fon Confeil. C’é- 
toit trop en dire , & un Prince qui 
veut tout faire de fa tête , court rif- 
que comme ce Roi de brouiller plus 
d’affaires qu’il n’en démêle , en fui* 
vanç plutôt fes fantaifies. déréglées 
que les fages Loix de l’Etat. C’effc 

le 

(l) U Lettrt du Cemte d'EJlradts du IO. de Mai. 
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le jugement qu’en fait l’Hiftoriert 
François (i). 

Le Roi , n’aiant plus bcfoin de la 
Négociation du Comte d’Eftrades 
en Hollande, le rapella par fa Lettre 
aux Etats Généraux du i 3 . de Sep- 
tembre , qui témoignoit également 
fon ellime pour un Miniftre qui l’a- 
voit fi bien fervi , &c fa gratitude 
pour les Etats Généraux qui avoient 
eu tant de confidération pour fon' 
Ambafiadeur. Ils témoignèrent de 
leur part au Roi, par leur Réponfc 
-lu 17. Oétobre, combien leur avoit 
hé agréable le féjour de ce Miniftre 
i la Haye pendant fix ans , & avec 
]uel regret ils le voioient partir : re- 
merciant le.Roi de leur avoir donné 
m Miniftre qui poftedoit de fi grandes 
jualitez, pour lefquelles ils n’avoient 
>as eu moins de confidération que 
>our fon Caraétére. Ils ne pouvoient 
ffeéfivement trop en dire, & le mé- 1 
ite du Comte d’Eftrades étoit au > 
efius des louanges ordinaires. Il s’é- 
oit fait connoître dès le Miniftére 
u Cardinal de Richelieu: il le fit 
fieux connoître encore fous celui 
u Cardinal Mazarin , ôc eut bonne 
A f . part 

(1) Mn.tr ai dans la Vit dt Louis X /, 
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vers Em- 
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10 Hiftoire de France , 

1668. part aux Négociations de Munfter 
& d’Ofnabrug, & fur tout, dit un 
Auteur contemporain ( 1 ), pour ré* 
primer la précipitation avec laquelle 
les Hollandois couroicnt à la Paix , 
durant la maladie & les infirmiez du 
Prince d’Orange (1). Il fc fignala 
depuis par l’habileté avec laquelle il 
acquit à la France la fameufe Ville 
de Dunkerque après la mort de 
Cromwel : car c’ell ainfi qu’en parle 
le même Auteur, qui lui en donne 
toute la gloire. Enfin, il donna d’il- 
luftres marques de fa dextérité & de 
& fuffilànce dans la célébré Ambafla- 
de qu’il exerça pendant fix années- 
auprès des Etats Généraux , & il ne 
gagna pas moins l’affeérion de cette 
jaloufe République dans des con- 
jonctures fi délicates , que celle de 
Ion Maître , qui demandoit autant 
. de pénétration & de bonne conduite 
qu’il en fit paroître. 11 en fut ré- 
compenfé bientôt après par le Bâton 
de Maréchal de France ( 3 ) qu’il 
n’avoit pas moins mérité par fes ac- 
tions militaires que par fes Négocia». 
' rions politiques : étant en même teras 

Hotn- 

(i> WictfMtftrt. (1) Prédit h Henri, 

(l ) Lt >o. d< Jnillu if; i. 
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Homme d’Epée & Homme d’ Affai- 
res, habile Mini lire & digne Chef 
d’Armce. Nous le verrons encore 
travailler à la Paix de Nimegue (i) 
avec le même fuccès , qu’à celle 
d’Aix-la-Chapelle, Sc couronner par 
cette dernière aétion de fa vie toutes 
les autres. Ainfi l’axiome de Hen- 
ri 1 V. n’eft pas toujours jufte, quand 
il dit (i) en, parlant de Belliévre 
& de Sillery, qui avoient négocié la 
Paix de Vervins , Que les Gens de Robt 
font plus propres à négocier les grande i 
affaires que les Gens d'Epée , qui n’ont 
pas ordinairement toute la patience 
nécefîîiire pour furmonter les diffi- 
cultés qui fe rencontrent. Le Comte 
d’Eftrades, tout Homme d’Epée qu’il 
étoit , eut & toute, la patience & 
toute la dextérité des plus fins Poli- 
tiques. 

Je ne veux pas oublier un coup de 
l’autorité roiale , que frapa dès le 
commencement de cette année le 
Monarque contre le Parlement de 
Paris , qui avoit abufé de fon pou* 
voir pendant fa Minorité. Il l’o- 
bligea d’ôter des Regillres tout ce 
qui s’étoit fait contre fon autorité 

A 6 der 

« « * 

C O (t) FjÿVfc fw Hijtoin f*r 
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i 


il Hijloire de France , 

depuis l’anncc i6q<r. jufqu’à la fir t*. 
de l’année i6fi. Z# Compagnie a 
fenti le coup , dit le Secrétaire d’Etat 
qui le raporte ( i ) : wæ/j ce ne dévroit 
être que par la douleur de n'en avoir 
pas pris elle - même la réfolution il y 
a long-tems , qu'il ait fallu que ce 
n'ait plus été qu'un effet de fon obfif- 
fance. 

Le 8. de Juillet le Roi déclara Ma- 
réchaux de France les Marquis de 
Créqui, deBellcfond & d’Humiéres. 

J’ai déjà parlé du mérite de ce der- 
nier , & de celui de fon époufè , à 
qui les Courtifans malins attribuoient 
la dignité conférée à fon mari : j’ai 
aufîi raporté là-deflus la plaifàntcrie 
du Chevalier de Grammont (i) , qui 
lui coûta l’exil : le Roi qui n’aimoit 
pas les railleurs n’aiant pu la fouffrir. 

Rien ne donna plus de fatisfi.élion 
au Roi que le changement de Reli- 
gion du Vicomte de Turenne , qui 
fe fit Catholique le 2 g. d’O&obre. 
Toutes les follicitations du Roi n’a- 
voient pu jufqu’alors rien gagner, & 
il avoit généreufement refufé la gran- 
de Charge de Connétable qui lui 

avoit ~ 1 

(l) Volet. U Ltttn de Lionne du 20. Janvier 1661, 
dans Ut Mémoires du Comu d' Eflradu. 

(t) Voies. Tome 11 . pa£. 46», 
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avoit été offerte pour le prix de fa 1668, 
Converfion , en difant que fa con- 
feience ne lui permet toit pas de quit- 
ter une Communion qu’il croioit 
être la véritable. Les Proteftans , 
qui le confidéroient comme leur Pro- 
tecteur, s’aplaudiifoient de fa ferme- 
té : deforte que' s’en voiant abandon- 
nez, lors qu’ils y penfoient le moins, 
ils ne purent s’empêcher de s’en 
plaindre, & d’en témoigner leur fur- 
prife ôc leur douleur. Ce fut au con- 
traire un triomphe pour les Catholi- 
ques en général , .& en particulier 
pour les Peres de l’Oratoire , qui 
avoient le plus contribué à ce grand 
Ouvrage par les Conférences fecretes 
qu’ils avoient eues avec lui aux Cé- 
leitins. Pour dire la vérité , depuis 
que le Vicomte voulut bien écouter 
les Doétcurs Catholiques , il eût été 
bien mal-aifé qu’un Prince, qui fa- 
voit mieux manier l’Epée que la 
Controverfe , pût réfiltcr à tant 
d’Habiles Gens qu’on lui avoit mis 
en tête. On dit que deux confidéra- 
tions l’avoicnt retenu dans la Reli- 
gion Proteftante, l’amitic qu’il avoit 
pour trois de fes fœurs extrêmement 
zélées pour cette Religon , & celle 
A 7 qu’il 

y • 
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14 Hi/tofre de France, 

qu’il portoit à la Princeflc fa femme, 
fille du Duc de la Force , qui joi- 
gnoit le favoir à la piété, & qui avoit 
pour fa Créance un amour & un at- 
tachement extraordinaire. 11 réfifta 
pourtant encore plus d’un an après (à 
mort aux invitations ôc aux offres du 
Roi, & tout d’un coup, fins avoir 
rendu compte de fes motifs à perfon- 
ne, on eft furpris de le voir paffer 
d’une Communion à l’autre. 

Je joindrai à ce changement fi re- 
grété par les Protcftans,. celui du 
Prince de Tarente qui ne le fut guè- 
re moins , & qui fe fit dans le même 
tems. Il y avoit plufieurs années que 
par la permiflîon du Roi il s’étoit 
établi dans les Provinces Unies , où 
il avoit de beaux Emplois : il quitta 
leur Service & revint en France, où 
bientôt après il changea de la Reli- 
gion, & fe fit Catholique avec tous 
fes enfans , à la réferve de fa fille aî* 
née , qui époufa le Duc d’Oldem- 
bourg, & qui vécut depuis fon Veu- 
vage dans une piété & dans une fa- 
geffe diftinguce. 

Le Roi fit paflèr cette année du 
fecours en Candie , ou plutôt le 
Comte de St- Paul U le Comte de 

la 
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la Feuillade y paflcrent de leur pur 1 66 & 
mouvement : mais je me rélerve à 
parler de leurs exploits, lorfque je 
reprendrai la fuite de ce fameux Siè- 
ge , où nous verrons l’année i<Srtp. 
le fecours qu’y mena le Duc de Na- 
vailles , & les hardies actions de tous 
les François. 

La Navigation 8c la Marine avoient La Marine 
été long- tems négligées en France,' ,i 0 ^c. ec ' 
ou plutôt elles n’y avoient jamais été 
dans la perfeétion où l’Angleterre 8c 
Ja Hollande les avoient portées : le 
Roi donna ordre cette année à Col- 
bert de s’y apliquer , & il y travailla 
avec tant de fuccès, qu’on vit dès la 
même année pluficurs Vaiflcaux Mar- 
chands fortir des Ports , & d’autres 
armez en Guerre parcourir l’Occan 
& la Mediterranée, & y faire refpec- 
ter le Pavillon du Roi. Nous ver- 
• rons dans la fuite les Armées Navales , 
de cette Couronne fi nombreufes 8c 
fi bien équipées, qu’elles purent com- 
battre 8t vaincre les Flottes combi- 
nées des deux Puiflances Mariti- 
mes ( i ) , bombarder Alger , 8c 
porter la terreur dans toute l’A- 
frique. 

Je 

(if U Mnjlcttru fr U Htlldnit, 
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itfd8. Je finirai cette année par la cérc- 
Baptême monie du Baptême de Monfeigneur , 
qu£n U fi£ comme le Roi voulut qu’on apcllàt 
te de M«n- le Dauphin. Le Cardinal de Vcn- 
in *“ r * dôme, Légat à latere , en fut le Par- 

rain au nom du Pape, & la Princefle 
de Conti y reprefenta la Reine d’An- 
gleterre , qui en étoit la Marraine, 
mais que fon indifpofition empêcha 
de s’y trouver. La folemnité fe fit 
au mois d’Avril à St. Germain en 
Laie dans la Cour du vieux Château. 
Une grande Cuvette d’argent , pour 
fervir de Fonds Baptifmaux de cinq 
pieds de long fur quatre de large Ôc 
autant de haut , étoit pofée fur une 
élévation de quatre marches. Elle 
étoit au defious d’un Dais de brocard 
d’argent de dix -huit pieds de long 
fur quatorze de large, élevé de trente 
pieds avec la pente de quatre pieds 
de haut en broderie d’argent , & oï- . 
née de Dauphins entrelaflez de pal- 
mes êc de fleurs de lis. Au deflus 
de la Campane étoit une corniche 
dorée portant quatre grands Dau- 
phins d’argent, qui foutenoient une 
Couronne d’or fermée de cinq pieds 
de long fur quatre de large, foute- t 
nue par un Ange qui tenoit une épée. 

, Mon- 
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Monfeigncur arriva vêtu de brocard 1668. 
d’argent, avec une toque de même, 
ornée de plumes blanches, & garnie 
d’un cordon de diamans , aiant un 
manteau de la même étoffe, ôc dou- 
blé d’hermines. Il étoit fuivi de 
Monfieur en habit de Chevalier de 
l’Ordre avec Ton Collier , & de la 
Maréchale de la Mothe, Gouvernante 
des Enfans de France. Le Cardinal 
Légat parut enfuite précédé de fes 
Officiers , & la Princefle de Conti , 
accompagnée de plufieurs Princefles 
ÔC Dames de la Cour. Le Cardinal 
Antoine ( 1 ) , Grand Aumônier de 
France, fit la cérémonie, afliftéde 
l’Evêque d’Orléans, premier Aumô- 
nier du Roi, de deux Archevêques ÔC 
de fix Evêques, tous pontificalement 
vêtus, ôc le Cardinal Légat donna à 
Monfeigneur le nom de Louis. En mê- 
me tems les Hérauts d’ Armes criè- 
rent trois fois , Vive Monfeigneur le 
Dauphin : Mais toute cette pompe 
& tous ces cris de joie n'ont pu con- 
ferver à la France , auffi long - tems 
qu’elle l’eût fouhaité, un Prince qui 
dès lors lui étoit fi cher , qui le rut 
encore plus dans la fuite par fa bonté 

ÔC 


( I ) Rarltrin, 


i6( 58, 


• 

Le Duc de 
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en eft fait 
Gouvei- 
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8c par Ta douceur, 8c dont la mort (î) 
lui aiant ravi les efpérances qu’elle 
en avoit conçues, l’eût rendue in- 
confolable, li le Ciel ne lui avoit pas 
confervé un rejetton du Prince dé- 
funt en la perfonne du Petit-fils (l), 
dont le Roi fon Bifaicul prend loin 
de former les jeunes années fur fon 
modèle (g). 

Ce fut bientôt après la cérémonie 
de ce Baptême, que le Roi confia 
l’éducation 8c la conduite du Dau- 
phin au Duc de Montaufier. il ne 
pouvoit faire un meilleur choix. 
Le Duc prit un foin particulier 
de fon Eleve Roial, Sa principale 
aplication fut de l’accoutumer à con- 
lïoître & à fouffrir la vérité. Il ar- 
rêta fouvent la Flaterie, qui comme 
un Serpent s’alloit glilftr dans fon 
ame. Souvent il éteignit l’encens, 
dont l’odeur douce 8c maligne auroit 
gâté fon imagination. Souvent il 
leva le voile qu’une Cour artificicufe 
raettoit devant fes yeux, pour lui ca- 
cher fes devoirs. C’eft ainfi qu’en 

' parle 

(l) Jl ntourut h 14, ei'. Avril i-ir, lt Due de 8 our- 
£9711, qui lui fteetteia à U qualité de Dauphin, 
Mourut le 18. Février 17 il. 
fj) Petit fils du Daurbin , Arriére- petit- fils du 7 {ti égr 
dam U fuite 7 \oi t feus le nom de Loilïf X V, 

(|) £«* t’tcriviit du vivant de Louis X I V. 
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parle un illuftrc Prélat (i) dans l’O- 
raifon Funcbre du Duc de Montau- 
fier. Quel dommage qu’un Prince 
fi bien élevé n’ait pas aflcz vécu, pour 
faire briller de fi grandes vertus fur 
le Trône. 

Je commencerai l’année 1 66 ç. par 
la Déclaration du mois de Janvier, 
qui fuprimoit les Chambres de l’E- 
dit (z), c’eft à dire, qui avoient été 
accordées aux Proteftans par l’Edit 
de Nantes. Leur inftitution avoit 
eu pour motif, de donner à ceux de 
cette Religion un Tribunal dans les 
Parlemens , où ils ne fuflent point 
opprimez par les Confeillers Ecclé- 
fiaftiques, & où ils euflent des Juges 
de leur Religion. Les motifs de leur 
fupreflion furent , que ces Chambres 
étoient inutiles , les Religionnaires 
n’y trouvant aucun avantage, qu’ils 
ne puflent rencontrer dans les Cham- 
bres des Enquêtes , où il y avoit un 
Confeiller Réformé , comme dans 
celles de l’Edit. Cela ne les empê- 
cha pas de fe plaindre de ce qu’on 
leur ôtoit une Chambre , que le feul 
nom leur rendoit chère , 6c d’en au- 
gurer 

(l) l.'^Abbt Tléchier nommé à l'Evêché de Nifmtt. 

(l ) Voici, let Fuji ci de Lohïs U Grand , de Kjcnceurt 
l' Hijtoire de t'Jiiit de 


1 66%. 
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gurer mal pour la fuite. Pour les 
confolcr, & pour les raffurer, le Roi 
leur accorda le premier de Février 
une Déclaration, qui révoquoit celle 
de 1 666 . dont ils s’étoient plaints fi 
amèrement, & dont ils fe plaignoient 
encore tous les jours. Le Roi vou- 
lut tenir la parole qu’il avoit donnée 
à l’Eleébeur de Brandebourg , par la 
Lettre qu’il lui avoit écrite (1), qu’il 
leur feroit jullice, & qu’il les main- 
tiendroit en la jouïffance de l’Edit 
de Nantes. C’elt ce qu’il prétendoit 
avoir exécuté par fa Déclaration de 
166p. Je n’ai pas deflein d’en rapor- 
ter les Articles. Je dirai feulement 
que les Protettans la reçurent com- 
me une grâce particulière de Dieu, 
& un effet fignalé de la juftice du 
Roi , perfuadez que ce Prince jaloux 
de [on propre Ouvrage , ce font leurs 
termes , feroit obferver exactement une 
Loi qu'il avoit donnée en pleine connoif- 
fance de scaufe , au milieu de fa gloire 
if de fa profpérité , fans y être induit 
par quelque fol licitation étrangère , fans 
y être contraint que par les remontran- 
ces if les larmes de fes Sujets. Ils s’i- 
m.iginoient enfin que le Régné de 

Henri 

( I ) En i6$6. 
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Henri IV. alloit renaître pour eux. l<S<5p. 
Telles étoient & leurs penfées 6c 
leurs expreflions. Ils fe trompoient. 

Le Roi , obfédé par Tes Directeurs, 
fongea moins à maintenir l’Edit de 
N antes qu’à l’éluder, jufqu’à ce qu’en- 
fin il le révoquât tout à fait : moins 
à protéger fes Sujets Huguenots qu’à 
les détruire, s’il ne pouvoit pas les 
convertir. C’cft ainfi qu’ils en par- 
lèrent dans la fuite. 

Le mécontentement que lui donna Médaillé 
la conduite des Etats Généraux n’y ntngcn? ea " 
contribua pas peu. Irrité de l’info- 
lence de Van Beuningen , qui avoit 
fait fraper une Médaille avec ces pa- 
roles Sta Sol ( i ) , arrête toi Soleil: 
faifant allufion au nom de- Jofué qu’il 
portoit,& au Soleil que le Roi avoit 
pris pour fa Devife, 6c apliquant les 
paroles & l’Hiftoire du fameux Chef 
des lfraëlites au Traité de Paix , qu’il 
avoit négocié (x) co nme Ambafla- 
deur des Etats, & qui avoit arrêté le 
cours des Conquêtes du Roi : Aigri 
enfin par les injurieux foupçons de 
cette République Proteftante , qui 
s’étoit opolec autant qu’elle avoit pu 

à 

( ! ) Cette Médaille difparw , £r Van Beuningen l'a defaveuée. 

(t) Le If. d'^iril, & qui fut ftefvi ùuTrailé <t’^1ney 
U- Chapelle du U, fd*i. 
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à (es Conquêtes dans les Païs-Bas, $t 
qui renouvella cette année la Triple 
Alliance pour s’y opofer dans la fuite, 
il croioit tous ceux de cette Religion 
animez du même elprit , fans en ex- 
cepter fes propres Sujets. J’ai dit 
que le Traité de la Triple Alliance 
s’étoit fait dès l’année précédente en- 
tre l’Angleterre , la Suède 8c la Hol- 
lande: il fut renouvellé ôc rendu pu- 
blic le 7. de Mai de cette année. 
Quelques-uns croient que ce fut pour 
rompre cette Ligue, que le Roi avoit 
accordé la Déclaration de 1 66p. afin 
d’adoucir les Anglois , 8c que leur 
Roi pût, fans irriter fon Parlement, 
rompre les liaifons qu’il avoit prifes 
avec la Suède 8c la Hollande. Quoi- 
qu’il en foit, le Roi Très -Chrétien 
fit paflër Ruvigni , Député Général 
des Eglifes Protestantes, de France 
en Angleterre (1), pour ménager ce 
détachement , à quoi il crut un Su- 
jet réformé. Chef, pour ainfidire, 
des Réformez du Roiaume , ' plus 
propre qu’un autre. Il ne fe trompa 
pas, 8c Ruvigni le fervit utilement. 

Peut-être que c’eût été allez pour 
effacer les impreffions defavantageufes 

que 


( I ) Dès l' année l66t , 
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que Ton Clergé s’efforçoit de lui don- 
ner des Protcflans , fi dans le même 
tems l’a&ion 6c l’intrigue d’un mal- 
heureux, poufie par un faux zèle, 
ne les lui eût rendus plus fufpeéfcs 
que jamais. Originaire de la Ro^ 
thelle, félon les uns, de la Province 
de Languedoc, félon les autres, 6c con- 
nu fous le nom de Marcilli ( i ) , il 
avoit entrepris feul fans Complice , 
fans Confeiller , de porter des plain- 
tes chez tous les Princes 6c Etats fé- 
parez de l’Eglife Romaine contre les 
injuifices faites à ceux de fa Religion 
en France, injuftices q,ue le Roi au-, 
toriloit , difoit-il , de fon nom. Il 
ctoit premièrement pafle chez les 
Puilîances du Nord (z), 8c on dit 
qu’il avoit beaucoup aide à faire en- 
trer le Roi de Suède dans lq Triple 
Alliance. De là il étoit venu çn An- 
gleterre (3), 6c avoit fait les mêmes 
ouvertures au Roi & au Parlement. 
Ç’étoit dans le tems que Ruvigni 
venoit d’y arriver. Le Roi lui en fit* 
confidence , pendant que cet hom- 
me, qu’il n’-,ivoit ofç, ou qu’il n’a- 
voic pas voulu arrêter dq peur d’ir- 
riter 

fl) Tfeu- Marcilli, (i) En 1667. i? : 668 | 

En 16(8, 
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riter le Parlement, s’étoit retiré en 
Suifle, où il continuoit fes intrigues. 
Ruvigni en donna avis au Roi Ton 
Maître, qui en parla au Vicomte de 
Turenne encore Proteftant , & qui 
lui donna trois Officiers de fa Reli- 
gion pour s’aflurer de la perfonne de 
ce malheureux , & pour l’amener , 
comme ils firent, à Paris. Son pro- 
cès fut bientôt fait, ÔC quoiqu’il ne 
voulût rien confeflèr, ôc que la tor- 
ture n’eût pas été capable de lui ar- 
racher fon fecret , comme on avoit 
des preuves de fes intrigues il fut 
roué vif. Le Roi permit au Miniftre 
Daillé de l’affifter fur l’échaffaut, 
pour tâcher d’aprendre de lui , en ce 
dernier moment de fa vie , ce qu’il 
avoit refufé de déclarer à lès Juge« 
mais il fut impoffible d’en rien tirer. 
On ne peut douter qu’il ne fût Cri- 
minel de Lêze-Majefté , & d’avoir 
voulu exciter les Puiflances Etrangè- 
res à prendre les Armes contre fon 
Roi : mais il femble que bien loin 
qu’il dût en rejaillir rien fur les Pro- 
teftans du Roiaume , la conduite de 
Ruvigni , leur Député Général, & 
celle des trois Officiers de la même 
Créance qui amenèrent le Coupable 
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à Paris, étoient des témoins irrépro- 
chables de leur afre&ion 8c de leur 
fidélité pour le Souverain. Leurs 
Ennemis ne laiflerent pas de Te pré- 
venir contre eux , & d’imputer à la 
Religion ce qui n’étoit que le crime 
perfonnel d’un particulier (ans aveu, 
8c qui aufli n’accufa perfonne. 

Le Roi plus équitable tint la ba- 
lance entre les deux Partis , 8c fembla 
même perfuadé de l’innocence de Tes 
Sujets Proteftans , par le traitement 
qu’il fit à un Boutefeu qui l’excitoit 
à leur ruine. C’étoit le Marquis du 
Châtelet, Gentilhomme Breton, Au- 
teur d’un Livre intitulé, La Politi - 
que de France , où il y avoit un Cha- 
pitre entier pour apuier le defiein 
d’exterminer les Huguenots, 8c pour 
en faciliter les moiens. Il eut la har- 
diefle de dédier fon Livre au Roi, 8c 
de le lui préfenter: mais fon zèle fut 
tout autrement récompenfé qu’il ne 
l’efpéroit , 8c on le mit à la Baftille. 
J’aime mieux attribuer fa punition à 
la Juftice du Roi qu’à (à Politique, 
comme font ceux cjui difent, qu’il 
ne châtia ce téméraire Ecrivain , 
que parce qu'il fe mêloit de don- 
ner des inftruétions au Souverain , 
l’orne IF. B 8c 
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& de pénétrer dans les fecrets de , 
l’Etat. 

Le 17. d’ Avril le Roi fut au Par- 
lement ( 1 ), accompagné des Pairs, 
des Maréchaux de France, & autres 
Officiers de la Couronne, pour y por- 
ter plufieurs Edits. Le meme jour ( 
Monfieur , accompagné de deux Con- 
feillers d’Etat , d’Aligre & de Seve, 
les alla porter à la Chambre des 
Comptes, & le Prince de Condé, ac- 
compagné de deux autres Confeilleis 
d’Etat , P u (Tort & Hotman , à la 

Cour des Aides. . 

Un Envcié (2.) du Grand Seigneur 
vint à Paris, & eut Audience du Roi, 
fans qu’on fâche rien d’une Ambafla- 
de qui n’eft pas ordinaire aux Turcs, 
qui reçoivent les Ambafladeuis des 
autres Princes , mais qui n’ont pas 
acoutumé d’en envoier de leur cote 
à pas une Cour , fi ce n’eft dans des 
folcmnitez extraordinaires, comme 
de renouvellement d’ Alliance ou de 
Trêve , & autres femblables occur- 
rences. Quelle que fût celle qui don- 
noit lieu à l’Ambaflade Turque, on 
n’en fut rien autre chofc que les ti- 
tres de fes Lettres de Créance donnez 

au 

(1) Veiez. de 'Riewrt' (z) Seliman M»Jl* -Fera gt , 
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au Roi : Ils font magnifiques : Au 
ptys Haut & au plus Majeftueux Mo- 
narque de la Croiance de Jéfus , le Choix 
d'entre les Princes glorieux de la Reli- 
gion du Mejfie , V Arbitre de toutes les 
Nations Chrétiennes , Seigneur de Ma- 
jefté & d' honneur , Patron de louange 
IA de gloire , V Empereur des François , 
Louis j Que la fin de fies jours foit fcel- 
lée de bonheur. Titres pompeux , 
mais qui n’empêchoient pas le fier 
Sultan , quand il fe croioit offenfé, 
de traiter indignement les Ambaffa- 
deurs du Roi Très-Chrétien. Auflî 
n’empêchcrent-ils pas cette année, 8 ç 
peu de jours enfuite , que Sa Majefté 
n’envoiât du fecours aux Vénitiens 
en Candie, comme nous l’allons voir, 
en reprenant la fuite de cette Guer- 
re , dont nous avons laifle la narra- 
tion fufpenduë pendant quelques an- 
nées. 

Je dirai auparavant , que cet en- 
voi fut précédé par l’accommode- 
ment du Duc de Lorraine avec l’E- 
leéteur Palatin, qui fe fit par l’en- 
tremife du Roi qui l’avoit offerte , 
comme je l’ai dit (1), dès l’année 
1666. L’Eleéteur defarma le pre- 
B z mier, 

(t) Vtitt. Tim. 111. fug. 466 . 
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mier, fe confiant en la juftice du Mé- 
diateur. Le Duc ne déféra pas fitôt 
aux invitations que le Roi lui fit de 
licentier fcs Troupes : 6c il fallut que 
le Maréchal de Créqui s’avançât fur 
les Frontières de la Lorraine, prêt d y 
entrer avec une Armée, fi le Duc 
marchandoit à congédier la fienne 
fur la première fommation qui lui en 
feroit faite. 11 fallut alors obéir , 6c 
faire par nécefiitéSc de mauvaife grâ- 
ce, ce qu’on eût dû faire de bon gré 
à l’exemple de l’Ele&eur. 

Je raporterai encore la mort de la 
Reine Douairière d’Angleterre, Veu- 
ve de l’infortuné Charles I Elle 
finit au mois de Septembre fa vie Sc 
fes ennuis dans fa maifon de Ste. 
Colombe , où elle étoit allée palier 
quelques jours pour y jouir d un 
meilleur air qu’à Chaliot. C’etoit un 
Couvent proche de Paris qu elle avoit 
fondé , & dont on peut dire qu’elle 
étoit Abefie , puifqu’elle s’y renfer- 
ma les dernières années de fa \ie , 
aiant ainfi pafife du T. rone dans 1 exil, 
£c de L’exil dans la folitude 6c dans le 

Le Roi n’aiant plus rien qui 1 oc- 
cupât fit favoir a Morpfini , Ambaf* 
f fadeur 
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fadeur de Venife, la réfolution qu’il i 669. 
avoit prife de fecourir la République., 

& d’envoier fa Flotte en Candie, fous 
le Commandement du Duc de Beau- 
fort, Grand Amiral , fur laquelle il 
feroit embarquer douze Régimens de 
fes meilleures Troupes, commandées 
par le Duc de Navailles. Il faut, 
avant que d’en voir le débarquement 
& les expéditions, reprendre le fil 
de la narration de ce fameux Siège, 

& voir l’état où il étoit , tirant à fa 
fin, & ne fe foutenant plus, lorfque 
ce dernier (ecours y arriva , que par 
la prodigieufe valeur des Afiiégez , 
réfolus de s’enfévelir fous les ruines 
de la Place. 

Depuis l’année 1664. il ne fe paffa 1667. 
rien de confidérable au Siège de Can- 1 666. 
die (1), jufqu’à l’année 1667. que le 1 66j. 
Vifir Achmet Coprogli , qui étoit 1668. 
arrivé fur la fin de l’année 1666. 1669. 
pouffa ce fameux Siège avec plus de suite d» 
'* vigueur, que n’avoient fait les Géné- 
faux d’avant lui , & aufïï avec un 
fuccès plus glorieux aux Turcs , ôc 
plus funelle aux Vénitiens. Je im- 
porterai néanmoins quelques exploits 
des années 1 66 f. & 1 666. avant que 

B 3 de 

( 1 ) Vtin, Natii, Tyjcitur. 
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de paffer à celle de \ 66 y. 6c aux deux 
fuivantes , à la dernière dcfquelles 
nous verrons tomber la célébré Ville 
de Candie , 6c toute l’ Ile avec elle 
fous le joug des Infidèles. 

L’année 1 66 f. le Vifir, tout glo- 
rieux des Campagnes de Hongrie des 
années 1663. ôc 166+. 6c de la Paix 
ou de la Trêve dont elles avoient été 
fuivies , étoit revenu triomphant à 
Conftantinople, où il avoit été vi- 
fité par le Baile Balarini. Dans cette 
entrevue , qui n’étoit proprement 
qu’une félicitation du Miniftre de la 
République fur les grands fuccès du 
Vifir, 6c fur fon heureux retour, il 
y fut parlé de la Paix que le Baile 
témoigna fouhaiter, 6c dont le Vifir 
ne fe montra pas éloigné , jufque-là 
qu’il propofa de laifler la Ville de 
Candie aux Vénitiens, mais avec un 
petit Territoire, & tout le refte de 
i’Ile demeurant en la pofleflion des 
Turcs. La Ceflion de la Capitale 
avoit quelque chofe d’éblouifîant \ 
mais au fond ce n’étoit la céder, que 
pour la prendre au premier jour avec 
plus de facilité , qu’en l’état où elle 
fè trouvoit, puifque les Turcs maî- 
tres des environs la tiendroient en- 

fer- 
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fermée fans pouvoir être fecouruë. I 66jf. 
Auffi le Sénat, à qui Batarini en écri- 
vit, fut de fon avis derejetter la pro- 
portion , mais d’une manière qui 
n’aigrît point le fier Coprogli , & qui 
le portât , s’il étoit pofîîble , à mo- 
dérer les conditions de la Ceflions de 
Candie, 8c à lë contenter d’une par- 
tie de rile,enforte que les deux Par- 
tis y pufiënt trouver leur fureté. Com- 
me Coprogli n’avoit fait cette ou- 
verture que pour gagner du tems & 
pour endormir les Vénitiens, la Né- 
gociation n’eut pas de fuite. 

Au commencement de l’année 1 666. 

1 666. le Marquis Ville vint prendre LcMarqd* 
la défenfe de Candie. Il étoit pafle v t i ” i e d( ^ n * 
du Service du Duc de Savoie avec Comman- 
- fon agrément au Service de la Répu- Smé/de 
biique fur la fin de l’année i66f. & candie, 
étoit venu à Venife pour concerter 
avec le Sénat les défenfes d’un Siège 
qu’on prévoioit bien que le Vifir al- 
loit pouffer avec de plus grandes For- 
ces dk de plus furieufes Attaques que 
par le pafle. Il en partit pour exé- 
cuter les réfolutions qui avoient été 
prites , & il débarqua fur la fin de 
Février les Troupes qu’il aménoit 
avec lui près de Canée. Peu s’en 

2 4 fallut 
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fallut qu’il ne pérît avec toute fort 
Armée bientôt après. Il étoit venu 
dans la Canée des renforts confidéra- 
bles auxTurcs , qui lai (Tant aprochcr 
les Chrétiens , en forment brufque- 
ment en un nombre fi confidérable , 
que l’Armée Vénitienne en fut en- 
vclopée , 5 c eut de la peine à fe re- 
tirer, laiffant quatre cents morts 6c 
quelques prifonniers. Il fallut donc 
fe rembarquer 6c paffer à Candie. On 
y arriva : mais d’y faire demeurer la 
Flotte, ç’eût été confumcr les Vi- 
vres 5 c affamer la -Place. La réfolu- 
tion fut donc prife de la faire croifcr, 
pour empêcher les Vivres 6c les fe- 
cours aux Ennemis, de s’emparer de 
leurs Châteaux abandonnez fur le 
bord de la Mer, & d’encourager les 
Païfans à prendre les Armes 6c à fc- 
coucr le joug. L’entreprife étoit 
hardie : on la tenta nonobftant le 
péril qu’on y prévoioit : mais elle 
n’eut pas tout le fuccès qu’on eût 
fouhaité. 

Pour la féconder huit mille hom- 
mes de pied 5 c fix cents Chevaux 
fortirent de la Place par les ordres du 
Marquis Ville , qui y étoit entré, fe 
logèrent dans les Lignes , 6c s’y mi- 
rent 
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rent en Bataille. Les Turcs y étant 1 6C6. 
accourus le lendemain furent battus : 
le jour luivant étant revenus avec un 
plus grand nombre de Troupes , ils 
furent mis une fécondé fois en dé- 
route , 6c perdirent beaucoup de 
monde. Ils ne furent pas plus heu- 
reux la troifiéme fois, contrains alors 
d’abandonner la Plaine 6c de céder la 
Viétoire aux Chrétiens, après avoir 
lailfé la Campagne couverte de plus 
de mille Janiffiures, parmi lefquels il 
y avoit plufieurs Agas ou Officiers 
Généraux de leurs Troupes. Mais 
tous ces avantages remportez par les 
Vénitiens ne décidoient de rien, 6c 
les Lignes du Camp de Candie Neu- 
ve n’en étoient pas moins fortes 6c 
moins à l’cpreuve des Attaques des 
Vi&orieux , qui fe voioient obligez 
de borner leur entreprife à des ex- 
ploits hardis ,à la vérité, mais néan- 
moins peu utiles. Pendant plus de 
fix femaines on s’en tint-là , 6c fi les 
Vénitiens gagnèrent quelques pieds 
de Terrain, ce fut feulement pour y 
bâtir quelques Redoutes de bois de 
fort peu d’ufage. 

Cependant la nouvelle du débar- 
quement 6c des expéditions faites en- 
B f % fuite 
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fuite étant venue à Conftantinoplc, 
le Grand Vifir fe réfolut à palier en 
perfonne au Siège , 8c de n’en re- 
venir qu’après la Conquête de Can- 
die , ou de perdre la vie dans une fi 
glorieufe entreprilc. Il partit au mois 
de Mai (i) de Conftantinople , après 
y avoir laifle de bons ordres pour le 
Gouvernement 8c pour fa propre fu- 
reté , prit le chemin de Salonique 
8c de Lariflà , pendant qu’il faifoit 
prendre celui de Candie à l’Armée. 
Il avoit voulu que Balarini le vint 
trouver à Tinc , qui elt l’ancienne 
Thêbes, ou plutôt un trille relie de 
cette Ville fi renommée dans l’an- 
cienne Hilloire : mais Balarini aiant 
été pris de maladie mourut fur la 
route. Le Vifir , qui vouloit cacher 
fon defiein , vint à Negrepont , où 
il fit embarquer quatre mille Janif- 
faires qu’il envoia à Canée , comme 
s’il n’eût pas penfé à autre chofe : 
mais c’étoit pour éprouver fi le pat 
fage étoit fur. Les Galères aidées 
d’un Vent favorable aiant fait le tra- 
jet en peu de tems , 8c étant reve- 
nues en aulfi peu de tems l’aflurer de 
la facilité du paflàge , il- s’embarqua 
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le 2$. d’Oétobre 1666. à Malvoi- 
fie (1) , & arriva avec le même bon- 
heur à la Canéc , où il débarqua en- 
core quatre mille hommes , portant 
avec lui de grofles fommes en or pour 
paier les Soldats , & quantité de mé- 
tal propre à fondre des Canons. Ainfi 
l’habile Vifir fè trouva dans l’Ile de 
Candie, comme s’il y fût tombé des 
nues , & fans que les Vénitiens en 
fuflent rien, que plufieurs jours après 
qu’il y fut arrivé. 

Ce fut alors qué de part & d’au- 
tre on fe prépara aux derniers efforts, 
& que les Afliégeans & les Afîiégez 
virent bien qu’il y’ alloit non feule- 
ment de la Conquête ou de la défen- 
fe de la plus importante Place de 
l’Europe, mais encore de leur répu- 
tation & de leur vie. Coprogli vint 
lui- même avec peu de gens reconnoî- 
tre la Place : mais il ne put fe cacher, 
& auflitôt qu’on l’eût remarqué , on 
fit mettre le feu à toutes les Batte- 
ries, Bc quoique le Canon fît peu 
de dommage , le bruit effroiable de 
tant de pièces ne laiffoit pas d’avoir 
quelque chofe de terrible , qui éton-; 

B 6 noit 

. * . . ... v / 

( l ) VilU ds U Mo rit ftnrmii AMftrtvtirt fout It no» 
d’Epidauio, 
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noit les plus hardis. Ce n’étoit pas 
néanmoins ce qui faifoit peur au Vi- 
lir. Mais il ne put jetter les yeux fur 
le grand circuit de la Ville affiégée, 
la quantité de Tes Fortifications , la 
beauté & les défenfes de fon Port, 
les Baies de la Mer, les Ouvrages de 
dehors régulièrement élevez les uns 
proche des autres , & apréhendant 
encore plus ceux qui étoient cachez 
fous terre , qui n’en fût ému , & 
qu’il ne frémit. Mais le Dé étoit 
jette, il n’y avoit plus moien de s’en 
dédire, il falloit ou vaincre ou périr. 
C’effc ce qu’il déclara lui-même , af- 
fermi, dit -on, par le Defterdar ou 
Treforier de l’Empire , qui l’avoit 
accompagné dans cette hardie expé- 
dition : C'eft ici , dit-il en failant dref- 
fer fa Tente, qu'il faut s'enfévelir , ou 
prendre Candie. 

Les Afliégez de leur coté n’ou- 
blioient rien pour fauver la Place, 
rétablilfant les anciennes Fortifica- 
tions, en ajoûtant de nouvelles, s’é- 
tendant par des Souterrains jufqu’à la 
Campagne: deforte que les principa- 
les défenfes confiftoient moins en fes, 
Battions, en fes Cavaliers, en fes Re- 
doutes & en fes Demi-Lunes, qu’en 

fcs 
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fes Travaux cachez fous terre , qui 1667. 
s’étendoient comme des rameaux 
profonds, & menaçoient d’une mort 
cruelle ceux qui ofoient en aprocher, 
leur préparant des tombeaux inévita- 
bles. Le Marquis Ville ordonnoit 
encore divers autres Ouvrages : on 
ne manquoit ni d’Officiers expéri- 
mentez , ni d’habiles Ingénieurs : il 
y avoit plus de quatre cents pièces 
de Canon, toutes de bronze, en Bat- 
terie, & abondance de Vivres & de 
Munitions. Avec tout cela il fallut 
céder à une PuilTance encore plus 
forte , ou plutôt à la fatale néceflité 
de la perte de Candie, dont le pério- 
de étoit arrivé. Ce ne fut pourtant 
qu’après une réfiftance encore aflez 
longue, & des exploits de valeur qui 
tiennent du prodige. Interrompons 
les uns moment pour dire quelque 
chofe de la ruine de Ragufe , qui ar- 
riva dans ces entrefaites , & qui fem- 
bloit devoir caufer de grands chan- 
gemens de ce côté- là entre les Turcs 
& les Vénitiens, mais qui n’y encau- 
fà néanmoins aucun. 

On fait que cette petite Républi- 
que (1), voifine de celle de Vénife, 

B 7 s’eft 

( I ) Dont lt 
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s’efl mife pour conferver fa liberté 
fous la protection du Turc, dont elle 
fe fait un Rempart contre la convoi- 
tife d’une Puiflance Chrétienne , à 
qui il pourroit prendre envie de l'en- 
vahir. Sa Ville , en quoi confille 
tout fon Domaine, fut détruite cette 
année jufqu’aux fondemens, fans que 
les hommes s’en mêlaflcnt, & fans que 
fes Voifins , bien ou mal intention- 
nez, en tirafient aucun avantage. Ce 
fut aufli fans qu’ils puflènt empêcher 
les coups du Ciel , qui réduifirent 
toute la Ville en mafure. Le defor- 
dre commença le 6 . d’ Avril par un 
Tremblement de terre , dont lesfe- 
coufles renverférent la plupart des 
Edifices Publics & des maifons,dont 
les Habitans fe trouvèrent enfévelis 
fous les ruines. Un tourbillon éleva 
enfuite un nuage épais de poufliére & 
de cendre, d’où fortit un feu, qui, 
caufant un furieux Embrafement , 
acheva de détruire les trilles relies 
de cette malheureufe Ville avec tous 
les Citoiens, dont à peine il en écha- 
pa mille. Les Turcs y accoururent 
d’un côté, & les Vénitiens de l’au- 
tre : mais ce ne fut que pour être les 
Speélateurs d’une fi funelte cataftro- 
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phc, ou pour s’obferver réciproque- 1667.' 
ment , 8c moins pour en profiter , 
que pour empêcher fon Ennemi de 
fe faifir de ces ruines 8c de les rele- 
ver. Il n’en prit envie ni aux Turcs 
ni aux Vénitiens , ou ils n’oférent 
l’entreprendre à la vûë les uns des 
autres, 8c ils donnèrent aux miféra- 
bles Ragufiens tout le tems qu’il leur 
felloit pour relever eux- mêmes leurs 
Murailles & leurs maifons , deforte Elle eft 
que Ragufe fut rebâtie , 8c reprit fa blïe. 0t **’ 
première conftitution. 

Le Siège de Candie , depuis l’ar- Les a«a- 
rivée du Grand Vifir, devenoit tous ^ef’utewû 
les jours plus terrible & plus meur- siège de 
trier. Le Marquis Ville avoit aflem- également 
blé les principaux Officiers, à qui il tcrilb i fS * 
avoit fait un Difcours touchant pour 
les encourager à défendre jufqu’à 
l’extrémité une Place confiée à leur 
valeur, les affiirant qu’il en partage- 
roit avec eux le péril & la gloire. Le 
Vifir de fon coté animoit les fiens à 
fa mode, promettant des récompen- 
fes à ceux qui feroient leur devoir, 

& menaçant de la corde ceux qui 
donneroient des marques de leur lâ- 
cheté. Mon deflein n’eft pas de ra- 
porter tout ce qui fe fit de part 8c 

d’au- 
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l66j. d’autre cette annce avec une bravou- 
re de la part des Chrétiens , qui eût 
triomphe de la fureur de leurs Enne- 
mis , s’ils euflent pu triompher de 
leur multitude. Vingt mille Turcs 
périrent par les Armes 6 c par les 
Fourneaux des Vénitiens : mais ccs 
derniers perdirent de leur côté plus 
de trois mille hommes : 6 c les uns 6 c 
les autres firent jouer plus de cin^ 
cents Fourneaux. 11 y eut trente- 
deux Aflauts donnez par les Afîié- 
geans, 6 c les Afîiégcz firent dix-fept 
Sorties, fans compter dix-huit Com- 
bats fanglans qui fe donnèrent fous 
terre entre lès deux Partis. 

1668 . L’année i 6 <$ 8 . commença mal- 
LeMarquis heureufement pour les Vénitiens par 
pcilé pa/ië k ra P e l 9 ue 6 e I e Duc de Savoie du 
duc de sa- Marquis Ville , dont il croioit , di- 
foit-il , avoir befoin dans la conjonc- 
ture de la Guerre qui ferallumoit en- 
tre la France 6 c l’Efpagne. C’étoit 
un prétexte : le véritable fujet étoit 
le refus que faifoit la République, de 
lui accorder de certaines demandes 
qu’il faifoit depuis long-tems pour 
l’agrandifTcment de fa Maifon. La 
République aima mieux laifler partir 
le Marquis Ville , que relâcher de 
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fes Droits, 8c lui fubftitua le Mar- 
quis de Saint André Montbrun f 1) , 
à qui le Roi de France permit d’ac- 
cepter ce glorieux 8c dangereux Em- 
ploi. Il le rendit pour cela premiè- 
rement à Venife , d’où il pafla au 
commencement de Juin en Candie. 
Il fovoit que la Ville étoit réduite à 
l’extrémité ; mais il ne voulut pas 
refufer à la République 8c à toute la 
Chrétienté, le fecours qu’on atten- 
doit de fon expérience 8c de Ton cou- 
rage dans un befoin fi preflant, Ce re- 
polant fur la Providence de la defti- 
née du Siège, ainfi que de la confer- 
vation de fa vie qu’il allôit fi géné- 
reufement facrifier. 

Ce Général , confommé dans le 
métier de la Guerre ne fut pas plu- 
tôt arrivé, qu’il mit en oeuvre toute 
cette Science dont il avoit donné d’il- 
luftres preuves en France (1) , 8c en 
d’autres endroits de l’Europe en plu- 
fieurs occafions : mais il épuifoit en 
vain toute fon habileté. Les Batte- 
ries des Turcs détruifoient d’une ma- 
nière terrible les Paliflades, les Pa- 
rapets, 8c tout ce qu’on opofoit pour 

réparer 
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réparer les défenfes que ruinoit le Ca- 
non. Rien pourtant ne le rebutoit : 
toujours intrépide , toujours infati- 
gable, veillant à tout, 6c fe tranfpor- 
tant par tout. En vifitant les divers 
Polies de la Place , 6c jettant à mê- 
me tems les yeux fur ceux des Aflié- 
geans, il avouoit que fi les Turcs n’é- 
toient pas infurmontables par l’art 6c 
par l’expérience dans la Guerre, ils 
Pctoient au moins par la force 6c par 
la confiance avec laquelle ils pouf- 
foient leurs Attaques. Jamais, difoit* 
il en admirant leurs Travaux, il n’a- 
voit vu. de Siège pareil à celui de Can- 
die, apellant jeux d’enfant tous les 
Sièges ou il avoit été préfent , mais 
difant que celui de Candie étoit l’ou- 
vrage des Géans. On y voioit des 
Montagnes de terre qu’on avoit tranf- 
portées fur la pointe des Rochers r 
des Digues qu’on avoit fondées dans 
la Mer , des Logemens qu’on avoit 
élevez au milieu des vagues. On y 
abattoit les Murailles , on y renver- 
foit les Forts à coups de Canon, 6c à 
force de Fourneaux 6c de Mines: des 

E luies de feu 6c des grêles de Born- 
es necefloient point ni jour ni nuit. 
On ne voioit plus dans la Ville au- 
cune 
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cune raaifon fur pied : les Bourgeois 1668. 
vivoient dans les Cavernes , 8c les 
Soldats étoient fur les Brèches , 8c 
dans tous les lieux qui pouvoient être 
attaquez. Les Turcs ne louffioient 
pas moins : continuellement occupez 
ou par les Affauts qu’ils livroient,ou 
à rcpoufler les Sorties qu’on faifoit 
fur eux, où expofez au danger des 
Mines 8c des Fourneaux. Le fagc parallèle 
8c vaillant Marquis de Montbrun ani- ] d e e u l a J de 
moit les fiens par fon exemple 8c par la . du 
fa prudence , 8c l’ardent 8c furieux v ‘ *’ 
Coprogli faifoit marcher les Turcs 
avec cette férocité, que leur naturel 
fanguinaire ne leur infpire pas moins 
que l’opinion de leur Prédeftination 
mal entendue : 8c perfonne ne vou- 
loit céder. Le Marquis de St. An- 
dré , en regardant par l’embrafure 
d’une Caponniére ce que faifoient les 
Ennemis , reçut une bleffure dange- Biefliire dn 
reufe au travers du cou , qui l’obli- ^JÏÏbnui! 
gea quelque tems à garder le lit, 8c 
ce malheur confterna les Aflîégez : 
mais la blelfure ne fut pas mor- 
telle. 

Le fecours, qui vint de France fur 
le commencement de Novembre , 
arriva à propos pour leur relever le 

cou-* 
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courage. Il étoit plus confidérable 
par la qualité que par le nombre des 
perfonnes. C’étoit l’élite de la No- 
blefîe Françoife, dont les piincipaux 
étoient le Comte de la Feuillade, jeu- 
ne Seigneur d’une bravoure qui al- 
loit julqu’à la témérité, 5c qui s’étoit 
fait Chef de l’expédition avec le 
Comte de Saint Paul , jeune Prince 
de la Maifon de Longueville , qui 
fut tué depuis au paffage du Rhein. 
Ils menoient quatre Brigades de fix 
cents hommes : 5c ils étoient fuivis 
par d’autres Brigades commandées 
par le Duc de Château-Thierri, fre- 
re du Duc de Bouillon , par le Mar- 
quis de Villcmaur, 5c par le Duc de 
xCaderoufle. La Mothe Fénelon , 
Gentilhomme d’un mérite diltingué, 
5c plus âgé qu’eux , leur avoit été 
donné pour les conduire , 6c pour 
tempérer cette ardeur que la jeunefle 
a peine à retenir, 5c dont la précipi- 
tation fait perdre tout le fruit que le 
courage faifoit cfpércr. Je ne parle- 
rai que de leur dernière a&ion, après 
laquelle ils fe rembai-quérent , ôc je 
laifierai aux Hiftoriens de ce fameux 
Siège le foin de raconter toutes les 
autres, qui ne furent pas moins bra- 
ves, 
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vcs, ou fi l’on veut moins téméraires 
que celle que je vais raconter. 

-Plus de la moitié de cette vaillante 
Nobleflè étoit périe dans les Sorties 
& les autres occafions périlleufes , 
qu’ils alloient chercher avec plus de 
courage que de prudence , lorfque ne 
pouvant plus fuporter un maflacre 
aufli lent que celui qui fe fait dans la 
défenfe d’une Place afliégée , ils de- 
mandèrent qu’il leur fût permis de 
combattre en pleine Campagne : c’eft 
à dire , d’aller attaquer les Ennemis 
dans leurs Retranchcmens. Quelle 
aparence que trois cents cinquante 
hommes , à quoi ils fe trouvoient 
réduits , allalfent défier toute l’Ar- 
mée des Turcs? Il fallut pourtant le 
- leur permettre. Tout ce que l’on 
put faire pour les foutenir , ce fut 
de leur donner encore cent des plus 
braves Soldats qu’on tira du Régi- 
ment de Savoie , ôc avec lefquels , 1e 
divifant en quatre Brigades , ils for- 
tirent le 16. de Décembre à la pointe 
du jour, conduits par des Guides qui 
connoifToient la dilpofition du Camp 
des Turcs. Ils donnèrent avec tant 
d’impétuofité , fécondez du Canon 
de la Ville Se du feu continuel de la 

Mouf- 
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Moufquéterie , que l’épouvante fe 
mettant parmi les Turcs, ils lâchè- 
rent le pied, 6c prirent la fuite , ou 
furent taillez en pièces. Mais quel 
fuccès pouvoit attendre une poignée 
de Combattans, euflent-ils tous été 
autant de Héros, d’une fcmblable en- 
treprife ? où ils eurent bientôt toute 
l’Armée Turque fur les bras. Il fut 
tel que leur témérité le méritoit. 
Après avoir perdu trente-cinq jeunes 
Gentilshommes, qui moururent l’é- 
pée à la main , & en avoir eu foixan- 
te-feize bleflez , il fallut fe retirer. 
Le Comte de la Feuillade, voiant les 
Efcadrons 6c les Bataillons ennemis 
venir de tous cotez , fit battre la re- 
traite , 6c eut bien de la peine à ar- 
racher cette jeuneflè Françoife du 
milieu du fang 6c du carnage, dont 
elle ne fe pouvoit afiouvir. Plus de 
mille Turcs perdirent la vie , 6c en- 
tre eux un Bacha d’une grande répu- 
tation. Mais après tout, les Aflrégez 
ne retirèrent aucune utilité ni de 
cette hardie aftion , ni de toutes les 
autres de cette impatiente Noblefie, 
qui s’en retourna avec la même pré- 
cipitation qu’elle étoit venue , mais 
fort éclaircie par le nombre de fes 

morts , 
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morts, & après avoir donné plus d’ad- 
miration pour la valeur , que d’efti- 
me pour fa conduite. Ce fut en vain 
que le Marquis de Monibrun & les. 
autres Officiers Généraux voulurent 
la retenir : ce qui reftoit ne fongea 
plus qu’à fe rembarquer &c à faire 
voile en France. 

Candie voioit chaque jour apro- 
cher fa dernière heure. Un nouveau 
raion d’efpcrance vint pourtant en- 
core Ja ranimer au commencement 
de l’Eté de l’année 1 66p. Le Roi 
avoit promis du fecours à la Répu- 
blique, comme je l’ai dit, èc ce fe- 
cours parut vers le milieu du mois de 
Juin. Il étoit forti des Ports de Pro- 
vence, divifé en deux Efcadres, l’u- 
ne de Galères, Sc l’autre de Vaiflfeaux. 
Le Comte de Vivonecommandoit les 
Galères. Le Duc de Beaufort, Ami- 
ral , aiant arboré le Pavillon du Pa- 
pe , qui lui avoit envoié un riche 
Etendart avec l’image du Crucifix , 
fous lequel Sa Majelté cntendoit que 
les Troupes combattirent, avoit pris 
le large avec les Vaifièaux de Guerre. 
Le débarquement fe fit avec un air 
de magnificence , ôc le Duc de Na- 
vailles , qui devoit commander les 

Trou- 
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Troupes de la defeente, fe mit à leur 
tête. L’Armée étoit compofée de 
douze Rcgimens que le Roi avoit 
promis , 6 c ils ne furent pas plutôt 
diftribuez dans leurs Quartiers , que 
le Général 6 c le Duc de Beaufort al- 
lèrent vifiter la Place. Ils la trouvè- 
rent plus preflee encore qu’ils ne fe 
l’étoicnt imaginé , 6 c s’étant enfer- 
mez feuls avec le Capitaine -Géné- 
ral ( 1 ) , ils délibérèrent fur ce qu’il 
y avoit à faire dans une femblable 
extrémité. Le Capitaine-Général eût 
voulu qu’on fe fût ménagé, fans per- 
dre du monde dans des Sorties, dont 
on ne raportoit aucune utilité : mais 
l’impatience Françoife n’aprouva pas 
cet avis , 6 c il fut obligé de don- 
ner les mains à la Sortie qui fut ré- 
foluë. 

Elle fe fit la nuit du 24. au 2f . Juin^ 
nonobftant la réfiftance du Marquis 
de St. André (2) qui la blâmoit haute- 
ment, & qui fe plaignoit de n’avoir pas 
été apellé au Confeil,où la réfolution 
en avoit été prife. Le Duc de Beaufort 
6 c le Duc de Navailles aiant féparé les 
Troupes, les conduifirent par deux 

diffé- 

( 1 ) Capitaine Généra! tjl toujours Vénitien. 

( 2 ) Général des firmes de la HéptélipH* , aiant au dtf- 
fui de lui le Capitaine- General, 
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différens endroits au nombre de fix 1 669, 
mille hommes de pied & de fix cents 
Chevaux. Le Sergeant- Général Chi- 
manfeck devoir âufii fortir pour faire 
diverfion , aufli-tôt qu’il entendroit 
le fignal dont on étoit convenu. Ce 
fignal fut donné trop tôt, n’étant pas 
encore jour : deforte que les Fran- 
çois s’avançant dans l’obfcurité fe 
chargèrent les uns les autres fans fe 
reconnoître , croiant avoir affaire aux 
Ennemis. Cette confufionaiant cefle 
on marcha aux Tranchées des Turcs, 

& on tua tout ce qui fit de la réfif- 
tance. On fe rendit maître de trois Les com^. 
Redoutes , & on fe faifit des Batte- 
ries qu’on trouva abandonnées. De fu » nt 
fi heureux commencemens faifoient hcuieuKê 
efpérer un grand fuccès, & une Vic- 
toire plus complété. On s’en flatoit 
déjà , lorfqu’un accident imprévu 
vint tout changer, & porter lafraieur* 
parmi les Soldats viéborieux , qui ne 
fongérent plus qu’à fuir, fans qu’il 
fût poflible de les rallier. 

Le feu s’étant pris, on ne fait com- v B ac ci- 
ment, à quelques barils de poudre, fout en* 
trente Soldats en furent enlevez en coûfuüon, 
l’air, & tuez. Ceux qui étoient plus 
éloignez crurent que c’étoit l’effet 
Tome IV, C d’une 
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d’une Mine qui alloit être fuivie de 
bien d’autres, 8c la fraieur les aiant 
faifis il fe mirent en fuite fans que 
perfonne les pourfuivît, jettant leurs 
Armes, fe renverfant les uns fur les 
autres , 8c mettant tout en confu- 
fion. Le Duc de Navailles accourut 
l’épée à la main pour les arrêter : mais 
il emploia en vain les coups , les me- 
naces 8c les prières > tout fut inutile, 
6c il fallut enfin céder, & que pour 
fauver ces miférables fuiards, fur qui 
les Turcs venoient fondre de tous 
cotez, il fe hâtât de les faire rentrer 
dans la Place. Il trouva à dire cinq 
cents des fiens prefque tous maija- 
crez , les Turcs n’aiant pas fait dix 
prifonniers. Ce que cet échec eut 
de plus affligeant , fut la perte du Duc 
de Beaufort, fans qu’on ait jamais pu 
favoir ce qu’il devint , 8c de quelle 
manière il périt: mais on ne le revit 
' plus. Cependant fes Domeftiques , 
fes Gardes , fon Ecuier qui portoit 
fes Armes derrière lui, tous rentrè- 
rent dans la Ville, fe demandant 1 un 
à l’autre où ctoit leur Maître, hon- 
teux de l’avoir abandonne , & ne 
pouvant dire comment il avoit difpa- 
ru On dit que fa tête s’etoit trou- 
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vée parmi celles qu’on avoit préfen- 
técs au Vifir : mais on n’a point fu de 
quelle manière ce Prince, qui s’étoit 
rendu fi célébré dans la Guerre Civile 
de la France, avoit perdu la vie. On 
ajoute ( i ) que cette tête aiant été 
envoiée par le Vifir au Sultan, il l’a- 
voit confidérée quelques momens , 
& ordonné enfuite qu’on la jettât à 
la voirie : Indignes Funérailles d’un 
Prince qui s’étoit fait adorer des Pa- 
rifiens. LesTurcs eurent treize cents 
des leurs tuez dans cette aétion : mais 
ils comptèrent cette perte pour rien, 
fiers du l’uccès d’une fi funefte jour- 
née , 8c ne doutant pas que ce ne fût 
le dernier coup de defelpoir des Af* 
fiégez. 

En effet la Place Ce trouva fix Ce- 
rnâmes après réduite à l’extrémité , 
Sc on tint un Confeil de Guerre où 
pluficurs furent d’avis de capituler. 
Le Duc de Navailles fut de ce fenti- 
ment, 8c n’aiant pas été fuivi il ré- 
fol ut de partir , 8c de n’attendre pas 
l’entier dépériflement des Troupes 
Françoifes. Elles étoient alors ex- 
trêmement diminuées par les mala- 
dies , par les défertions , 8c par le fer 

Ci ôç 

( 1 ) Mi ni. 
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& le feu des Ennemis : deforte que 
de plus de fix mille hommes, à quoi 
elles montoient lors du débarque- 
ment, elles fe trouvoient réduites à 
moins de trois mille. Il en laifla fix 
cents dans la Place, & le iz. d’Août 
il mit à la voile avec le refte. Ce fut 
inutilement que le Capitaine* Géné- 
ral &c tous les Hauts Officiers firent 
leur poffible pour l’empêcher de par- 
tir. Ils emploiérent même jufqu’aux 
larmes des femmes & des enfans, qui 
vinrent le conjurer de ne les pas aban- 
donner à la rage & à la brutalité des 
Turcs: il fut inflexible, & alléguant 
fes ordres du Roi pour fon retour, il 
perdit par un départ fi précipité tou- 
te la gloire que fa valeur lui avoit ac- 
quife. Il encourut même la dilgrace 
du Roi , qui bien loin de l’avoir ra- 
pelle lui fut fort mauvais gré d’êtrç 
revenu , & ne le voulut pas voir, 
l’aiant relégué dans une de fes mai- 
fons en Périgord (i). Dans le tems 
qu’il partoit de Candie, un troifiéme 
lecours s’aprêtoit à partir de France, 
(ous le Commandement du Maréchal 
de Bellcfoqd : mais £Ûant apris la red* 

dition 

{l ) Il rmtra dtp ait en &ract , (f fut fait Maréchal 
frutçain j 67}, 
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dition de la Place , il ne fit pas le 
voiage. Quatre V ai fléaux déjà partis 
débarquèrent à la Suda ( i ) les deux 
mille barils de poudre dont ils étoient 
chargez : ce qui n’empêcha pas la 
Capitulation. 

Avant que d’en venir-là, les Affié- 
gez fournirent l’Affaut général , le 
plus furieux êc le plus fanglant qui fe 
lût donné depuis le commencement 
du Siège: Officiers & Soldats, tout 
combattit. Le Marquis de Mont- 
brun, après avoir vifité tous les Pof- 
tes , prit le fien le Cafquc en tête ÔC 
la Pertuilàne à la main avec une con- 
tenance ferme & réfoluë, quoiqu’a- 
vec des nerfs tremblans à caufe de 
fon grand âge , qui n’avoit rien di- 
minué de fon grand cœur. Les 
Turcs furent repouflez avec perte : 
mais il en coûta bien du fang aux 
Chrétiens, & le Capitaine- Général 
reconnut qu’ifr étoit impoffible de te- 
nir davantage. 

Il fit donc aflembler le 17. d’Août 
un Confeil de Guerre , où il apella 
jufqu’aux njoindres Officiers , et où 
après avoir reprefenté l’état des cho- 
fes qu’ils voioient eux-mêmes, il leur 

C $ -dit: 

( 1 ) Dan; i'Ut de C*r.dit. 
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dit : ne leur commandait pat avec 

l'autorité que Ja Charge lui donnait , 
mais qu'il les conjurait de fufpendre dans 
cette occafion les mouvement de leur' va- 
leur accoutumée , pour examiner avec 
des réflexions mures (fl prudentes l'é- 
tat de la Place , de P Armée , (fl de la 
Patrie. L’avis fut uniforme : Qu’on 
devoit pourvoir au repos & au i'aluc 
de la République, en rendant Candie 
à d'honorables conditions. 

La réfolution prife on arbora le 
Pavillon blanc , dont la vûë porta 
la joie dans le Camp des Turcs , 8c 
dans Pâme du Grand Vifir lui-même, 
ravi de voir la fin d’un Siège qui lui 
avoit donné tant d’inquiétude , 6c 
dont l’heureux fuccès alloit le rame- 
ner triomphant à Conftantinoplei 
On envoia des Députez au Camp 
pour conclure la Paix, dont le Trai- 
té fut ligné le 6. de Septembre. 
Toute l’ile fut cédée «avec la Capi- 
tale, & il ne demeura aux Vénitiens 
que Spina-Longa, Suda, Grabufe, 
& quelques Ecueils. C’eft où je finis 
la narration de ce long & fameux 
Siège, fi bien écrite par le célébré 
Chevalier Nani dans fa belle Hiltoire 
de Venife, à laquelle il ne furvécut 

pas 
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pat long-tems (i). Les Turcs per- 1 669 * 
dirent à ce Siège, qui dura plus que 
celui de Troie , 6c qui fut incompa- 
rablement plus meurtrier , plus de 
feptante mille hommes , les Véni- 
tiens trente mille, 6c où de part 6c 
d’autre le lang 6c les Finances furent 
épuifées: mais dont le fuccès acquit 
à l’Empire Ottoman une grande 6c 
belle Ile qu’il convoitoit depuis long- > 

tems, 6c lit perdre à la République 
un Roiaume fi renommé dans la Fa- 
ble 6c dans PHifioire , par fon Jupi- 
ter 6c fon Mi nos, par fon Minotaure 
& ion Dédale, par l’amour d’Ariad- 
ne pour Théfée', par l’ancienneté 
de fes Rois, 6c par la fageffe de leurs 
Loix : plus confidérable encore dans 
ces derniers tems , où il fervoit de 
Rempart à l’Europe Chrétienne con- 
tre les Infidèles. 

Je finirai cette année , *en repre- Abdication 
nant la fuite de PHifioire de Fran- foiogne 1 * 
ce (t), par la retraite qu’y vint 
chercher le 1 7. de Novembre le Roi « 
Cafimir, après avoir abdiqué la Cou- 
ronne de Pologne. On crut que 
cette abdication lui avoit été fug- 

C 4 . gérée 

(1) II mourut fur la fin de l’ année i<>7§. 

{2) Votez, let hajlt: de Ltiiït le Grand , de 7 tynce/tyt , 
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gérée par la Reine Ton époufe ( \ ). 
C’étoit Loüïfe-Françoife de Gonza- 
gue, Princefle de Névcrs, dont j’ai 
parlé en un autre endroit , qui avoit 
été mariée en premières Noces au 
Roi Uladiflas , 8c qui en fécondes 
avoit épouféCafimir frere du défunt. 

Le deflein de cette Princefle toute 
Françoife , étoit de faire pafler la 
Couronne abdiquée fur la tête du 
Prince de Condé ( i ) , ou fur celle 
du Duc d’Enguicn fon fils, qui avoit 
epoufé la Princefle Palatine fa nièce 
fille d’Edouard Palatin 8c d’Anne de 
Gonfague. La mort de cette Reine 
l'empêcha d’exécuter fa réfolution , 
à l’égard du Prince de Condé ou du 
Duc d’Enguien ( 3 ) , mais elle eut 
fon effet à l’égard de l’abdication , 
dont elle avoit fi bien perfuadé Cafi- 
mir, que rien ne fut capable de l’en 
détournet. Les Sénateurs le conju- 
rèrent avec larmes de ne les point 
abandonner , le Pape , à qui il 
communiqua fon deflein, lui remon- 
tra à combien de dangers il laifloit le 
Roiaume expofé , l’exhortant à de- 
meurer fur le Tiône. Il ne voulut 

rien 

(i) Nani U r Aparté. , 

fï) Votez. l'HiJioirt Ai lit Scf/JSon de PoU’ne. 

4» ) On écrit indifféremment t»gmtn £r yAnguicn, 
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rien écouter. Peut-être que les con- 
feils de la feue Reine eurent moins 
de part à l’abdication de ce Prince, 
que fa foiblefle & fa legéreté natu- 
relle. Il avoit paflé tour à tour de la 
Profeflion des Armes à celle d’un 
Homme de Lettres, du Jéfuïtifme au 
Cardinalat , & de ce dernier à la 
Roiauté. En l’abdiquant il voulut 
rentrer dans la Profeflion Eccléfiafti- 
que, 6c étant venu en France, le Roi 
lui donna l’Abbaïe de Saint Germain 
des Prez, qu’il pofléda jufqu’à fa mort 
qui n’arriva que le 17. de Décembre 
1671. 

je commence l’année 1670. par les 
divertiflemens du Carnaval ( 1 ) que 
prirent le Roi 6c la Reine, & par la 
magnificence d’une Fête qui fe don- 
na fur le Théâtre, où l’on vit paroî- 
tre plufieurs Scènes l’une après l’au- 
tre, toutes ingénieufement reprefen- 
tées, 6c où l’art 6c les décorations 
s’entredifputoient le prix. D’abord 
on découvroit fur le côté droit du 
Théâtre Apollon dans les airs , tout 
glorieux de fes Vi&oires fur les Cy- 
clopes 6c fur le Serpent Python per- 
cez de fes flèches : 6c du côté gau- 

C y che 

(t) HJoictilrl , Ut f*fitt it Ltnlt U Onnd % 
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1670. che on voioit ce même Dieu au haut 
du Parnafle au milieu des neuf Mu- 
fes, & répandant des fleurs fur les • 
Arts qui etoient au pied de la Mon- 
tagne. Enfuite paroifl'oit une Mer 
fl naturellement reprefentée , que les 
yeux y etoient trompez. Les Dieux 
de plufieurs Fleuves, apuiez fur leurs 
Urnes , étoient élevez au haut des 
Rochers qu’on apercevoit , & les 
Tritons rangez aux deux cotez avec 
des Amours portez fur des Dauphins. 
Eole paroifl'oit au milieu fur des nua- 
ges , commandant aux Vents de fe 
retirer dans leurs Cavernes , excepté 
le Zéphir qui feul devoir affilier à la 
Fête. Neptune fe faifoit voir enfuite 
fur fon Char tiré par quatre Chevaux 
Marins , accompagné de quelques 
Divinitez de l’Océan. Le Théâtre 
fe changeant alors tout à coup on 
vit un agréable Païfage , dont la dé- 
licieufe Vallée de Tempé faifoit un 
des plus beaux ornemens. Ce fut-là 
qu’on joua une Comédie toute ga- 
lante & à même tems toute cham- 
pêtre, dont les amours d’un Berger 
& d’une Bergère faifoient le fujet. 
C’ell ainfi que le Cour pafloit des af- 
faires aux plailirs : mais le Roi ne s’y 
.. . -• . • endor- 
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endormoit pas, & ne s’y amoliffoit ttfyol 
pas : il n’étoic pas long-tcms fans re- 
venir aux occupations férieufes du 
Gouvernement, 

Il voioit l’Empereur, l’Efpagne 8 c 
la Hollande fe con fédérer contre Tes 
defleins , & faire le 26. Janvier une 
Ligue pour s’y opofer , en cas qu’il 
lui prît envie .ou qu’il fe crût obligé 
de prendre les Armes, pour étendre 
ou pour affermir fes Conquêtes du 
côté des Pais* Bas. Il travailla de fon 
côté , comme nous le verrons bien- 
tôt , premièrement à rompre la Tri- 
ple Alliance entre l’Angleterre r la 
Suède & la Hollande, 8 c en fécond 
lieu à en faire une plus forte 8c plus 
funefte à fes Ennemis avec l'Angle- 
terre. Voions auparavant quelques- 
uns des événemens de cette année. 

Le Roi en voia fon Armée Navale Le Roi mo- 
de la Méditerranée le long des Côtes Algérien* 
d’Afrique menacer les Algériens d’u- qui le fau- 
ne nouvelle inlulte , s’ils ne fe hâ- metieut * 
toient par leur foumiffion de conju- 
rer la tempête. Nous avons vu les 
deux expéditions du Duc deBeaufort 
contre ces Corfaii es aux mois d’ Avril 
8 c d’Aout i 66 f. 8 c les pertes qu’ils 
firent de leurs meilleurs Vaiffeaüx. 

C 6 Elles 
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r 67 0 . Elles ne furent pas capables de répri- 
mer les Brigandages de cette fcélé- 
rate Nation , dont la Pyratcrie fait 
toute la Profeflion 6 c tout le Com- 
merce. Mais fur l’avis qu’ils eurent 
des grands préparatifs qu’on faifoit 
pour leur courre-fus, 6 c qu’une par- 
tie de la Flotte étoit déjà fortie des 
Ports de Provence, fous le Comman- 
dement du Marquis de Martel , Lieu- 
tenant-Général , ils lui envoiérent 
des Députez qui conclurent avec lui - 
au mois de Février un T raité de Paix , 
par lequel ils s’obligeoient de met- 
tre tous les Efclavês François en li- 
berté , aiant dès lors remis entre les 
mains de ce Général quelques Vaifi» 
féaux dont ils s’étoient emparez, lui 
abandonnant même un de leurs Na- 
vires qu’on avoit nouvellement pris 
fur eux. 

•Lt Roi ac- Le mois de Mars fuivant , le Roi 
le Duc°de comme Médiateur fit la Paix entre 
Savoie arec j) uc d e Savoie 6 c la République 

k> Genou. ^ Gênes : ne voulant point que la 
Guerre s’allumât en Italie, après l’a- 
voir éteinte dans toute l’Europe. 

Cependant le Duc de Lorraine, 
toujours inquiet 6 c toujours brouil- 
lon , entreprit de la recommencer par 

de 
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de nouvelles intrigues: mais le Roi 1670. 
en aiant eu le vent, envoia le Maré- Le Duc de 
chai de Créqui avec des Troupes, qui 
lui enleva Efpinal le z$. d’Août après nouvelle 
fix jours de Siège , prit Chafté & 

Longwi , & le dépouilla de toute la 
Lorraine ( 1 ) , où on ne lui laifloit 
qu’un Pais ouvert & fans défenfe : 
pour lui aprendre à garder mieux les 
Traitez, ou pour le mettre dans l’im- 
puiflance de les violer fi fouvent. 

Le mois de Mai précédent le Roi Le Roi vi- 
avec toute fa Cour étoit parti de St. Sër«?cl2l 
Germain pour le voiage de Flandre, quêtes. 

Il n’avoit point d’autre deflein que 
de vifiter Tes dernières Conquêtes , 
comme il fit , & d’où il revint peu 
de jours après , paflant à Ton retour 
par Oudenarde , Courtrai , Lille , 
Dunkerque & Gravelines. Ses Voi- 
fins ne laiflerent pas d’en être alar- 
mez, & la Ligue du 2 6. de Janvier 
commençoit à fe remuer : mais il les 
fît aflùrer qu’il ne vouloir rien entre- 
prendre, & fa marche leur fit con- 
noître qu’il n’avoit eflfcétivemcnt nul 
deflein de Guerre dans refprit. Il 
vouloit, comme nous l’allons voir, 

C 7 s’y 

(i) Lt^i lu 1 tn avait Uijfi 1'ufnfrnù, V*in.Ttm i UI , 

Ht- *7*. 
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s’y préparer par des voies plus fûres 
& mieux concertées. 

Il ne pouvoit pardonner toutes les 
Ligues faites contre lui, 6c il fongea 
à les rompre , ou à les rendre inuti- 
les. Il commença par celle de la 
Triple Alliance de Suède, d’Angle- 
terre & de Hollande, où il ne trouva 
pas beaucoup de difficulté: la Suède 
attendant que l’Angleterre agît , 
avant qu’elle fit aucune démarche, 
& cette dernière ne fe hâtant point 
de rien entreprendre , parce que 
Charles 1 1. fe lai finit gagner par le 
Roi Très - Chrétien , comme je le 
dirai bientôt. 11 n’en étoit pas de mê- 
me de la Ligue de la Hollande avec 
l’Efpagne &: l’Empereur : & ce fut 
pour s’en garentir que le Roi en mé- 
nagea fecretcment une avec le Roi 
de la Grande Bretagne, qui eut un 
tout autre fuccès que celle des Con- 
fédérez. . 

Le but en étoit une Guerre des 
deux Couronnes contre la Hollan* 
de ( i). Pour y engager l’Angleterre 

il 

(l) Vtitt, Us Fafles de Louis U Grand , Its Me'mrirn 
ptur ftrvir à l'Hifloirt de Louis le Grand, 1‘ H if- 
taire d’ Angleterre par divers ^dateurs , C Hiftoire de 
Guillaume 1 1 1. depuis 1670 . CHijloirt de Hollan- 
de , par La Neufvillt , la Vit du Victmfe de Tiers 
ne, de f^enetUTt, 
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il falloit s’y prendre avec de grandes 
précautions. Il étoit difficile d’em- 
barquer le Roi dans un projet , pour 
lequel le Prince d’Orange fon neveu 
ne manqueroit pas de témoigner de 
la répugnance , & dont il étoit en- 
core à craindre que le Parlement 8c 
toute la Nation Anglorfe ne le for- 
malifalTent. Des intérêts fi compli- 
quez n’étoient pas aifez à concilier. 
C’efl: pourtant ce qu’entreprit le Roi 
Très-Chrétien , avec une dextérité 
& une aplication qui l’en fit venir à 
bout. Dévelopons tous ces myftéres, 
autant que les Hiftoires du tems les 
plus impartiales ont pu les apro- 
Fondir. 

Nous avons vu , pendant tout le 
cours de l’Ambaflade du Comte d’Ef- 
trades auprès des Etats Généiaux, 
depuis 1663. jufqu’à la fin de 1668. 
ce Miniftre, tout habile qu’il étoit, 
fouvent embarafle à entretenir la 
bonne intelligence entre le Roi fon 
Maître 6c la République des Provin- 
ces Unies. La trop grande puiflance 
du Roi excitoit continuellement la 
jaloufie de ces Républiquains , 8c à 
mefurc que la première faifoit de 
nouveaux progrès , les autres aug- 
men- 


ta , 


« 
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K 570 . mentoient leurs inquiétudes & leurs 
foupçons. Le Roi fut néanmoins fl 
bien les ménager, qu’ils lui laiflerent 
faire la Conquête de la Franche- 
Comté & d’une partie de la Flandre, 
& furent obligez 4 e fouffrir qu’il re- 
tint la dernière, aiant bien voulu en 
faveur de la Paix remettre l’autre. 
Mais il n’en falloit pas attendre da- 
vantage de ces Peuples trop jaloux 
de leur liberté , Sc trop defians de 
l’ambition d’un Roi qu’ils entrepre- 
noient de borner. AufTi le Comte 
d’Eftradcs avoit-il écrit plufieurs fois 
à ce Monarque , qu’il ne devoit 
compter fur l’amitié des Etats Gé- 
néraux, qu’autant de tems qu’il dc- 
meureroit dans l’inaétion , fans por- 
Motifs qui ter fes Armes dans les Païs-Bas. Il 
îSîîprf! l’^voit encore averti de prendre fa ré- 
férer i* Ai- folution fur le choix qu’il croiroit 
Roi d’An- lui etre le plus avantageux , ou de 
« 1 « c “ e * s’unir avec l’Angleterre , ou de main- 
Répubn- * tenir l’Alliance avec la Hollande: ne 
ituîl Ho1 " pouvant gagner l’une fans perdre 
l’autre : delorte qu’il faloit opter. 
11 infînuoit à même tems qu’il étoit 
plus fur &c plus aile de mettre le Roi 
d’Angleterre dans fes intérêts, qu’u- 
ne République qui ne pourroit ja- 
mais 
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mais voir de bon œil qu’il étendît fes 1670. 
Frontières fi près des iiennes, ôc qu’il 
vint l’enveloper de tous cotez. Le 
raifonnement du Comte d’Ertrades 
fit fon impreflîon, 6c il ne faut pas 
douter qu’étant rapellé il ne le forti- 
fiât encore de vive voix par de nou- 
velles réflexions. 

Mais d’autres motifs fe joignirent Le* Heu* 
à ceux^à , 6c déterminèrent tout à £°(ent°dc* 
fait le Roi à fe tourner du côté de rafquma- 
l’Angleterre. Il trouvoit le Roi de Jfoiiaa- 
' la Grande Bretagne dans une confor- doU * 
mité de fentimens de vengeance 
contre les Hollandois, de l’infolence 
& des fatyres defquels ils fe plai- 
gnoient également. Le Roi Très- 
Chrétien ne leur pouvoit pardon- 
ner la liberté qu’ils fe donnoient, de 
le décrier par tout comme un Ufur- 
pateur. La Médaille de Van Beu- 
ningen , où Jofué étoit reprefenté 
commandant au Soleil de. s’arrêter , 
lui tenoit extrêmement au cœur , 
ne pouvant fouffrir qu’un fi petit 
compagnon , non feulement fe mît en 
parallèle avec un grand Roi , mais fe 
donnât même des airs de fupériorité. 

Le Roi de la Grande Bretagne n’é- 
toit pas moins ulcéré de certaines 

Pein- 
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1670. Peintures & Médailles injuricufes , 
faites contre lui , difoit-iî, par l’ordre 
même des Etats. Mais au lieu d’i- 
miter Sylla qui traita fi durement 
Athènes , après l’avoir prife , pour 
châtier les railleries piquantes des 
Citoiens de cette Ville, auifi libre 
qu’Amfterdam , n’eût -il pas mieux 
vallu imiter Augufte répondant à Ti- 
bère irrité des Pafquinades des Ro- 
mains: Laiffbns les dire , mon cher Ti- 
bère , lui manda ce fage Empereur, 

& qu'il nous fuffife de leur avoir ôté le 
pouvoir de nous nuire. Quoiqu’il en 
foit , les deux Rois le crurent plus 
obligez à venger leur gloire , qu’à 
faire grâce à des Peuples infolens qui 
les outrageoient. 

Autres fa- D’autres conformitez de reflenti- 

[emiment!* nient les unifloient encore tous deux , 
ou les difpofoicnt à s’unir. Le Roi 
Très-Chrétien étoit irrité de fe voir 
continuellement chicané par une Ré- 
publique ombrageufe , toujours prê- 
te à faire des Ligues pour lui lier les 
mains: & le Roi d’Angleterre fe plai- 
gnoit de ce que les Hoilandois n’a- 
voient pas voulu lui renvoier fes Su- 
jets de Surinam, comme il preten- 
doit qu’ils s’y étoient obligez , lorf- 

‘ qu’il ' 
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qu’il leur avoit rendu cette Ile qu’il 
avoit prife fur eux : de ce que leurs 
Vaifièaux avoient rcfufé depuis peu 
de bailler le Pavillon devant les liens : 
& enfin de ce qu’ils affe&oient en 
toutes rencontres de lui donner des 
fujets de mortification. 

Le Roi Très-Chrétien inftruit de 
ces difpofitions ne manqua pas d’en 
profiter. Il favoit le pouvoir que la 
Duchefle d’Orléans avoit fur l’efprit 
du Roi d’Angleterre Ion frere, 8c il 
l’engagea à palier la Mer. La Cour 
faifoit un my Itère de cette Négocia- 
tion, concertée par le Roi avec le 
Vicomte de Turennc 8c le Marquis 
de Louvois. Le Vicomte eut la foi- 
blelïe d’en révéler le lècret à la 
Marquife de Coaquin, dont il étoit 
amoureux, 8c le Roi lui en fit des 
reproches mortifians. Dangereufe 

} )alîion! qui fait tourner en ridicules 
es Samfons, les Hercules 8t les Tu- 
rennes, & qui ne refpeéte ni l’âge ( 1 ) 
ni lafagelle des plus Grands Hommes. 
• Le débarquement de la PrincelTe 
fe fit fur la fin de Mai à Douvres, ou 
le Roi 8c le Duc d’York fes frères 
vinrent la recevoir, 8c où' fe négo- 
cia 


1670. 
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cia le Traité qu’il étoit important 
de tenir fecret, jufqu’à ce qu’on l’eût 
fait goûter à la Nation. Elle le rem- 
barqua le ta. de Juin pour la France, 
& elle y mourut le 2.0. dans fa mai- 
fon de St. Clou ( 1 ) , d’une mort G 
prompte Sc qui parut fi peu naturel- 
le, qu’on a cru qu’elle avoit été em- 
poifonnée par un verre d’eau de Chi- 
corée qu’en lui donna dans le bain. 
Ainfi mourut à l’âge de vingt-fix ans 
une des plus aimables Princefles qu’il 
y eût en Europe , & à qui fa beauté 
fut peut-être fatale. 

Elle avoit mis le Traité en bon 
train , niant laifle le foin de l’achever 
à l’Ambafladeur de France. C’étoit 
Colbert de Croiffi , l’un des plus ha- 
biles Miniftres qu’eût la France , & 
qui dans cette Négociation , • où il 
fe furpaflà pour ainfi dire lui-même , 
fut l’admiration d’une Cour qui n’eii 
guère accoutumée d’en avoir pour 
les Etrangers. La Marquife de Croiffi 
fon époufe , digne compagne de fon 
Ambafiade , n’y fut pas moins ho- 
norée. , • 

On admit dans la Négociation la 
fameufe DuchefTe de Portfmouth, 

- com- 

, / 

(-1 ) Près de Paris», . , • 
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comme on nomma bientôt une De- 1670. 
moifclle Bretonne de la Famille de 
Karwel , que la Ducheffe d’Orléans 
avoit amenée avec elle, ôc qu’elle ne 
ramena pas. Ce n’etoit pas aulîi Ton 
dellein. Cette dangereuie perfonne 
étoit une autre Hélène, dont il étoit 
difficile d’éviter les charmes, St ils ne 
manquèrent pas de faire fur le tendre 
cœur de Charles II. tout l’effet que 
la France avoit efpéré. Mais c’eff 
pourtant moins à ces charmes, qu’à 
l’habileté de l’Ambaffadeur, qu’il faut 
attribuer la conclufion du Traité. 

Le Roi d’Angleterre promit d’at- L’E»êqne 
taquer par Mer les Provinces Unies, 
pendant que le Roi de France St l’E- le Traité, 
vêque de Munfter y entreroient par 
Terre. Ce Prélat, ravi de trouver 
une occafion fi favorable de fc ven- 
ger des pertes qu’il avoit fouffertes 
dans la Guerre dei6<Sf.8c de la mor- 
tification qu’il avoit eue par le Trai- 
- té de Paix du mois d’ Avril 1666. dans 
l’cfpérance d’ailleurs d’étendre les 
Bornes de fes Etats , voulut être de 
la Partie ; Sc l’Eleébeur de Cologne Eti’Eiec- 
s’y laiffa auffi engager, par la pro- |‘ “ r n f c c * 
meffe qu’on lui fit de lui mettre en- 
tre les mains les Places que les Hol- 

lan- 
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*6jo. landois lui avoient autrefois enle- 
vées. 

Voilà de grands pas à une entre- 
prit dont la France avoir lieu de fe 
promettre un fuccès infaillible. Elle 
ne crut pourtant pas que c’en fût 
encore aflèz. Elle favoit bien qu’elle 
auroit contre elle le Prince d’Oran- 
ge, neveu du Roi d’Angleterre, & le 
Parlement : c’eft pourquoi elle mé- 
nagea fi bien , par l’entremife de fon 
Ambafladeur & de la Ducheflc de 
Portfmouth , l’efprit de Charles 1 1. 
qu’il ne fe laifl'a point ébranler par 
les follicitations du premier , & il 
prit des mefures pour n’être point 
traverfé par l’autre. 

Je n’ai rien dit depuis long-tems 
du Prince d’Orange : le grand rôlle 
qu’il va jouer déformais fur le fa- 
meux Théâtre, où nous allons voir 
tant de merveilleufes Scènes , m’o- 
blige d’en faire connoître la perfon- 
ne, les inclinations, & les avantures, 
fur tout par rapert à la France. 

Tprnair du Né pofthume huit jours après la 
«îige'&u* morC d’un pere » qui s’étoit rendu 
divcifes fufpeét à la République par le Siège 
araimuc*. d’Amfterdam, 8 e par la prifon de li< 
des principaux Républiquains , qu’il 

avoit 
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avoit envoiez au Château de Lou- 16 y®. 
veftein, il n’y avoit guère d’aparencé 
qu’il pût jamais parvenir aux gran- 
des Charges de les Aicux. Il y trouva 
encore un obltacle infurmontable en 
la perfonne de l’Ufurpateur Grom- 
wel, qui ne pouvoit fouffrir l’éléva- 
tion d’un Prince, dont la mere étoit 
fille de l’infortuné Charles I. dont 
il avoit été le Parricide, & dont il 
vouloit exterminer toute la race. Le 
rétabliflément de Charles 1 1 . releva 
les efpérances du jeune Prince ôc de 
ceux de fon Parti : mais la Faétion de 
Louvellein, comme on apelloit ceux 
que Guillaume 1 1 . l'on pere avoit fait 
empi ifonner ( 1 ) , lui étoit toujours 
contraire, & la Maifon de Witt plus 
qu’aucune autre. Celui qui étoit LePenfio*- 
Penfionnaire de la Province de Hol- witTiufeft 
lande n’oublia rien pour éloigner le contraire. 
Prince du Gouvernement : mais il 
eut pour lui l’amour des Peuples qui 
fut le plus fort. On trouve dans les 
Lettres du Comte d’Eftradcs , lors 
de fon Ambaflade auprès des Etats 
Généraux , bien des éloges de ce 
Prince encore tout jeune, d'un efjprit , 
dit- il, au dejfus de fon âge , dont m on 

retnar- 

( t ) Il iei avait relâchtr avant fa m»rt. 
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remar' mit déjà V étendue & la pénétra- 
tion : mais diffimulé , 6? qui favoit ca- 
cher fes fentimens , quand il ne croioit 
pas à propos de les faire paroitre. Sa 
mere & Ton Aïeule eurent les pre- 
micrè foins de fon éducation , deux 
Princefles incompatibles , dont les 
brouilleries obligèrent le Roi Très- 
Chrétien à fe faifir de la Ville d’O- 
range , comme je l’ai dit en fon 
lieu ( 1). Par la mort de la mere, 
l’Aieule fe vit maitrefle de l’éduca- 
tion du Prince fon petit-fils, alors 
âgé de dix ans. La France ne pou- 
voit rien cfpérer de bon d’une Prinr 
celfe, dont les inclinations , dès le 
vivant du Prince Henri-Fréderic fon 
mari , avoient toujours été portées 
pour l’Efpagne. C’eft ce qui obli- 
gea le Comte d’Eft rades à folliciter 
le Penfionnaire de Witt, d’emploier 
fon crédit pour ôter l’éducation du 
Prince à cette Aieule , qui ne pou- 
voit que lui donner de mauvaifes im- 
prefiîons , & d’en prendre foin lui- 
même par le choix que l’Etat feroit 
de fa perfonne pour un fi impor- 
tant emploi. La France penfoit alors 
tout de bon à élever le Prince, dans 

la 

(1) Vmo. T»m, III. ilf. 
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la même afteétion qu’il y avoit eue 1670. 
entre Tes Aieux & les Rois Très- 
Chrétiens. C’eft pourquoi le Comte 
d’Eftrades reprefentoit fortement au 
Penfionnaire ( 1 ) , qu’en fe char-» 
géant du gouvernement du jeune 
j s Prince, ilobligeroit le Roi , ne dou- 
3. tant point qu’il n’infpirât à fon 
y Elève les fentimens d’être plus atta- 
ché à la France qu’à l’Angleterre: 

. * outre que lui- même dans cet em- 
1. ploi trouveroic plus de fureté tant 
pour l’Etat , que pour fon particulier. 

Le Roi d’Angleterre de fon côté 
écrivit une Lettre aux Etats , à qui 
. il l’envoia par un Gentilhomme ex- 
près , pour les prier de prendre la 
s Tutelle du Prince fon neveu, & de 

lui tenir lieu de Pere. Cette Lettre La craiate 
[ jetta le Penfionnaire dans la crain- Jènfion- 
te que la Faétion du Prince, apuiée naûcdu 
, du Roi d’Angleterre , ne fe ren- j; C c “ nc Fria ' 
dît la Maitrefie , & qu’élevant le 
Prince à fa mode elle ne lui infpi- 
rât le même efprit de haine, qu’a- 
voit eu fon pere pour le Parti de 
Louvcftein. Il l’apréhenda fi fort 
qu’il fit prier le Roi Très-Chré- 
7 'ome IF. D tien 

, * • »* * • 

(1) Vtiti. [a Lettre du ai. Février l6$3. 
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tien ( 1 ) au commencement de l’an- 
nce 1666. d’envoier le Vicomte de 
Turenne en Hollande, à qui il le 
faifoit fort de faire donner le Com- 
mandement de toutes les Troupes : 
afin que le jeune Prince d’Orange 
faifoit fous lui la Charge de Général 
de la Cavalerie , qui lui avoit été 
conférée par les Etats , il prit de ce 
Général des impreflions plus favora- 
blcs à la France, que celles que fon 
Aieule lui avoit infpirées. Mais ni 
le Vicomte de Turenne ne voulut 
pas accepter un tel emploi , ni le 
Roi en aprouver le defiein. Enfin 
l’Aieule remit de fon propre mouve- 
ment la Tutelle du Prince fon petit- 
fils à la Province de Hollande. Aiant 
•uu y dit le Comte d’Eftrades dans fa 
Lettre au Roi (2), que toutes les Ca- 
bales des Villes & des Provinces n'a- 
voient de rien fervi qu'à aigrir davan- 
tage la Province de Hollande , elle a 
fris le meilleur partie & a remis le 
Prince entre les mains de cette Provin- 
ce qui a accepté de prendre foin de fon 
éducation. 11 ajoûte, que la Province 
Revoit lui donner des Domeftiques 

; . S ui 
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qui dépendroient d’elle, c’eft-à-dire, 
du Pcnfionnaire, & que félon que le 
Prince fe conduiroit, on feroit pour 
lui avec le tems. Ce fut cnfuite de 
ce changement dans le Gouverne- 
ment du Prince , qu’il dit au Pen- 
fionnaire qu’il fe vouloir mettre en- 
tre fes mains , & fuivre les exemples 
de fes Prédécefleurs en s’attachant 
tout à fait aux intérêts du Roi Très- 
Chrétien : Que fi on avoit cru que 
fa proximité avec le Roi d’Angle- 
terre l’attachoit à ce Prince, on avoit 
eu tort , parce qu’étant Enfant de 
l’Etat , il n’avoit d’attachement que 
pour les Etats Généraux , pour leurs 
Amis ic leurs Alliez. On ne remar- 
que depuis rien dans la conduite du 
Prince qui eût démenti ces fenti- 
mens. Cependant les défiances con- 
tinuoient toujours, ÔC les viciflltudes 
étoient fi frequentes fur fon fujet , 
que les réfolutions de fon rétablifle- 
ment & de fa dégradation fe fuccé- 
doient fort fouvent. Sur la fin de 
l’année 1667. il y eut une réfolution 
prife dans l’AfTembléede Hollande, 
d’éteindre pour toujours la Charge 
de Stadthoudcr , avec ferment prêté 
par toute l’Aflèmblée de n’écouter 
D z “ ni 
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ni accepter jamais la propofîtion de 
la rétablir. On verra, ajoute le Com- 
te d’Eftnfdes, dans quelque tems bien 
d'autres ebofes • On les a vues en effet 
ces autres chofes furprenantes , niais 
tout autres que ne le penfoit ce Mi- 
ni ftre, lorfqu’il écrivoit fa Lettre (i). 
On a vu, je ne fai par quelle fatalité, 
toutes ces grandes efpérances qu’on 
avoit conçues de l’amitié du Prince 
s’évanouir : On a vu tomber le Pen- 
fionnaire & tout.fon Parti, celui du 
Prince prendre toute l’autorité , re* 
gner en Hollande , faire la Guerre à 
,îa France j on a vu enfin une haine 
réciproque & implacable entre cette 
Couronne 5c la République , depuis 
que le Prince en eut pris le Stadthou - 
derat. 11 eût été à fouhaiter que les 
çhofes .euflént pris un autre train , Sc 
qu’on eût mieux ménagé le Prince, 
pu que le Prince eût été mieux in- 
tentionné ; ou que l’ambition de la 
France ne l’eût pas contraint d’en 
devenir ennemi. Mais qui peut em- 
pêcher les Decrets de la Providence. 
Elle avoit réfolu les étonnantes Ré- 
volutions que nous verrons dans la 
fuite de cette Hilloire, 6c il falloit 

(ï) Du i é (k Dccimfaf 1667, 
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qu’elles s’accompliflent, Il fuffit de i 6 yc. ~ 
ce que je viens de dire pour connoî- . ' 

tre à peu près le cafactére du Prince 
d’Orange, les premiers pas de fa for- 
tune , & par quelles avantures elle 
commença de l’exercer. Tel étoit - '* “ j 

donc le Prince , en qui la France de- . . • ■ ■ 
voit trouver un obftacle à . l’envie 7. ! 
qu’elle avoit d’aller punir la Hollande, - ‘ ' 

6 c lui aprendre à refpeéter un Roi , qui 
f’aiant élevée étoit capable de la dé* 
truire. C’étoient les paroles d’uncMé- 
daille frapée au fujet de cette Guerre. 

. Je reviens à ce que fit la France Son roiag* 
pour rendre inutile la Médiation du . 

jeune Prince auprès du Roi d’Angle- «#«• 
terre fon oncle. Les Etats Géné- 
raux crurent qu’un des moiens les 
plus efficaces qu’ils puflent emploier 
pour gagner Sa Majefté Britannique, 
c’étoit de lui envoier fon neveu, pour 
qui ce Monarque avoit toujours té- 
moigné beaucoup de tendreffe, & à 
l’interceffion du quel ils efpéroient 
qu’il auroit égard.* Mais la France y 
avoit pourvu. . La fœur ( 1 ) avoit eu 
plus de pouvoir que n’en eut le neveu, 

& aiant gagné le Roi fon fi ere, le Prin- 
ce d’Orange ne fut point écouté. II. 

D } p alfa 

- ( I ) La Ducbtfft d* Orléans» 
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1670. pafla en Angleterre fur la fin du mois 
d’O&obrede cette année, & il y rejfta 
jufqu’àla fin de Février 1 ^71. mais inu- 
. tilement, obligé de revenir avec la trif- 

te nouvelle de n’avoir pu rien obtenir. 
L iYr,d''ic que ^ y a voit encore le Parlement à 
ï*i d’An- craindre : mais la France par l’habileté 
gieieixe de f cs Miniftres, avec qui tout étoit 
rhdciSub- concerte, condumt fi bien le Roi 
****** qu’il obtint les Subfides qu’il fouhai- 
toit , & qui lui étoient néceflaires 
pour faire la Guerre à la Hollande. 
Ce ne fut pourtant pas en déclarant 
ce deflein qui lui eût rendu le Parle- 
ment contraire: Bien loin de cela, il 

Î )rit grand foin de le cacher, & dans 
es Séances du mois d’Oébobre 1670. 
fon Garde des Sceaux ( 1 ) n’y parla 
que des Alliances avantageufes que le 
Roi avoit faites avec la Suède , le 
Danncmark , la Savoie &: l’Efpagne 
pour le Bien-Public de la Nation, & 
pour la profpérité de fon Commerce. 
Il dit même un mot de la Triple Al- 
liance entre la Suède , la Hollande 
& l’Angleterre , qui fubfiftoit enco- 
re : Pour venir à fon but, il repre- 
fenta les grands Armemens que fai- 
foient la France Sc la Hollande, ôt 

* “ # 

( I ) Brïdgmt tn. 
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la néceflîté qu’il y avoit de faire la l 6 jo. 
même chofe en Angleterre , pour 
foutenir la gloire de la Nation &: de » 
la Monarchie, êc ne fouffrir pas que 
leurs Voifins leur raviflcnt l’Empire 
de la Mer , dont l’Angleterre avoit 
toujours été jaloufe , & où auflî elle 
s’étoit toujours maintenue. Les Com- 
munes perfuadées par ce Difcours ac- 
cordèrent des Bills pour deux mil- 
lions cinq cents mille livres. Ainfi 
le Parlement mit le Roi en état 
d’équiper une Flotte prête à fe met- \ 
tre en Mer , quand il au voit con- 
certé avec le Roi Très- Chrétien le 
tems d’exécuter leur réfolution : 6c 
afin qu’il n’arrivât rien du côté de 
la Nation Angloife qui pût la traver- 
fer, on continua de la tenir fccrete 
encore un an & demi. ' s ' 

Les Etats Généraux , voiant l’o- 1 67^. 
rage qui fc formoit fur leurs têtes, 1671. 
firent ce qu’ils purent pour le dilîi- Ambaffide 
per. Ils eufi'ent mieux fait de le pré- d,: 
venir par une conduite plus rclpec- 
tueufe envers le Roi Très-Chrétien, 

6c par des loupçons moins injurieux, 
s’il faut les accufer de l’un 6c de l’au- 
tre , dont iis tâchèrent de le julli- 
fier, Ils lui envoiérent en Ambafiâde 
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le plus habile Minilire qu’ils euflent , 
& à même tems le plus affe&ionné à 
la France. C’étoit le célébré Gro- 
tius, à qui un Auteur impartial ( 1 ) 
rend ce beau témoignage , que fans 
les divifions qui arrivèrent en Hol- 
lande, au fujct des deux Faétions du 
Prince d’Orange 6c du Penfionnaire 
de Witt , il eût pu réconcilier les 
Etats avec le Roi , 6 c empêcher la 
funefte Guerre de 1671. Averti , dit 
cet Auteur , des réfol unions qui fe pre- 
noient contre fes Maîtres , il pria la 
Cour de France de lui permettre de fai- 
re un volage en Hollande , afin qu'il y 
put faire un jufle raport , qu'il ne pou - 
voit confier à fies Lettres , de la vérita- 
ble conftitution des affaires , (fi des in- 
tentions de ta France. On le lui per- 
mit , (fi il fit un raport qui eût pu ga- 
rent ir les Provinces Unies , fi les Fac- 
tieux n'euffent pas corrompu l'effet des 
bons (fi falutaires avis de ce Jage Mi- 
ni/ire: L’Auteur ne dit point quels 
étoient ces Avis. Mais toute autre 
fatisfaétion , fut incapable d’apaifer 
le Roi. Les Etats lui écrivirent une 
Lettre fort rc fpectueufe , que'Grotius. 
lui préfcnta(2), par laquelle ils fu- 

plioient 
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plioient Sa Majefté , en des termes 
fort fournis , de leur aprendre fes in- 
tentions, & l’afluroient à même tems 
que s’ils avoient eu le malheur de lui 
déplaire, ils étoient prêts à lui don- 
ner toute la fatisfaétion qu’il deman- 
deroit. Le Roi avoit pris fon parti ; 
& peut-être encore irrité de nouveau 
de ce que les Etats n’a voient pas vou- 
lu déférer aux avis de leur Ambafla- 
deur, il répondit fièrement (i ) 
lorfque fes Armes [croient en l'état qu'il 
les vouloit avoir ^ il les emf>loieroit , com- 
me il le jugerait convenable à fa gloire. 
Je ne fai fi 'ces paroles s’accommo- 
dent au génie de la Religion, qui 
▼eut que tout fe raporte à la gloire 
de Dieu : mais la Politique n’a pas 
accoutumé de la confulter , & l’Au- 
torité abfoluë fe croit en droit de ne 
prendre pour réglé que fa volonté, §C 
de fe faire le centre de tout. 

Outre ces démarches des Etats en- 
vers le Roi de France, ils n’en firent 
pas de moins foumifes auprès du Roi 
d’Angleterre. J’ai déjà dit qu’ils lui 
avoient envoié le jeune Prince d’O- 
range fon neveu : mais comme il n’a- 
gifloit qu’en fon nom , & ne devoit 

D 5 em- 
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emploier que la recommandation que 
lui donnoit le droit du Sang, ils lui 
députèrent Meerman(i) avec la qua- 
lité d’Ambafladcur. Ce Minière étant 
arrivé, lui offrit de la part de fes Maî- 
tres , de le fatisfaire lur les fujets de 
plainte qu’il avoit , 5c particuliére- 
ment fur ce que leurs Vaifleaux 
avoient refufé de baificr le Pavillon 
devant les fiens. Mais il n’en eut pas 
une Audience favorable, ôc il fut que 
le Roi envoioit au Service de la Fran- 
ce le Duc de Montmouth , fon fils 
naturel , avec quelques Régimens 
d’infanterie, & qu’il faifoit équiper 
une Flotte confidérable : Deforte 
qu’il s’en retourna vers fes Maîtres 
fans aucun fuccès de fon Ambaflade; 
ôc ils reconnurent alors qu’ils n’a- 
voient plus de reflource que dans une 
vigoureufè réfiltance , à quoi ils fe 
préparèrent néanmoins allez mal , & 
ce qu’ils exécutèrent plus mal enco- 
re, Avant que de raporter les Atta- 
H ques des deux Rois par Mer 5c par 
Terre , Sc l’extrémité ou les Sept 
Provinces fe Virent réduites, prefquc 
toutes ou ruinées ou conquiles , je 
donnerai la defeription de ce qui te 

. pafli 

v ( I ) En Jwfrr I*fi, 
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pafla en Fi ance pendant l’année 1671. 1 676. 
qui précéda celle de la Guerre de 
Hollande. 

Le 18. de Mars François de Harlai de 1671? 
Chamvalon, Archevêque de Rouen, T ian fl a - 
fut transféré à l’Archevêché de Pa- î'° n * e , 

. , , , 'r i’Arcneve» 

ns, vacant par la mort de Perenxe, que de 
qui avoir été Evêque de Rhodez & y^hevS- 
Précepteur du Roi. Cette dernière cm de p*- 
qualité ne l’illuftre pas moins que les Iu * 
deux Sièges Epifcopaux qu’il remplit 
dignement : & fon Hiftoire de Henri Hîftoiie de 
le Grand, qu’il compofir pour fervir pi"p c J^* 
de modèle à fon Elève Roial , fait »«. 
encore aujourd’hui , & fera dans tous 
les fiécles à venir , l’eftime de tous 
les Connoifleurs , n’étant pas écrite 
avec moins d’exaétitude Sc de foli- a 
dite, que de politefle (1), 

Les nouvelles Fortifications de 
Dunkerque furent mifes le 18. de 
Mai en leur perfeétion, & le if. de 
Juin le célèbre Vauban acheva de 
fortifier la Ville d’Ath , l’une des 
Conquêtes de l’année 1667. 

LeD uc d’Orléans, Veuf de la Prin- t« Duc 
celle d’Angleterre, époufa le 11. de 
Novembre de cette année la Prin- ïm>ccfi« 
D 6 celle 

-{*) âjdj*** **> Hifmt qut t' était POuvraga du P. ^ in - 
»*t Jéfktta , (jut Avait prêté /a pluma 4 (f Prélat , 
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1671- celle Palatine à Châlons. C’eft de 
ce mariage qu’eft forti le Duc d’Or- 
lcans d’aujourd'hui , dont j'ai déjà 
parlé ( 1 ), qui n’eft pas moins rede- 
vable de fes grandes qualitez au Sang 
d’une mcre j fi recommandable par Ton 
cfprit fie par Tes vertus, qu’à celui des 
Bourbons. Elle eft fille de l’Elc&cur 
Charles-Louis , qui par la Paix de 
Munller fut rétabli dans l’Eleétorat, 
dont Frédéric fon pere avoit été dé* 
pofledé,aufli bien que du Roiaume de 
Bohême. Son mariage avec le Duc 
• , d’Orléans donnoit à ce Prince 6c à 
leur Pollérité de grandes prétentions 
fur le Palatinat, qui leur furent ou- 
vertes par la mort de l’Eleéleur Char- 
les , qui fuccéda à fon pere en 1680. 
6c qui décéda cinq ans après fans laifi 
fer d’enfans : mais ccs prétentions 
cauférent aulfi de fâcheufes Guerres, 
qui furent funeites à tout le Païs, 
l’un des plus beaux 6c des plus fertiles 
. de l’Europe. 

itabliffe- J e finirai cette année par les Eta- 
bliflemens de l’Académie de l’Archi- 
^ û A te’ te&ure, & de l’Hôtel de Mars: Sc 
* * * * par les foins que prit le Roi d’en- 
voier des Mathématiciens en diver- 

fe$ 
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fes Cours de l’Europe , de l’Afrique 
& de l’Amérique. C’eft ainfi que 
ce Monarque mêloit la culture des 
Beaux Arts à l’exercice des Armes, 
& qu’il n’étoit pas moins apliqué à 
polir fon Roiaume , qu’à l’agrandir. 
Nous avons vu la dépenfe qu’il avoit ' 
faite dès l’année 1 664.. & les fuivan- 
tes pour l’Académie de Peinture ÔC 
de Sculpture (1), ainfi que pour l’A- 
cadémie Roiale des Sciences : & les 
fondemens du Nouveau Louvre jet- 
tez fuivant le deflein du Chevalier 
Bernin , fameux Architecte , qu’il 
avoit fait venir d’Italie. Cette an- 
née l’Académie d’Architeéture , qui 
s’exerçoit auparavant confufément 
avec les autres Mathématiques , fut 
logée le 30. de Novembre dans un 
Bâtiment féparé. 

; On commença aufli dans le même 
tems à bâtir l’Hôtel de Mars pour 
les Invalides, fitué horsdu Fauxbourg 
de St. Germain. . C’eft un des plus 
beaux Edifices de Paris, & des mieux* 
rentez pour la fubfiftance de ceux 
que leurs bleflures, ou leurs infirmi- 
tez r ou leur grand âge rendent in- 
capables de fervir , & qui par les fer- 
. : D.7 vices 
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vices qu’ils ont rendus méritent qu’on 
les amftc,6c qu’on ne laiffe pas mou- 
rir de mifére des gens qui ont em- 
ploie leur jeuneflè, épuifé leurs for- 
ces, 6c répandu leur fang pour l’a- 
mour de la Patrie 6c pour la gloire 
du Roiaume. On ne peut mieux 
donner l’idée de la vafte étendue de 
ce Bâtiment , qu’en difant qu’il y a 
trois mille lits pour les Soldats inva- 
lides, fans y comprendre ceux des 
Chambres des Officiers. 

A l’égard des Mathématiciens en- 
voiez dans les divers Etats du Mon- 
de, non feulement en Europe & en 
Afrique, mais encore en Amérique, 
c’étoit dans le deffein d’y faire des 
découvertes, 6c d’y faire paffer les 
Connoiflances de la France , pour la 
rendre plus refpeétable à ces Peu- 
ples. Peut-être y fut-on excité par 
î’ Ambaffade d’un Prince de Guinée, 
qui porte le nom de Roi d'Arda. Cet 
Ambaffadeur , qui étoit un vieillard 
de quatre-vingts ans, mais encore 
frais 6c de bonne mine , ôc qui me- 
noit fes trois femmes toutes jeunet 
avec lui , vint fur la fin de l’année en 
France au fujet d’un Traité de Com- 
merce, pour lequel il offrait les Ter- 
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res 8c les Ports de fon Maître, 8c tout i 6 yi. * 
ce qui étoit en fon pouvoir. Il s'efti - 
moit heureux , difoit ion Ambafladeur , x 
de faire Alliance avec un aujjt grand 13 
aujfi puijfant Prince que l'Empereur 
des François. C’étoient les termes 
dont ce Miniftre Afriquain fe fervit, 

8c enfuite de fa Harangue 9 il mit la 
Lettre du Roi d’Arda entre les mains 
de Lionne , Secrétaire d’Etat. Paf- 
3 fons à la Guerre de Hollande. 

Nous allons voir le plus merveil- 1672* 

• leux événement, qui ait jamais paru 

• fur le Théâtre de l’Europe (1). Tou- 

1 tes les Forces de T erre 8c de Mer de la 

1 France 8c de l’Angleterre emploiées 

i contre les Sept Provinces Unies , en 

1 conquérir une grande partie, les dé- 

foler toutes , 8c cette République 
n’échaper au naufrage général qui la 
menaçoit, que par miracle. Don- 
nons le plan de fon Gouvernement 
& de fes Forces au tems d’une Guer- 
re fi fameufc, 8c fous les efforts de 
laquelle il fembloit qu’elle dût fuc- 
comber , pour ne fe relever jamais. 

Il n’eft pas néceffaire de donner celui 
des deux Couronnes qui l’attaquoient : 
on fait la puiflànce de l’une 8c de 

(i) Yun. lu tint, * UNttt (i) <UU p^tiz. 
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l’autre, 6c il fuffit de dire que toutes 
deux étoient dans le faîte de leur 
grandeur.. 

Il n’en étoit pas de même des Sept 
Provinces. De long-tems elles ne 
s’étoient vûës en fi mauvais état , 6c 
fi peu capables de réfifter à de fi puifi- 
fans Ennemis. Une Paix de vingt- 
quatre ans (i)avoit confumé les vieil- 
les Troupes, 6c rendu les Hollandois 
plus apliquez au Commerce qu’à la 
Guerre. Il eft vrai qu’ils avoient 
moins à craindre par Mer , où ils fc 
trouvoient puiflans en Vaifîeaux, en 
Equipages , 6c en Officiers de Mari- 
ne : il eft vrai encore que l’Etat avoit 
fes Finances bien remplies , mais il 
manquoit de Soldats : ôc ceux qu’on 
fe propofoit de lever dans les Provin- 
ces n’étoient proprement que des 
Milices , incapables de réfifter à des 
Troupes auffi aguerries que celles des 
François. Il fallut donc envoier en 
Allemagne, 6c traiter avec les Prin- 
ces, de qui on pouvoit efpérer du fe- 
cours. La République y fit lever 
vingt -mille hommes en divers en- 
droits : le Comte de Dohna en ra- 
mafla fix mille en Suifie des Cantons 

- Pro- 

(>) La Paix dt Munjîcr d* l'tnntt 1 ( 41 , 
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Proteftans : 6c le Comte de Konis- 
mark eut la pcrmiflion du Roi de 
Suède d’en amener quinze mille, en 
conféquence de la Triple Alliance 
qui durait encore avec cette Couron- 
ne. Mais les meilleures Forces con- 
fiftoient en dix mille Chevaux 6c dix 
mille hommes de pied , que. l’Elec- 
teur de Brandebourg s’engagea de 
fournir. L’Efpagne les affifta aufli , 
6c la Reine fit débarquer fix mille; 
Efpagnols à Oftende , avec ordre à 
Zuniga 6c au Comte de Monterey, 
Gouverneur des Païs - Bas Catholi- 
ques, de joindre à ces T roupes Auxi- 
liaires tout ce qu’ils pourraient con- 
tribuer pour foutenir les Hollandois. 
Le Roi de Dannemark prévint leurs 
follicitations , 6c envoia les aflurer 
qu’il garderait inviolablement toutes 
les conditions, aufquelles il étoit en- 
gagé par les Traitez d’ Alliance, que 
lui 6c le feu Roi fon pere avoient 
paflez avec eux. Tout alloil allez 
bien jufque-là : mais ce n’étoit pas 
allez* il failoit des Chefs. Ils y pour- 
vurent en apellant le Général Wurts 
6c le Prince de Waldeck , dont le 
premier les avoit déjà fervis, 6c dont 
le dernier les fervit toujours depuis. 

Cela 


1671. 


TronpM 

Auxiliai- 

*es. 


Le* Géné- 
raux qu’a- 
pellc la 
Républi- 
que. 


Digitized by Google 


1 6 yi. 


Trois bar- 
ils y do- 
minent. 


Le parti du 
I rince d’O- 
xangc l’em- 


90 Hiftoire de France , 

Cela ne fuffifoit pas. Il étoit befoin 
d’un Généçalilfime , à qui la Répu- 
blique pût confier fa deltinéc , 6c 
dont les autres Généraux reçu (lent 
les ordres. Ce fut la grande difficul- 
té à caufe des divifions qui regnoient 
depuis long-tems dans l’Etat. Trois 
Partis y dominoient : celui du Prince 
d’Orange , celui des Witts , & -lui 
troifiémequi n’étoit attaché ni à l’un 
ni à l’autre. Il s’agi doit entre les 
deux premiers de favoir qui feroit ltf 
Chef de la République : le troifieme 
faifoit profeflion de n’en pas fouffrir, 
eftimant qu’on n’en pouvoit recon- 
noître (ans porter atteinte à la li- 
berté de leurs Provinces, & fans leur 
donner un Maître. Gn ne peut pas 
dire que ce dernier ne fut meilleur 
Républiquain que les deux autres : 
mais fe trouvant entre deux, à peu 
près comme le Sénat de Rome entre 
Céfar & Pompée, il n’étoit pas al- 
lez fort pour gagner le dc(Tus , 6c il 
fe vit obligé de s’attacher à l’un ou 
à l’autre , afin de tout rciinir par la 
fupériorité qu’il donntroit a celui 
pour lequel il voudroit fe déclarer. 
Ce fut celui du Prince d’Orange. 
Les Partifims.de ce Prince publioient 
» - par 
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par tout, que la République ne de- 
voir fon falut qu’à la Maifon d’O- 
range, & que l’injuftice qu’on avoit 
faite au jeune Prince, étoit la prin- 
cipale fource des malheurs de l’Etat. 
Les vœux & les cris du Peuple, qui 
fe rangea de ce Parti tout d’une voix, 
l’emportèrent fur toutes les intri- 
gues, 8c fur tout le crédit des Witts. 
On dit que le Penfionnaire, non coû- 
tent d’avoir été de Ville en Ville chez 
les plus puiflans pour les folliciter à 
donner l’exclufion au Prince , que 
la voix du Peuple demandoit pour 
Chef, avoit préparé une Harangue 
pour réciter devant l’ Aflemblée , où 
il reprelentoit, qu’après les diverfes 
entreprifes que la Maifon d’Orange 
avoit faites contre leur République, 
la prudence ne vouloit pas qu’on lui 
redonnât un pouvoir , dont il étoit 
à craindre qu’elle n’abufât , & que 
d’ailleurs le Prince étoit un jeune 
homme qui n’avoit jamais tiré l’é- 
pée. On' ne dit point fi cette Ha- 
rangue fut prononcée, ou non. Quoi- 
qu’il en foit, tous les effort? du Pen- 
fionnaire 8c de ceux de fa Faétion ne 
purent empêcher que les Députez de 
fix Provinces de donnalfent fur le 

champ 
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champ leur fuffrage au Prince. Il ne 
refloit plus que la Province de Hol- 
lande ôc de Weft-'Frife: Elle s’unit* 
avec les autres le 19. de Janvier : £c 
toutes alors réfolurent unanimement 
d’élire le Prince pour Capitaine-Gé- 
néral. Le lendemain l’affaire fut por- 
tée aux Etats Généraux, qui aprou- 
vérent la réfolution , 6c qui nommè- 
rent le Penfionnaire lui -même avec 
Beverning 6c Fagel pour dreffer les 
Inftruébions de cette grande Charge , 
que le Prince accepta le 24. de Fé- 
vrier , 6c en prêta le ferment le 2f . 
dans l’Afiemblée des Etats Géné- 
raux. 

Après cette inftallation , il allavi- 
fiter les Frontières, 6c leva pour lui 
en fon particulier un Régiment de 
Gardes a pied , auquel les Etats Géné- 
raux joignirent une Compagnie de 
Gardes du Corps , une autre de Suif- 
fes , 6c un Régiment de Dragons. 
Toutes ces Troupes, qui failoient; 
plus de quatre mille hommes , com- 
poférent ce qu’on apelloit la Maifon 
du Prince d' Or ange. Tel étoit le 

Gouvernement de la République, 
telles fes Forces , 6c tel le Chef , à 
qui à l’âge de vingt-deux ans elle en 

» con- 
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confioit le Commandement avec la 
defenfe du Salut- Public, lorfqu’elle 
fur attaquée par Mer & par Terre par 
les deux redoutables Puiilances , dont 
elle avoit attiré l’indignation par fa 
fierté ou par fes défiances. 

Il faut encore ajoûter , que la Ré- 
publique fit équiper une Flotte de 
foixante & douze Vaifleaux de Guer- 
re, fous la conduite de De Ruyter, 
Lieutenant- A mirai- Général, & Com- 
mandant en Chef des Armées Nava- 
les de 1 Etat. On élut encore huit 
Députez pour reprefenter les Etats 
Généraux dans les Expéditions, donc 
le premier fut Corneille de Witt , 
Grand B*illîf de Puttçn , frere du 
Penfionnaire,& il eut ordre de mon- 
ter fur la Flotte avec De Ruyter; les 
tept autres étant deflinez à fuivre le 
Prince pour l’affilier de leurs Con- 
feils. 

Les premières hoftilitez fe firent 
par 1 Angleterre, avant même qu’el- 
le eut déclare la Guerre. Trente- 
huit V ai fléaux de la Flotte armez 
pour cette Expédition, furent au de- 
vant de la Flotte Hollandoifè qui ve- 
noit de Smirne , la rencontrèrent , 
& on çn vint au* mains. Le Com- 
bat 
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bat dura trois jours, & ne fut ni fort 
glorieux ni fort utile pour les An- 
glois, qui ne purent prendre qu’un 
des cinq Vaifleaux de Convoi, & trois 
de la Flotte Marchande, dont le relie 
pafla heureufement dans les Ports de 
Hollande. On reprocha au Roi d’a- 
voir terni fa gloire par une aétion 
faite contre la foi des Traitez, avant 
la Guerre déclarée. 11 la déclara en- 
fuite par un Manifelle du zp. de Mars, 
publié le 7. d’Avril. Les motifs 
étoient ceux que j’ai déjà raportez , 

& que je ne répéterai point ici. Ce 
fut alors qüeMecrman, AmbalTadeur 
de la République, qui étoit toujours 
demeuré en Angleterre, en partit, 

& revint en Hollande. 

Le Roi Très-Chrétien ne voulut 
pas tomber dans l’injuftice que les 
Etats Généraux reprochoient aux 
Anglois , 8c quoiqu’il eût fait avan- 
cer fes Troupes, il avoir défendu tout 
Aéle d’hoflilité , julqu’à ce que la 
Guerre fût publiquement déclarée N 
aux Hollandois fuivant les formes or- 
dinaires- C’eft ce qu’il fit le 6. d’A- 
vril. Il évita aufli d’entrer dans le 
détail où étoit entré le Roi d’Angle- 
terre par fa Déclaration , fc conten- 
tant 
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tant démarquer, qu’il étoit mal fatis* 1 6 jl. 
fait de la conduite que les Etats Gé* 
néraux avoient gardée depuis quel- 
que tems à fon égard : Qu'il ne pou-* , » 

voit , fans diminution de fa gloire , dif . 
fimuler plus long*- tems II indignation que. 
lui eau foit une manière d'agir , Ji peu 
conforme aux grands bienfaits dont Sa 
Majefté & les Rois fes Prédéccjfeurs les 
avoient^ fi libéralement comblez. Alors Grotius le 
auiïi l’Ambafladeur Grotius obtint SSJJÏJ* 
fon Audience de Congé, & retourna * m_ 
vers fes Maîtres avec des témoigna- 
ges de l’eftime particulière que le 
Roi , toute fa Cour, & fur tout le 
Prince de.Condé faifoient de ion mé- 
rite. > . 

Il faut encore dire quelque choie L’Evêque 
de l’Evêque de Munfter (i)- H ne fe ? e c déclaré 1 
deelaroit pas encore , 8c il vouloit contre u 
faire croire qu u n arraoit que pour qU e. 
fa fureté , 8t non pour rien entre- 
prendre. Mais, un de fes Ingénieurs 
vêtu en Berger, qui fondoit les Fo£ 
fez de la Ville de Wefel , découvrit 
fon delîèin, fans qu’il lui fût plus pot 
fîble de le cacher : 8c la République 
fe précautionna de fo.u côté, en gac- • 
juifîànt ôc fortifiant les Places de l’Ô« 


( i) BttHf.fi if Çaltn, 

• * . L • 
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\6jx. ver-Iflcl, & particuliérement Dé- 
venter. 

Nomîna- Je joindrai encore aux foins que 
lefaitdc* P r it la République pour fa défeniê, 
officier* ] a nomination qu’elle fit des princi- 
° iau, ‘ pales Charges Militaires fous le Ca- 
pitaine Général. Elle nomma le 
Rheingrave pour Général de la Ca- 
valerie} Zuyleftein (i), oncle natu- 
rel du Prince d’Orange , pour Gé- 
néral de l’Infanterie, & le Comte de 
Hoorn pour Général de l’Artillerie : 
fans compter les autres Officiers-Gé- 
néraux d’un moindre rang. Je ne 
parle point des Fortifications qui Ce 
firent en divers lieux , & qui toutes 
Jurent inutiles , n’aiant pu empêcher 
l’irruption & les Conquêtes des Trou- 
pes Françoifes , conduites par les 
premiers Capitaines qu’il y eût au 
monde, ÔC par un jeune Monarque, 
devant qui , comme devant Alexan- 
dre , tout plioit , ou ne faifoit qu’u- 
ne foible réfiftance. Il eft tems d’eji 
voir la marche & les Viéboires. 

Le ichci * Le * a * ant déclaré ^ R c “ îe 
laYêtc de Régente pendant fon abfence (z), par- 
fou Aimce. t i t de p ar i s 3 & f e rendit le 4 . de Mai 

.. . - à 

(l) Tilt naiHTtl de Frtdtrù- Htnri. 

I») Vtitt, la sAtatmt ata. à U Ntti (I )dt 1* f*gf il. 
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k à Châlons, où étoit le rendez-vous 
de l’Armée compofée de fix- vingt 
mille hommes, il la divifa en trois 
Corps, dont il prit le premier, don- 
» na le fécond au Prince de Condé, 6c 
ù 1 le troifiéme, qui n’étoit proprement 

i qu’un Camp volant beaucoup infé- 
Cfr rieur aux deux autres, fut comman- 
1 » dé par le Marquis de Chamiili ( 1 ). 
Gf Le Vicomte de Turenne n’eut point 

de Corps féparé à commander, parce 
sf que le Roi voulut toujours l’avoir 
jf auprès de lui : mais de tems en tems il 
t fut détaché pour le Siège de quelque 
Place : jufqu’à ce que par la blefl'ure 
® du Prince de Condé, dont je parle- 
ij rai bientôt , il fut envoie prendre le 
» Commandement des Troupes. La 

la marche de cette formidable Armée 

1 répandit la terreur par tout : 8c com- 
*1 me on ne lavoit quelle route elle 
a v prendroit , 8c fur quelles Provinces 

ii tomberoit l’orage , il n’y en eut 
i'fl point qui n’en fulfent alarmées , 8c 

qui ne fongeaflent à s’en mettre à 
itf couvert. Ceux de Bois-le-Duc , de 
* Heufdcn 8c de Lillo , quoique fort 
to éloignez du danger , ouvrirent tou- 
> Lomé IV E tes 

( 1 ) l! tü mrt Mar; : ht! de France an sommtnctrttr.t de 
ll< 171S. ■ 
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i6ji. tes leurs Eclufes , 6c - mirent fous 
l’eau tout le Bas -Brabant, qui fut 
inondé jufqu’au de là de Berg-op- 
Zoom. Ce n’étoit pas par ou le Roi 
vouloir entrer dans le Pais. Son pre- 
mier deflein avoit été de faire le Siè- 
ge de Maftricht : & dans cette vue 
il avoit détaché le Vicomte de Tu- 
renne pour fe faifir de Mafeik , pe- 
tite Ville fur la Meufe , qui ne lui 
difputa l’entrée que pendant trois 
heures , 6c qui lui aiant ouvert les 
Portes reçut la Garnifon qu’il y mit. 
îrife de II fe rendit maître enfuite de Saint 
flî£ I# Tron, de Tôngres ôc de quelques 
liaccs. autres Places , où il lai fia auffi des 
Garnifons pour brider celle de Ma- 
ftricht, dont il s’aprocha fi près que 
l’on ne douta point du Siégé. Le 
Roi voulut lui-même reconnoître la 
Place de deflus une Eminence , 6c fit 
fermer tous les paflàges par où les ^ 
Vivres pourroient entrer: mais aiant 
enfuite aflemblé fon Confeil de Guer- 
re , où fe trouvèrent le Prince de 
Condé 6c le Vicomte de Turenne , 
on jugea qu’on perdroit trop de 
tems au Siège d’une Ville fi bien for- 
tifiée , 6c il fut réfolu qu’on pren- 
drait k route du Rhin , où les Pla* 

ces 
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ces étoient plus foibles , 6c moins 
bien gardées. 

Suivant cette réfolution toutes les 
T roupes, après plufieurs jours de mar- 
che , entrèrent dans le Païs de Clê- 
ves , 8c l’Armée fe divilànt en plu- 
fieurs Corps fit le premier de Juin 
plufieurs Sièges tout à la fois. Le 
Roi fit celui d’Oifoy , le Prince de 
Condé attaqua Welel, & le Vicom- 
te de Turenne fe préfenta devant Bu- 
rich. Toutes ces trois Places firent 
peu de réfiftance. La Garnilon d’Or- 
foy , qui n’étoit que de fept cents 
hommes, fe rendit à diferétion ; cel- 
le de W efel fut faite Prifonniére de 
Guerre , à la rélerve de huit Offi- 
ciers, entre lefquels étoit le Gouver- 
neur, qui fut condamné par fes Sou- 
verains à perdre la tête , 8c qui ne 
reçut fa grâce que fur l’échaffaut , 
prêt à être décapité. La petite Ville 
deBurich, quoique la plus foible, 
témoigna plus de courage , ne s’é- 
tant rendue que le troifiéme jour , 
lorlque les échelles toutes dreffées, 
elle vit qu’on alloit monter à l’Af- 
faut , que fa Garnilon de trois cents 
hommes n’étoit pas capable de fou- 
tenir. La prifè de ces trois Places 
, £ z fut 

J K 
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fut fuivie de celle de Rheinberg, de 
Rees & d’Emcrick (i). 

Alors le Roi , fe voiant maître de 
tout ce qui étoit au deçà du Rhin , 
s’arrêta quelque tems pour confulter 
avec le Vicomte de Turenne, s’il en- 
treprendroit de pafler ce Fleuve, ou 
s’il prendroit une autre route. Il 
étoit à l’endroit où il forme deux 
branches qui enferment une bonne 
partie du Fais. Celle de l’Iflel cil la 
plus confidérable : c’ctoit aufli la 
plus dangereufe , parce que les Enne- 
mis s’y étoient retranchez. Ainfi le 
Vicomte n’étoit pas d’avis qu’on prît 
pe chemin. La fortune en décida 
autrement. Le Roi avoit mande au 
Prince de Condé , de s’informer où 
l’on pourroit pafler le Rhin avec 
moins de péril , & le Prince aiant 
fait fonder le paflage trouva que c’é- 
toit vers le Château de Tohuys, 
proche du Fort de Schenck. Le 
Prince d’Orange, qui en tut averti, 
envoia le Comte de Montbas, Général 
de la Cavalerie Hollandoile, pour dé- 
fendre le paflage : mais il fe retira 
bientôt après à Nimcgue , quel que 
pût être le motif de fa retraite, que 

quel, 

( I ) Lt 6, & U f. de Juin. 
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quelques-uns excufent (i), 6c que le 
Prince ne lui put pardonner. Le Ma- 
réchal Wurts(i) fut envoiéenfa pla- 
ce, pour prendre foin de la conferva- 
tion d’un Porte fi important. Ce der- 
nier de Ton côté fit une autre faute, 
qui ne fut pas moins préjudiciable à 
fon Parti -, 6c s’il ne manqua pas de 
courage 6c de fidélité, il manqua au 
moins de prudence, comme nous l’al- 
lons voir. 

Le ii. de Juin le Prince de Con- 
dé, qui n’avoit différé le paffage du 
Rhin, que pour donner le tems au 
Roi de s'avancer avec fon Armée, ne 
fut pas plutôt qu’il étoit arrivé, qu’il 
donna le fignal de marcher. Ceux 
que commandoit le Comte de Guiche 
entrèrent les premiers dans l’eau , 6c 
furent fuivis des Cuiraffiers , com- 
mandez par le Comte de Revel. Plu- 
fieurs François de qualité , qui vou- 
lurent avoir part à la gloire d’une fi 
hardie Expédition, fe jettérent avec 
trop de précipitation dans le Fleuve, 
6c furent noiez dans des trous 6c dans 
des gouffres qu’on n’avoit pas pré- 
vus. Cependant le Maréchal Wurts, 
E 3 qui 

(i) Voiez. PHifloin dt HoÜMde par U Ntufvilli , < 

(*/ Mareeh&t de 
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qui étoit fur le bord opofé, les re- 
gardoit ou périr ou palier un à un 
làns fe remuer, ne pouvant s’imagi- 
ner qu’ils euflènt la hardieflè de tra- 
verfer le Fleuve en fa préfence , ou 
croiant que s’ils l’entreprcnoient » il 
lui feroit aifé de les aflommer au lor- 
tir de l’eau: mais il fut bien étonné, 
quand il vit des gens , qui avoient 
mêprifé la mort en puiflant à la nage 
un Fleuve fi large & fi rapide, la mé- 

Î >rifer encore plus après avoir gagné 
e bord, venir à lui l’épée à la main, 
6c charger les Troupes Hollandoifes 
qui n’en purent foutenir le choc, aiant 
lâché le pied dès qu’elles eurent fait 
leur première 6c unique décharge. 

Le Prince de Condé, qui vouloit 
avoir tout l’honneur du fuccès d’une 
aéiion qu’il avojt entreprife , toute 
dangereufe 6c toute impratiquable 
qu’elle paroilfoit , pafia auifi le Fleu- 
ve avec le Duc d’Enguien fon fils, ôc 
le Comte de Saint Paul fon neveu, 
fuivis de plufieurs Seigneurs , qui 
tous arrivèrent heureufement. . Mais 
le Comte de Saint Paul , au lieu de 
fuivre le Prince de Condé , qui s’a- 
vançoit vers l’Infanterie Hollandoife 
qui étoit retranchée , 6c qui ne de-- 

man- 
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rt- mandoit qu’à être allurée qu’on lui 
ja feroit bon quartier, pour mettre les 

g;- Armes bas , prit les devans , & fut 

n- les infulter lui feul jufque dans leurs 

ca Retranchemens : ce qui les obligea 

il à faire feu fur lui & fur le Prince de 

or- Condé , qui le voiant ainfi fe préci- 
piter étoit accouru pour le retenir. 

:iï Mais il ne put arriver allez tôt pour 

igî empêcher cette décharge , qui fit 

» tomber fon neveu mort à fes yeux , 

1 aulli bien que plufieurs perlonnes de 
t, condition (1) , qui s’étoient rangez 
a autour de ce jeune Seigneur. La 
s douleur qu’eut le Prince l’emporta 

2 lui -même au milieu des Ennemis, 
dont il fit une cruelle boucherie, ani- 

il mé d’ailleurs par une blefiiire qu’il 

1 f reçut à la'main (1) : defortc qu’il ne 

t fit quartier à pas un , & tous furent 

1 paflêz au fil de l’épée. Mais tout le 

e iang de cette Soldatefque ne valoit 

j; pas celui du Comte de Saint Paul , 

l’un des Seigneurs le plus accompli 
i & le mieux fait du Roiaume , & en 

I qui finit la Maifon de Longuevil- 

c le (3) , dont j’ai raporté en un autre 

. E 4 en- 

; fl) Le Comte de Notent, le Marquis de Cuitri, &c. 

(l D'autres difent tu bras d'un coup de riflolet. 

O) Il avoit encore un frere qui é toit fon aine 3 mais l’e- 
. • tant fait à'Eglife, 
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endroit l’origine , qu’elle tiroit de la 
Branche Roiale d’Oilcans , dont elle 
portoit le nom. 

Le Roi , qui de l’autre bord du 
Rhin prefloit Tes Troupes de palier le 
Fleuve, paffa lui-même fur un Pont 
qu’il y fit jetter : mais à peine étoit- 
il de l’autre côté , qu’il aprit que les 
Ennemis abandonnoient l’Iflèl , de 
peur qu’il ne les prît par derrière. 
Ainfi il repafla bientôt après pour al- 
ler rejoindre Ton Armée, dont il avoit 
Jaifie la conduite au Vicomte deTu- 
renne , qu’il envoia à l’Armée du 
Prince de Condé , pour la comman- 
der , jufqu’à ce que ce Prince fût 
guéri de fa blefliire. 

Le Vicomte s’étant mis à la tête 
de ces Troupes fe préfenta devant 
Aernhem , qui lui ouvrit fes Portes 
le 14. de Juin, & emporta le 19. en 
deux jours le Château de Tolhuys & 
le Fort de Schenck : Places imprena- 
bles , fi elles avoient été bien gar- 
dées, fituées dans une pointe, ou le 
Rhin fe fépare en deux bras,& dont 
la dernière n’avoit pu être prife par 
le Prince d’Orange Frédéric- Henri 
fur les Efpagnols en 163 6. qu’après 
un Siège ôc un Blocus d’un an. . 

Ainfi 


x* 
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Ainfi le Prince de Condé, fous les 1 
aufpices & fous les yeux du Roi, pafle 
en moins d’un demi jour un Fleuve, 
qui avoit tenu Céfar plulieurs jours 
fur fes bords, ne l’aiant ofé palier que 
fur un Pont , qui lui coûta bien du ' 
tems & de la dépenlè. Je n’olè pas 
a jouter, comme fait un Auteur de et 
tems-làavec trop d’exaggération, que 
ce palfage fut plus dangereux que ce- 
lui duGranique, qui avoit donné tant 
de vanité à ‘Alexandre : & fes T roupes 
commandées par le Vicomte de Tu- 
renne emportent l’épée à la main deux 
ForterelTes,où quatre hommes avoient 
arrêté une Armée entière (i). 

Le Prince d’Orange , qui s’étoit Le prince 
tenu fur les bords de l’IfTel,fut alors 
contraint de reculer , pour n’être 1 e P rocès * 
point envelopé par les Ennemis, qui ont as * 
auroient pu l’attaquer par devant ÔC 
par derrière. En fe retirant il jetta 
des Troupes dans Nimegue , où il fit 
arrêter Montbas qu’il crut coupable 
de trahifon , & qui lui étoit fufpeét , 
comme beau-frere de Grotius, dont 
il avoit époufé la feeur , & il lui fit 
faire fon procès. Il fut condamné à 
être pendu : mais la fentence ne fut 

E y exécu- 

(i) C*ttoit alort CsArmît des Ej}»gntls qui ne [Ml lu 
tr»?v[tT % 
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l6fl, exécutée qu’en effigie , aiant eu le 
bonheur de fe fauver à Utrecht, d’où 
il pafla en France. Grotius Ton beau- 
frere fe retira lui- même le 2 de Juil- 
let à Anvers , d’où il pafla à Liège, 

& n’en revint qu'en 1 676. Le Prince 
d’Orange étant venu à Utrecht, pro- 
pofa d’en abattre les Fauxbourg pour 
lauver la Ville: mais les Bourgeois s’y 
étant opofez,& les Etats, à qui il en 
donna avis , lui aiant écrit d’aban- 
donner cette Province , pour venir » 
raffiner celle de Hollande, il y mar- 
cha avec fon Armée. 

Reddition Dès qu’il fut parti, le Magiftrat 
d Utrecht envoia des Députez au 
Roi (1), qui, aiant fait pafler l’Iflel 
à lès Troupes , faifoit le Siège de 
Doesburg , cette Place fi fameufe 
dans l’Hiftoire, pour être fituée fur la 
bouche du Canal que Drufus fit creu- 
fer , & à qui il donna fon nom , auflt 
bien qu’à cette Ville qu’il fit bâtir (a). „ 
Les Députez furent favorablement 
reçu , 8 t firent leur Traité avec Sa 
Majefté , qui envoia le Marquis de 
Rochefort avec les Monfquetaires 8 c 
quelques autres Troupes, pour pren- 
dre pofl’effion de la Ville, en atten- 
dant 

(l) L* Z». de Juin. . i 

(1) Ütttimrg oh Dn]ilmr%, qtuji Dr*Ji Stirgum^ 
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dant qu’il y pût aller lui-même, com- 1672; 
me il fit peu de jours après (1), & y 
établit l’Exercice Public de la Reli- 
gion Romaine. Il fit venir pour cela 
dans la Ville le Cardinal de Bouillon» 
avec celui qui portoit le titre d’Evê- 
que d’Utrecht, & tous deux conlâ- 
crérent un des Temples des ReTor- 
mcz, pour fervir d’Eglife Epifcopale. 

Le même jour de l’arrivée des Dé- Rèdnaioa 
putez d’Utrecht au Camp du Roi, b 5 rg&% 
Doesburg fe rendit, & fa Conquête zutphe*,* 
fut fuivie de celle de la Ville de Zut- 
phen, dont le Duc d’Orléans faifoit 
le Siège , quoique l’une & l’autre 
fuflent très bien fortifiées, & euf- 
fent de bonnes Garnifons. 

Le Vicomte de Turenne , qui s’é- siège & 
toit rendu maître d’Aernhem & des 
Forterefles de Tolhuys & de Schenck, 
vint enfuite afiiéger Nimegue, où il 
trouva plus de réfiftance par le cou- 
rage de fon Gouverneur Valderen, 
fécondé de celui des Habitans qui 
foufifrirent divers A Hauts, & ne ca- 
pitulèrent que le 9. de Juillet , après 
avoir tenu près d’un mois ( 1 ) de 
Tranchée ouverte. 

E 6 Peu 

(() Z# jo. de Juin felen la uns, & le 4. de Juillet felea 
Ut titra, (2) La Fafia nt diftnt qut Ji* foun « 
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Peu de jours après le Marquis de 
Rochefort aiant pris Amersfort , fe 
préfenta le ip. de Juillet devant 
Naerden , petite Ville à trois lieues 
d’Amfterdam , fituée fur le bord du 
Zuyder-Zce, qui lui ouvrit Tes Portes 
le 20. fans faire aucune compofition: 
les Habitans 6c les Soldats fe livrant 
ainfi à la diferétion du Vainqueur. 
Tant l’épouvanté étoit grande par 
tout. 

11 n’y avoit plus qu’un pas à faire 
pour être maître d’Amfterdam, dont 
la Conquête eût été fuivie de toute 
la Hollande, 6c peut-être de ce qui 
reftoit des Sept Provinces : c’étoit 
de fe failir des Eclufes en prenant 
Muyden. Un même inftant vit fai- 
re , 6c vit manquer un coup fi fatal 6c 
fi décifif. Quelques Cavaliers Fran- 

Î jois s’étant avancez jusqu’aux Portes 
. ans aucun defiein , 8c le Magiftrat 
aiant cru qu’ils venoient demander 
les Clefs les leur fit porter : mais 
comme on connut la méprife, on les 
reprit des mains de ces Cavaliers , qui 
n’étoient pas aflèz forts pour empê- 
cher qu’on ne les leur arrachât. Le 
Marquis de Rochefort voulut répa- 
rer cette faute caufée par fa négli- 
gence , 
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gence, 6c fe préfenta lui -même de- 
vant la Ville, la fommant de fe ren- 
dre. Il n’en étoit plus tems : il trou- 
va les Portes fermées , 6c une bonne 
Garnifon commandée par le Prince 
Maurice, que le Prince d’Qrange y 
avoit envoié , trop forte pour que 
le Général François ofât en faire le 
Siège. 

Je ne parle point d’un grand nom- 
bre d’autres Places moins confidéra- 
bles , qui tomboient l’une après l’au- 
tre fous la puiflance du Roi , 6c qui 
fembloient s’emprefler de lui faire 
hommage. Il ne Falloir plus compter 
par Villes, mais par Provinces: tant 
les Conquêtes étoient rapides , 6c s’é- 
tendoient avec une promptitude fur- 
prenante d’une Province à l’autre. 

Il ne reftoit plus d’entier que la 
Hollande 6c laZeelande,6ccefut auffi 
à la confervation de ces deux Provin- 
ces que fe bornèrent les foins de la 
République , aulîitôt qu’elle vit les 
Barrières du Rhin 6c de l’Iflèl for- 
cées par les Troupes viéfcorieufes du 
Roi. ^ ; 

Il étoit encore devant Utrecht , 
lorfque les Etats lui envoiérent le 
ai. de Juin faire des proportions 

E 7 d’ac- 


i6jz> 


Rapidité 

des Con- 
quêtes du 
Roi. 


Soumif- 
fions 8c of- 
fres de la 
Republi- 
ée, 
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d’accommodement , ou plutôt pour 
favoir de lui à quelles conditions il 
lui plaifoit de leur accorder la Paix 
& la Liberté, non plus comme à des 
Alliez , mais comme à un Peuple 
vaincu. Ils députèrent aufli au Roi 
d’Angleterre , mais en des termes 
moins fournis. Ce dernier leur deman- 
da,,^ million de livres fterlin pour 
,, les frais de la Guerre, & qu’ils lui 
„ paiaflènt à perpétuité dix mille li- 
„ vres tous les ans pour la Pêche des 
„ Harengs fur les Côtes de fon Roiau» 
„ me. „ Les demandes du Roi de 
France alloient plus loin. Il vouloit, 
,, Qu’on lui cédât tout ce qu’il avoit 
„ conquis , ou qu’on lui donnât en 
n échange tout ce que les Etats pot- 
„ fédoient en Flandre & en Brabant , 
„ excepté Pile de Cafan & l’Eclu- 
„ fe: & qu’on lui cédât aufli la Ville 
„ de Nimegue(i), le Fort de Knod- 
,, feraburg , celui deSchenck, l’Ile 
,, de Bommil, Grave & d’autres Pla- 
„ ces : Qu’oütre cela on lui donnât 
„ vingt millions pour les frais de la 
„ Guerre, & qu’en mémoire de la 
„ Paix qu’il auroit accordée , on lui 
„ envoiât tous les ans à un certain jour 

une 

(i) Elle n'avttt f4t tjcort été [ri fa 
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„ une Médaille, par laquelle il parût 1672. • 
„ que les Etats tenoient de Sa Majefté 
,, la confervation de la Liberté , que 
,, les Rois fes PrédécefTeurs leur 
„ avoient autrefois procurée. „ Gro- Elles font 
tius, qui lui avoit été député, étant rc i ett * c * 
revenu à la Haye avec ces propor- 
tions, elles furent unanimement rejet- 
téesj & la Zeelande écrivit à toutes les 
Provinces, pour les exhorter à défen- 
dre, comme avoient fait leurs Peres, 
leur Religion & leur Liberté. Les 
Efpagnols, qui craignoient que leur 
perte ne fût fuivie de celle des Etats 
Généraux, les firent aufîi afTurer qu’ils 
les afîifteroient de toutes leurs For- 
ces. Tout cela contribuoit à relever 
le courage abattu de la République : 
mais tout dépendoit d’Amlterdam. 

Il y^en a qui difent , que cette Ca- Fermeté 
pitale fut fur le point d’imiter l’cxem- 
pie de tant de Villes qui s’étoient 
fbumifes au Vainqueur, & qu’elle l’eût 
fait dans une Aflemblée générale où 
l’on délibéroit là-deflus , fi un des Sé- 
nateurs ne s’y fût opofé, en apellanc 
le Peuple au fccours. D’autres fou- 
tiennent ( 1 ) que ce font de faux 

bruits, 

(l) Vtia t, P Hifltritn dn»nymt dt Guillaume 1 1 1. & I A 
Déclaration du 29. Juin du Sénat d'sAmficrddm 
f P> J eft raf»rttt % 
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bruits, & que toute l’Aflemblce fut 
d’avis d’emploier leurs Biens & leurs 
Vies, pour la defenfe de leurs Loix 
& de leurs Libertez. Quoiqu’il en 
foit , il eft au moins certain que cet- 
te Ville avec tous les Etats envoié- 
rent le 17. Juin pour la fécondé fois 
Grotius au Roi , pour lui offrir Ma- 
ltricht avec une lbmme de dix mil- 
lions. L’offre ne fut point acceptée , 
le Roi voulant avoir le Brabant Hol- 
landois,avec Oifoy, Wefel, Emerick, 
Rces & Rheinberg. Ainfi la Négo- 
ciation fut rompue, & la Guerre con** 
tinuée. 

. Nous avons vu jufqu’à la mi-juil- 
let les progrès des Armes Françoifes. 
Avant que d’en reprendre la fuite , il 
faut voir les brouilleries des deux- 
Faétions qui divifoient la Républi- 
que, l’une, du Prince d’Orange, & 
l’autre, celle des Witts: car quoique 
je n’écrive pas l’Hiftoire de Hollan- 
de, il eft pourtant néceflaire, pour 
donner à celle de France toute fa 
clarté , de raporter les mouvemens 
de ces deux Cabales , qui eurent une 
grande influence fur la Guerre que 
je décris. 

Le Peuple ctoit entièrement dé- 
voué 
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voué au Prince, £c Ton averfion pour 
les deux freres de Witt étoit telle, 
que le Penfionnaire revenant le 1 1 . de 
Juin entre onze & douze heures du 
foir de PAflemblée des Etats, fut atta- 
qué par quatre hommes qui lui por- 
tèrent plufieurs coups, & le laifle- 
rent pour mort fur la place. Il en 
guérit néanmoins, & un des Aflaflins 
aiant été pris, & condamné à per- 
dre la tête, confefia. que lui & fes 
Complices avoient fait le coup , fans 
y avoir été follicitez par perfonne, 
pour délivrer la Patrie, du plus grand 
Ennemi qu’elle eût en ce Pcriécu- 
teur de la Maifon d’Orange. Quoi- 
que le Magiftrat & tous les gens fa- 
ges condamnaflènt de tels attentats, 
la défiance qu’on avoit des Witts, 
& l’amour qu’on portoit au Prince 
d’Orange alloient tous les jours en 
augmentant : & les Bourgeois de Dor- 
drecht portèrent leur zèle fi loin, 
qu’ils menacèrent le Magiftrat de le 
maflacrer , s’il ne faifoit prompte- 
ment venir le Prince pour le décla- 
rer Stadthouder. 11 fallut obéïr : & 
le Prince , pour calmer la fureur de 
ce Peuple irrité , fur la Députation 
qui lui fut faite, fut obligé de quit- 
ter 


1 6ji. 
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ter l’Armée, & de fe rendre le 29. de 
Juin à Dordrecht. Là fut drefle 
l’A&e , par lequel les Régens de la 
Ville renonçoient pour toujours à 
l’Edit qui avoit aboli le Stadth'oude- 
raî , Ôc déclaraient Son AlteJJé , le 
Prince d'Orange , Gouverneur Général 
de leurs Armées tant par Mer que par 
Ferre , &c. Le Secrétaire fit la le&u- 
re de l’Aéte à tout le Peuple, qui 
pour témoigner fa joie arbora des 
Drapeaux o rangez fur toutes les 
Tours. Il fallut que Corneille de 
Witt , frere du Penfionnaire , an- 
cien Bourguemeftre de Dordrecht, 
& nouvellement arrivé de la Flotte, 
fîgnât l’Adc , vaincu par les larmes 
de fâ femme qui l’en conjura , pouf 
fâuver fa vie & la fortune de toute fa 
Famille. Les principales Villes imi- 
tèrent celle de Dordrecht. Toute la 
Zeelande fit la même chofe le 2. de 
Juillet, 6c les Etats de Hollande le 3. 
& le 8. tout fut confirmé par les 
Etats Généraux. Le 10 le Prince, 
à qui on avoit député , fe rendit à la 
Haye, où dans l’Aflemblée extraor- 
dinairement convoquée pour cette 
folemnité , il reçut fa Commiflîon , 
& prêta le ferment. C’eft aimfi que 

dans 
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dans le tems que la République étoit 1671. 
prête à périr , elle fongeoit moins 
à Ton Salut, qu’à l’élévation du Prin- 
ce d’Orange j ou plutôt c’eft ainfi 
qu’elle ne croioit le pouvoir fauver 
que par Ton moien : comme fi Tes des- 
tinées cuflént été attachées à fa per- 
sonne, & à la Maifon d’Orange. 

Voions tout de Suite cette affec- 
tion trop outrée. Se fignaler par l’af- 
fafiinat commis en la perfonnc des 
deux freres de Witt , pour en don- 
ner une narration qui ne Soit point 
interrompue. 

L’inftallation du Prince n’avoit 
pas entièrement ruiné le crédit du 
Penfionnaire & du Grand Baiilif Son - 
frere.' C’eft ce qui fâchoit le Peu- j 

pie , qui lesregardoit toujours comme 
les auteurs de Ses maux : car pour le La conduî- 
Prince, il ne Semble pas qu’il voulût « à n/gaxi 
leur ruine, au moins par des voies duPenüon- 
criminelles. En effet le Penfionnai- naiie * 
re s’étant plaint à lui des Ecrits fan- 
glans qu’on débitoit contre Son hon- 
neur , il lui répondit , étoit per - 

fuadé de fon innocence dans ce qui jY- 
toit pajfé à ! Armée , pour en avoir été 
le témoin : mais à l'égard du manîment 
des Deniers - Publics , qu'il n'en avoit 

au - 
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aucune connoijfance : cette adminiftra - 
tion n'étant pas de fon r effort. 

La haine du Peuple n’en demeura 
pas à un aflaflinat qui n’avoit pas eu 
une pleine exécution. L’infortuné 
Penfionnaire ne fut pas plutôt guéri 
des bleflures qu’il avoit reçues des 
quatre Aflaflîns dont j’ai parlé , qu’il 
pria les Etats de Hollande d’accep- 
ter la démiflion de fa Charge, puis- 
que malgré l’attachement qu’il avoit 
toujours eu pour l’intérêt des Pro- 
vinces, on fe prenoit à lui des Cala- 
mitez- Publiques. Sa demande lui 
fut accordée > mais cela ne le fauva 

f >as , & il ne put empêcher la fata- 
ité de fa deftinée. Le Grand Bail- 
lif fon frere fut accufé d’avoir folli- 
cité un Chirurgien à tuer le Prince 
d’Orange, & le Chirurgien lui étant 
confronté foutint fon accufation. La 
Cour de Hollande le condamna le 
ao. d’Août à perdre toutes fes Char- 
ges , & à être banni des Terres de 
Hollande & de Weft-Frife. Le Pen- 
fionnaire fon frere étant venu le voir 
dans la prifon , pour le prendre dans 
fon carofle le jour qu’il en devoir for- 
tir pour exécutet fon ban , des Sé- 
ditieux s’attroupèrent , enfoncèrent 
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les portes , Sc aflaffinérent les deux 
freres , en difant, Voilà les Traitres 


1672. 


qui ont trahi leur Patrie. Leur rage tou* deux 
ne fut pas encore lâtisfaire , & elle 
s’étendit jufque fur les corps des deux 
morts qu’ils mirent en pièces , quel- 
ques-uns paflant jufqu’à cet excès _ t 
d’inhumanité de couper des mor- 
ceaux de leur chair, & de la manger. 

Telle fut la fin de ces deux grands 
Hommes, qui n’étoient peut-être 
coupables que de trop d’affeçtion 
pour la Patrie. Telle elt la récom- 
penfc de la plupart de ceux qui fe fa- 
crifient pour le Public, dont ils n’ont 
de Couronne à attendre que celle du ' 
Martyre. 

11 eft furprenant qu’une fi détefta- 
ble action demeurât impunie. - Les 
Etats de Hollande & de Weft-Frifc 
écrivirent dès le même jour au Prin- 
ce d’Orange , pour lui témoigner 
l’horreur qu’ils en.avoicnt. 11 n’en 
avoit pas moins qu’eux , & vouloit 
joindre fon autorité à la leur pour 
faire punir les Coupables (i) : mais ce qui ém- 
irs Bourgeois de la Haye dreflerent pn'uon 
une Requête en commun, &: la lui desMaffa- 
préfentçrent en Corps pour le prier culus ‘ 

de 

( 1 ) Vtiei^ Pljiftoiri 4* fy'.'.Axdc fit lu Ntufvillt , 


Digitized by Google 


1 1 8 Hijloire de France , 

1671. de n’en point faire d’information , 
parce qu’il fe trouveroit que tout le 
monde y avoit contribué , 8c que 
c’éloit le crime de tout le monde , 
qu’un zélé outré avoit fait commet- 
tre pour le Salut-Public. 
te Roi Achevons de voir la Campagne de 
qmttci’Ai- j£y Z f c cnC ore de grandes 

aétions de part 8c d’autre. Les pro- 
pofitions de Paix n’aiant pas réiiflî, 
8c le Roi voiant l’impofîibilité d’en- 
trer en Hollande, parce qu’on avoit 
rompu les Eclufes , 6c mis tout le 
Pais fous l’eau, il en partit le 10. de 
Juillet, après avoir donné au Duc de 
Luxembourg le Gouvernement d’U- 
trecht. Il pafla par Aernhem pour 
voir le Prince de Condé malade de la 
goûte, 8c fut camper à trois lieues 
de Bois-le-Duc qu’on crut qu’il aflîc- 
geroit. C’étoit fon deflein : mais il 
furvint de fi grandes pluies qu’il ne 
put l’exécuter, deforte que le 27. du 
mois il prit tout de bon le chemin de 
fon Roiaume. Il avoit effectivement 
bien châtié les Hollandois , dit un Au- 
teur moderne ( 1 ) , 6s? montré quelle 
étoit fa puiffance: Mais il fe trouva 
dans la fuite qu’il n’avoit rien fait de 

déci- 

( t) Voir \ U* Mimoirtt dn M. D. L. F . 
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décifif pour fon Etat. Nous avons , 1672. 
continue- 1* il , imprimé la crainte & la 
haine dans le cœur de Gens , qui pour 
leur intérêt propre étoient naturellement 
nos Alliez , nous l'y avons imprimée 

de manière qu'ils ont prodigué leurs Biens 
& rifqué leur Liberté pour nous abat- 
tre Si nous n'avions fongé qu'à les 

endormir , nous eufions fait dans l'Eu- 
rope tout ce que nous eufions voulu. 

Quoiqu’il en foit de ces réflexions , 
le Roi revint triomphant , après s’ê- 
tre rendu maître d’un grand nombre 
de Villes & de trois Provinces (1 ) 
en moins de deux mois. Le Prince 
de Condé alors guéri le fuivit avec 
un Corps de Troupes de trois mille 
hommes , 6c le refte de l’Armée de- 
meura fous la conduite du Vicomte 
de Turenne. 

Ce Grand Capitaine l’emploia à Conquête 
de nouvelles Conquêtes, & en peu de Tui°cn- C 
de tems il fc rendit maître de Grave, 
de Crevecœur , & de Bommel ( 2) , 
autant de Places 6c de ForterefTes im- 
portantes, dont la dernière eft dans 
Pile de même nom, que forme le Va- 
hal en fc joignant à la Meufe. 

Peut- 

(l) G attire , Vtreeht , Ovtr-1/fel. 

(») U J4. U if. & le 16. di Septembre, 
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Peut-être qu’il les eût pouflées plus 
loin, s’il n’eût pas été obligé d’aller 
au devant de l’Ele&eur de Brande- 
bourg, qui venoit avec une Armée 
de vingt -cinq mille hommes au fe- 
cours des Hollandois. Ce Prince fè 
mit en marche pour exécuter le 
Traité qu’il avoit conclu avec la 
Hollànde, & où étoit entré l’Empe- 
reur , qui avoit promis d’envoier Ion 
Armée fous le Commandement de 
Montecuculli pour joindre celle de 
l’Eleéteur,qui prit la route de Weft- 
phalie. Cette jonétion ne fa fit pas 
fitôt , & quelle que pût être la caufe 
de ce retardement, Montecuculli ne 

f arut que fur la fin de la Campagne. 

I en rejetta la faute fur le Prince de 
Lobkowits , premier Miniftre de 
l’Empereur, dont il montroit les or- 
dres , & Lobkowits fut difgracié. 
Mais l’Elefteur de Brandebourg fouf- 
frit tout le dommage du retardement 
de Montecuculli. Le Vicomte de 
Turenne en profita , ne craignant 
point avec douze mille hommes de 
ces Troupes viélorieufes qui venoient 
de faire tant de Conquêtes , & qui 
furent renforcées de. quatre mille au- 
tres, d’en aller attaquer vingt - cincj . 

mille, 


Digitized by Google 


fous le Régné de Louïs XI F'. 1 11 

mille , conduits par un des premiers 167^ 

& des plus vaillans Princes de l’Em- 
pire. Il fortit des Terres de Hollan- 
de fur la fin de Septembre, entra dans 
celles d’Allemagne, vint aux environs 
de Duflëldorp, d’où il partit au mois 
d’Oélobre dans la réfolution d’aller 
combattre des Troupes plus nom- 
breufes que les fiennes , mais moiriS 
aguerries. C’eft ce que l’ Electeur 
fa voit bien , 8c comme il n’avoit pas 
moins de prudence que de valeur , il 
ne trouva pas à propos de rifquer le 
Combat : outre qu’il attendoit toujours 
la jonétion de Montecuculli , pour 
alors en venir aux mains avec une fu- 
périorité capable de l’aflurcr du fuc- 
cès. Il aima donc mieux , pour ne te retarde* 
point fe commettre, repaffer le We- Somecu- 
ler, 8c laifler entrer les T roupes Fran- cum l’em- 
çoifes dans le Comté de la Mark (1), Kîentie- 
où elles vécurent à diferétion. Enfin p«adic 4 
Montecuculli arriva : mais il étoit 
trop tard pour rien entreprendte , 8 c 
tout ce que purent faire les deux Ar-' 
mées, ce fut de tenir le Vicomte de * 
Turenne intrigué, 8c l’empêcher de 
retourner fitôt en Hollande , pour y 
Tome IF. F porter 


(1) En mjfpbalit m Midi de U Lippu 
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porter de nouveau la terreur 6c la dé- 
folation. 

Cette divcrfion n’aida pas peu à la 
fauver. Elle ne put néanmoins évi- 
ter encore bien des pertes , que lui 
cauférent les Troupes qui y étoient 
reliées. Woerden (i)fe livra au Duc 
de Luxembourg, Gouverneur d’U- 
•Urecht, qui le ht fortifier , 6c y mit 
une bonne Garnifon. Le Prince d’O- 
range l’aflîége le 10 . d’Oélobre , & 
fut contraint de lever le Siège , où 
il perdit fon oncle naturel Zuyle- 
llein , qui y mourut percé de dix- 
huit coups à ladéfenfe d’un Fort qui 
fèrroit la Place, 6c qui fermoitle 
palPage au fecours. Ce fut après le 
perte de ce Fort, que le Prince d’O- 
range fut obligé de lever un Siège, 
qu’il lui auroit été inutile 6c fort 
dangereux de continuer. 11 reprit 
donc le chemin de Bodegrnvc, 6c fit 
ferme par tout avec fa Cavalerie, 
qui couvroit dans la marche l’Infan- 
terie ôc le Canon. 

C’eft de ce tems-là , pour le dire 
en paffant, que George- Frédéric de 
Waldeck, qui n’étoit encore que 
Comte, 6c qui depuis fut honoré de la 

dignité 

(0 D*ni U Provint dt Hollvtdu 
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dignité de Prince de l’Empire, com- 1671* 
mença à fe faire connoître au Service 
des Hollandois, aiant été fait Maré- 
chal de Camp le 17.de Septembre, 

6c le Prince d’Orange lui aiant don- 
t né le Régiment d’infanterie 6c la 
Compagnie de Cavalerie de fon on- 
cle Zuyleftein , tué au Siège de 
î Woerden. ' v î! 

La levée de ce Siège fut moins Lerrïncc 
1 fenfible au Prince, que celle du Sié- p’°™ u & e 
, ge de Charleroi , qui fuivit de bien ictoiutioa 
if près. Il ne demeura pas long-tems 
: campé à Bodegrave : 6c à l’exemple Cimicioi; 

1: du jeune Scipion , qui pour fauver 

i Rome des hoftilitez d’Annibal avoit 
;j. porté la Guerre en Afrique, il crut 
; que pour fauver la Hollande des Ar- 
mes des François, il falloit entrer 
ï dans leurs Terres 6c affiéger leurs 
* Places. Il tint pour cela le 17. d’Oc- 
i tobre un Confeil à Gouda , où fe 
8 trouvèrent tous les Officiers - Géné- 
î ; raux de l’Année, 6c les Députez des 
Etats. Son defiein y fut aprouvé, 6c 
■é la réfolution tenue fi fccrete, que la 
itl France ne l’aprit que par l’exécu- 
$ tion. On fut bien que le 7. de No- 
i vembre , après avoir fait la revûc 
me de fon Armée, qui fe trouva forte de 

F i ' vingt- 
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}4jl. vingt -quatre mille hommes, il lui 
fit prendre la route de Maftricht : 
mais on ne devina pas à quelle Place 
il en voulut. Le Prince arrivé à 
Maflricht y reçut les Députez de 
Liège : & le Comte de Marfin , Gé- 
néral des Troupes Efpagnoles en 
Flandre , vint l’y trouver le 22 . du 
mois au nom du Roi Catholique & 
du Comte de Monterey , amenant 
le Comte de Vaudcmont éc le Prince 
de Salms avec un Corps de T roupes 
de dix mille hommes pour renforcer 
fon Armée. Elle marcha avec ce 
renfort vers Tongres, que le Prince 
fit invertir. C’étoit une feinte. Son 
ddTein étoit fur Charleroi , que le 
Comte de Marfin vint bloquer le 
4. de Décembre , & que le Prince 
vint le lendemain afiîeger dans les 
formes. Montai, qui en étoit Gou- 
verneur , en étoit forti pour fe jetter 
dans Tongres , qu’on croioit être la 
Place à qui le Prince en vouloit ; 
mais il eut la hardierte & le bonheur 
d’y rentrer le 18 . du mois à la têtç 
de cent Cavaliers , qui fe difoient 
être des Gens du Duc de Holftein, 
L’arrivée d’un fi brave Chef rendit 
le courage à la Gamifon qui com- 
mets 
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mcnçoit à s’ébranler , & la rigueur ï6jz> 
de la Saifon fit craindre au Prince 
d’Orange le dépériflcment de Ton Ar- 
mée, que le froid tranlfiflbit dans les 
Lignes & dans la Tranchée : la terre il lève i« 
d’ailleurs étant fi endurcie par les Sicgc * 
glaces, qu’on ne pouvoit plus l’ou- 
vrir pour continuer les Travaux. Ce 
Fut donc une néceflité de lever le 
Siège ( ï ), & quelque mortification 
qu’en eût le Prince, il fc vit pour la 
fécondé fois contraint de céder à 
une Puiflance au defius de la fienne, 
n’aiant pas été plus heureux devant 
Charleroi que devant Woerden. 

Son malheur ou celui 'de la Répu- irruptions 
blique ne s’arrêta pas là. Pendant fon ^ z h d ° u ft ôuc 
abfence le Duc de Luxembourg avoit <ie Luxem- 
préparé une Armée de quatorze mil- bourR ' 
le hommes, pour faire une irruption 
en Hollande. Celle qu’il fit à Bo- 
degrave & à Swammerdam fut terri- 
ble, & la cruauté du Soldat Fran- 
çois s’y fignala plus que fa bravoure. 

La fidélité de l’Hiftoire ne me per- 
met pas de difiimuler ni l’une, ni 
l’autre. Le Duc de Luxembourg at-- 
tendoit la gelée avec impatience à 
Utrecht , cfpérant que par le moien 

F 5 ' des 

( J ) L* i t. Dé:mkrt % 


Digitized by Google 


Ii6 Htfioire de France , 


1^71. des glaces il pouvroit furprendre plu- 
sieurs Poftes , qui fans cela étoient 
inacceflîbles. La gelée étant venue , 
& aiant continué avec vigueur de- 
puis le jour de Saint Thomas jufqu’à 
celui de Noël, qu’elle commença à 
fe rallentir, le Duc partit pour aller 
exécuter les defleins qu’il avoit fur 
Leyde & fur la Haye : & le 28. de 
Décembre aiant fait éprouver la gla- 
ce , qui fe trouva aflez forte, il fe 
mit defliis avec huit mille hommes 
de pied & quatre à cinq mille Che- 
vaux : mais tout à coup le tems fe 
tourna au dégel : l’air fe remplit d’u- 
ne neige épàifle qui fondoit en tom- 
bant , & qui embarafla la marche 
. pendant tout le refte de la journée. 

, Cet accident fauva Leyde & la Haye, 
d'une manière fi miraculeufe {fi fi inejpé - 
rée , dit l’Auteur François de l’Hiftoi- 
re de Hollande ( 1 ) , qu'on le regarde 
comme une faveur toute particulière de 
Dieu , {fi une marque très fenfible de 
Le d«*gei la protection du Ciel. Le Duc de 
c/ le fait Luxembourg bien embarafte , aiant 
iciiie*. trois mille cinq cents hommes de fon 
Armée déjà paflez fur un Pont fait à 
la hâte , ÔC le refte ne pouvant pafter 
: i à 
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pfc à eau le que le Pont fe rompit, 8c que \ 6 ]l. 
m les eaux groflifioient continuellement, 
niK ne favoit quel parti prendre. Tour- 
è nant la tête du côté où il crut qu’é- 
ijci toit le moindre. danger, il força deux 
Ç3 Retranchemens que la crainte fit 
à abandonner aux Hollandois, & fe fit 
;£ un pafiage jufqu’au Bourg de Swam- 
i.j merdam qui n’en étoit qu’à un quart 
de lieue : celui de Bodegravc n’étoit 
il guère plus loin, & il entra fur le foir 
s fans beaucoup de rcfiftnnce dans l’un 
& dans l’autre. Le Colonel Pain-&> 
ii Vin eût pu l’en empêcher , & peut- 

fi être le faire périr, s’il n’eût pas aban- 

* donné les Polies de Nicuwerbrug 

3 qui lui avoient été confiez: deforte 

m qu’il fut redevable de fon falut à la 

it lâcheté de ce Colonel , à qui il en 

il coûta la vie : car le Prince d’Orange 

j ' lui fit faire fon procès, ôc il eut la 
( tête coupée. 

I La cruauté exercée fur ceux de Lescru**- 
1 Swammerdam & de Bodegrave, qu’il Tioupcf 6 * 
; avoir abandonnez à un Ennemi im- 
pitoiabîe , fut en partie caufe qu’on 
1 n’eut point pitié de lui, & qu’il fut 
j puni félon toute la rigueur de la Dif- 
cipline Militaire. L’inhumanité que 
: commirent les François fur les Habi- 

F 4 , tans 
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1 672,. tans de ces deux Places fait horreur. 
Ils éprouvèrent , dit le même Hillo- 
rien en parlant de ces derniers , tout 
ce que la rage & la brutalité font capa- 
bles d'infpirer à des Soldats irritez^ fans 
(lift in El ion d'âge , de fexe t ni de condi- 
tion. On ne fe contenta pas du car- 
nage de tous ceux qui furent trouvez 
l’épée à la main : le Soldat furieux 
& defefpéré de ce qu’il ne trouvoi: 
point d’argent , n’épargna ni les fem- 
mes, ni les enfans, ni les malades: 
tout fut eftimé coupable d’avoir ca- 
ché fes trefors , & tout fut maflacré. 
La Hollande n’a pu oublier cette 
barbarie, ni la pardonner au Duc de 
Luxembourg, qui eût dû l’empêcher. 
11 eft même bien difficile de l’en juf- 
tifier lui-même, & un Auteur (1) af- 
fure qu’on l’avoit entendu crier à fes 
Soldat Sipoint de quartier , pillez , /««, 
violez. C’étoit fouiller indignement 
fa Viétoire, & répandre fur les Ar- 
mes du Roi un vilain oprobre: mais 
après tout la faute eft perfonnelle, & 
le Général feul avec fes infâmes Sol*, 
dats en doit porter la haine. 

Le Prince d’Orange n’étoit pas 
loin. Nouvellement de retour de fà 

mal- 

( 1 ) Celui oui 4 écrit U Vit du Vicmte de Turtnne, 
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malheureufe Expédition de Charleroi, 
il étoic à Breda , où la nouvelle de 
cette Tragédie lui fut portée. Il en 
partit au fii tôt , & arriva à Alphen le 
20. de Décembre. Son arrivée ren- 
dit la joie & l’efpérance aux Peuples, 
& la continuation du dégel avec la 
retraite des François, dont une par- 
tie s’étoit retirée à Woerden , ôc 
dont le Duc de Luxembourg ramena 
l’autre à Utrecht, acheva de rafîurer 
toute la Hollande. 

Elle reçut encore dans le même 
teins une autre . confolation , par la 
nouvelle qu’elle eut de la défaite des 
Munftériens, fur qui Râbenhaupt re- 
prit Coevorden le même jour que le 
Prince d’Orange arrivoit à Alphen. 
J’ai laifTé en arriére toute la Campa- 
gne de l’Evêque de Munfter, pour 
ne point interrompre le fil de celle 
du Roi Très-Chrétien : il eft tems 
d’y revenir , n’étant pas juftc de fu- 

{ >rimer les exploits de cet Allié, dont 
es commencemens portèrent de fu- 
neftes coups à la République. 

L’Evêque de Munfter aiant reçu 
l’argent & les Troupes Auxiliaires de . 
France, avec de bons Officiers pour 
commander les fiennes , étoit entré 

F £ \ de 
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. 1671. de Ton côté fur les Terres des Provins 
ces Unies , aux premières nouvelles 
qu’il avoit eues des Expéditions des 
François dans le Pais de Clêves. Il 
s’empara d’abord deLinghen, Ville 
du.Domaine du Prince d’Orange: 8c 
pall'a fans trouver d’obftacle par le 
Comté de Benthem dans le Pais de 
Twent & dans celui deDrente,où il 
lui fut aifé de fe rendre maître d’En- 
feheede , d’Ootmcrfum , d’Olden- 
* zeel,d’Almeloo, & de plufîeurs autres 

Bicoques qu’il trouva fans défenfe. 

Enfuite de ces exploits de peu 
d’importance 3 fe trouvant renforcé 
par les Troupes de l’Archevêque de 
Cologne , qui étoit aufïi entré dans 
la Ligue , il afliégea Groll qui fe 
rendit le 8. de Juin, par le dommage 
ou par la fraieur qu’y cauférent les 
Bombes. Sa prife fut fui vie de celle 
de Borkelo, cette Place qui avoit 
été caufe de la Guerre de . qu’il 
avoit faite aux Etats Généraux, & 
que laFrance , jointe alors avec eux, 
l’avoit contraint d’abandonner. La 
révolution de cette année changea 
les choies, & il eut part au bonheur 
de la France avec laquelle il s’étoit 
joint contre une République qu’il 

^ -w > fl ' 
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n’aimoit pas. Borkelo ne fe trouva 1672. 
pas aflez forte pour lui réfifter , 
n’aiant qu’un médiocre Château 6c 
de (impies Murailles , fi bien que 
dès qu’il le préfenta , elle lui ouvrit 
les Portes. Autant en firent la pe- 
tite Ville deLochem 6c celle de Bre- 
voort dans la Gueldre , d’où il fit 
marcher le i 3. de Juin fon Armée 
dans rOver-lflèl , 6c vint mettre le 
Siège devant Déventer , Capitale de Prife 
la Province, aiant pafle l’Iflel fur un De¥Cniei » 

Pont qu’il y fit jetter. La Ville étoit 
s allez bien fortifiée, fournie d’ailleurs 

s de toute forte deProvifions deGuer- 

i re 6c de Bouche. Cependant elle fit 

b peu de réfillance , 6c foit lâcheté ou » 

i trahifon,elle capitula le n. du mois, 

& la Place fut rendue aux deux Pré- 
ta lats fur le minuit. La Capitulation 

à fut mal obfervée. La Gamifon Hol- 

i landoife , à l’infu de laquelle les 

$ Bourgeois l’avoient faite , fut defâr- 

1 mée , dépouillée , Prilonniére de 

S) Guerre. Les Bourgeois eux-mêmes , 

k qui avoient livré leur yille, furent 

Ta pillez 6c condamnez à paier foixante 

a & quinze mille florins , pour fe ra- 

0 j cheterd’une plus grande perte. Alors 

les deux Prélats le virent maître de 

F 6 tout 
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tout le Païs , & le partagèrent entre I 
eux, après s’être encore emparez de I 
Zwol, dcCampen, deHaflelt, de 
Steenwyck , & de placeurs autres 
moindres Places. Par ce partage, Dé- 
venter échut à l’Archevêque de Co- 
logne : l’Evêque de Mnnfter eut 
Croll & Brevoort : Zwol avec Tes Dé- 
pendances demeura en commun. Le 
Roi Très- Chrétien, à qui ils croient 
allé rendre compte de leurs Expédi- 
tions , retint Campcn avec Elburg, ' 

«ù il mit Garnifon Françoife : mais 
il promit de les remettre la Campa- 
gne finie à l’Evêque de Munfter. 

Ce Prélat méditoit de plus impor- 
tantes Conquêtes: & le 4. de Juillet 
il vint avec dix mille hommes de 
pied & fix mille Chevaux faire le 
Siège de Coevorden , fituée dans 
rOvcr-Iflel, & l’une des plus fortes 
Places des Etats Généraux par ià 
fituation au milieu d’un Marais , & . 
par fes Fortifications confiftant en 
fept Baftions , fept Demi - Lunes ÔC 
fept Ravelins , outre le Château ou 
la Citadelle. La trahifon de trois Of- 
ficiers lui en facilita la reddition 
qu’ils lignèrent le 1 2. du mois , ÔC 
le 8. du Siège. Les conditions en 

furent 
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furent mal exécutées , & l’Evéque 
oublia fà parole : mais ce qu’il y a de 
remarquable , c’eft qu’il fit arrêter 
Prifonniers les trois Officiers qui lui 
avoient livré la Place , pour les pu- 
nir de leur trahi fon , dont il avoit 
néanmoins profité. La prife d’une 
fi importante Place , qu’on aroit re- 
gardée comme imprenable jetta l’é- 
pouvante dans toutes celles d’alen- 
tour beaucoup moins fortifiées , & 
dont les Munftériens s’emparèrent 
fans peine, par la défertion des Habi- 
tans qui ne s’y croioient pas en fureté. 

Un Fort nommé Boutang arrêta 
ce torrent : & l’Evêque , tout fier 
de la Conquête de la plus forte Place 
du Pais, vint échouer devant une 
petite Forterefle. Tant il eft vrai 
qu’il y a une Cau fe prem iére qui décide 
des événemens , êc qui fait auffi bien 
arrêter les plus fiers Conquérons avec 
une (impie Bicoque , que toute la fü- 
reur de la Mer avec des grains de fa- 
ble. L’Evêque fit fommer le Com- 
mandant (1) de lui livrer la Place, avec 
offre de lui faire un prefent de deux 
cents mille florins , ôc d’en donner 
cinq mille à chaque Capitaine. Mais 

F 7 , « 
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ce brave homme lui fit réponfe , §>ué 
ni lui ni fes Gens ne fe laijfoient point 
corrompre , & qu'ils ét oient là pour ré- 
pandre leur fang , pour démentir 
ceux qui difoient qu'ils ne pourraient ré - 
fi [ter à l'Evêque : Une fi hardie répon- 
fe l’étonna 9 ôc il n’ofa entreprendre 
le Siège. 

Cependant par une bifarrerie qu’on 
ne peut comprendre , lui qui n’avoic 
ofé aflîéger un Fort , vint le 19. de 
Juillet le préfenter devant Gronin- 
gue, l’une des meilleures Villes des 
Sept Provinces, qui avoit pour Gou- 
verneur, non pas un fimple Capitai- 
ne, comme le Fort Boutang , mais 
le Général le plus brave & le plus 
expérimenté qu’eufl'ent les Etats Gé- 
néraux. C’étoit Rabcnhaupt, formé 
dans l’école du célébré Prince d’O- 
range Frédéric* Henri , & qui foute- 
noit prefque feul les reftes de la gloi- 
re que les Provinces avoient acquife 
fous ce Héros. Les Fortifications 
d’ailleurs & les Magafins étoient en 
bon ordre, & il y avoit dans la Pla- 
ce abondance d’ Armes , de Muni- 
tions & de Vivres. Aufli les deux 
Prélats, car l’Archevêque de Cologne 
fe trouvoit au Camp , & même c’é- 
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toit lui qui avoit le premier été d’a- 
vis du Siège , furent bientôt rebutez 
d’une réfi fiance qu’ils n’avoient point 
encore trouvée , ôc décampèrent à 
la fourdine pendant la nuit du z6. au 
^■7* d Août , laiilant plus de quatre 
mille cinq cents morts , fans les ma- 
lades ôc les Déferteurs encore en plus 

f rand nombre. Leur Armée de vingt 
eux mille hommes le trouvant ré- 
duite a douze mille, dont il y en avoit 
une grande partie hors de Combat, 
n’etoit plus en état de rien entrepren- 
dre , afoiblie d’ailleurs par la mefin- 
telligence qui fe mit entre les deux 
Prélats , qui ne longèrent plus qu’à 
lortir de la Province. 

Les Troupes des Etats de Gronin- 
gue profitèrent de ce dcfordre , ôc fe 
mettant en marche vers le Zuyder- 
Zee, elles reprirent Blockzii ôc Kuyn- 
dcr. Les autres Forts, qu’occupoient 
les Munftériens depuis le Païs de 
Drente jufqu’au Zuyder-Zee, furent 
pris par les Colonels JormanôcEyber- 
€ cn * Les Etats recompenférent la 
valeul* & la fidélité de ceux qui 
«soient eu le plus de part à ces Ex- 
péditions : mais ils punirent févére- 
ment à même tems la lâcheté & la 

per- 
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perfidie des autres , qui avoient trop 
facilement abandonné leurs Portes 
aux Ennemis. Le Capitaine Huys- 
man fut décapité à Groninguc : les 
Colonels & les autres Officiers , qui 
avoient mal fait leur devoir à Déven- 
ter , furent mis en prifon. On fit à 
même tems le procès aux autres Of- 
ficiers, qui avoient livré ou mal dé- 
fendu les Villes que les François 
avoient prifes fur le Rhin dans le 
Pais de Clêves. Le Capitaine Hi- 
nijofla eut la tête coupée au Camp 
de Bodegrave le 8. d’Août : & le 
28. du même mois l’Irlandois Oflêri , 
pour avoir rendu Rheinbcrg avec 
trop de facilité , fut puni du même 
fuplice. Van Santen St Copes, l’un 
Commandant , & l’autre Major dans 
Wefel , furent le 23. de Septembre 
déclarez inhabiles, & dégradez avec 
quelques autres Colonels : on leur 
rompit leurs épées à leurs pieds, & le 
Bourreau pafla le glaive par defius la 
tête de Van Santen , pour marquer 
que fi on lui faifoit grâce du fuplice, 
il en devoit fubir au moins l’ignomi- 
nie. J’ai raporté ces exemples pour 
(ervir d’inftruétion aux Officiers 8c 
aux Soldats d’être fideles à la Patrie 

& 


Digitized by Goog 


fous le Régné de Louis XIV. 137 - 

& à l’Etat, oui leur confie le Salut- 1671. 
Public. 

Toutes les Victoires des Etats fur d’un 
l’Evêque de Munfter n’étoient pas 
capables de les aflurer , tant qu’il car- P“ fe de 
deroit 1 importante Place de Coevor- dea. 
den. Il s’en étoit rendu maître , par 
l’intelligence qu’il avoit eue avec les 
trois Officiers qui la lui livrèrent: 
elle fut reprife par l’habileté & par la 
hardiefle d’un Ingénieur, & par la 
valeur & la fagefi'e conduite de Ra- 
benhaupt avec plus de facilité, qu’elle 
n’avoit été prife par la perfidie de 
ceux du dedans. L’Ingénieur nom- 
mé Meyndert Van Thynen , qui avoit 
été Marguillier de l’Eglife de la Vil- 
le, & qui en étoit forti depuis que 
l’Evêque de Munfter s’en étoit em- 
paré , pour fe retirer à Groningue , 
y vint trouver Rabenhaupt, à qui il 
communiqua le Plan qu’il avoit arefle 
de Coevorden , avec le deflèin pour 
s’en rendre maître. Le projet étoit 
hardi : mais félon fon Plan l’exécu- 
tion n’en étoit pas ni fi dangereulè 
ni fi difficile qu’on l’eût j>u croire. 

Voici quel il étoit. La gelee rendoit 
la Place acceffible, nonobftant la pro- 
fondeur de fes Marais, & les Fofléz fe 

pou- 
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1672. pouvoient franchir fur des Ponts de 
corde & de jong. La Garnifon y étoit 
peu nombreufe: elle fut encore affoi- 
blie par les malades , & 'on y faii'oit 
mauvaife garde. Enfin il s’offrit d’être 
le guide du Chef qui voudroit avoir 
l’honneur d’une fi gloricufc entre- 

f >rife, & d’en efluier le premier tout 
e péril. Les Etats de Groningue, 
à qui la propofition fut communi- 
quée parRabenhaupt, l’aprouvérent, 
& lui en commirent l’exécution. 
• u b «- Tout fut préparé pour cela, & le 
exe ente. 27 • de Décembre il fc mit en mar- 
che avec quatre cents Chevaux & 
mille hommes de pied. Trois Dra- 
gons de cette Troupe defertérent, & 
allèrent portes la nouvelle de cette 
Expédition à Coevorden. On n’en 
crut rien , & on n’en fit pas meilleu- 
re j*arde. La petite Armée étant ar- 
rivée le 30. à trois heures de matin 
devant la Place , elle fe partagea en 
trois Corps , dont chacun prit fon 
Quartier. Us fe mirent en marche à 
la pointe du jour, & un brouillard 
épais en déroba la vue» Le bruit 
qu’on fit obligea la Sentinelle de 
donner l’alarme : on fe mit fous les 
, Armes dans la Ville, ôï on fit grand 

feu 
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feu du Canon & de la Moufquéterie. 167t. 
Cela n’empêcha pas les Hollandois 
de pouflcr jufqu’à la Barrière de la. 
Contrefcarpe & jufqu’aux Palliflades, 
qu’ils coupèrent à coups de hache. 

Ils parurent cependant effraiez à la 
vue des gros Battions & des autres 
Fortifications qu’il leur falloir fran- . 
chir : mais il n’étoit plus tems de re- 
culer. Le dcfefpoir redoublant leurs 
forces & leur courage , ils gagnèrent 
le haut des Remparts, forcèrent leurs 
Ennemis l’épée à la main, & fe fai- 
fîrent des Portes du Château. Le 
Gouverneur (1) y fut tué, Sc la Gar- 
nifon, qui n’étoit que de fept cents 
hommes , fe vit encore diminué par 
deux cents qui prirent la fuite. Les 
autres fe défendirent quelque tems : 
mais accablez par les Viétorieux ils 
mirent bas les Armes, & furent faits 
Prifonniers. 

On n’a guère lu dans l’Hittoire Lui & ri** 
d’aétion .fi extraordinaire & fi heu- font'ré- 
reufe. Ce qu’il y a encore de plus couopeniefc 
étonnant , c’eft qu’elle ne dura pas 
plus d’une heure, & qu’elle ne coûta 
que foixante hommes aux Vainqueurs. 

Tous les Chefs furent dignement ré- 

com- 
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1671. compenfez. Les Etats ne fe conten- 
tèrent pas de confirmer Rabenhaupt 
dans la Charge de Lieutenant- Géné- 
ral de la Province de Groningue, ils 
le firent encore Grand Baillif du Pais 
de Drente, & Châtelain de Coevor- 
den , dont le Colonel Eybergen fut 
fait Commandant fous lui. On n’a- 
voit garde d’oublier le hardi Ingé- 
nieur Van Thynen, ôc on lui donna 
la Charge de Commiflaire- Général. 
L’Evêque de Munfter & l’Archevê- 
que de Cologne ne refpirérent plus 
alors qu’une vengeance impuiflante, 
faifant encore néanmoins des Cour- 
tes & des ravages l’année fui vante, & 
jufqu’à l’an 1074. qu’ils firent leur 
Paix : comme nous le verrons en ton 
ordre. 

Ain fi fe pafla fur Terre la mémo- 
rable Campagne de 1571. Voions 
comment elle fe pafla fur Mer. 

L«s Aimée* La République ( 1 ) , mieux armée 

Navales de tv/î r * e*-» 7 » .. j- 

la France par Mer que par Terre , n’attendit 

*ieîerre An * P as < î ue ^ es E- nnem * s vinflènt cher- 

lcd” Etats cher fa Flotte, qui mit à la voile dès 

Généraux, j e jyiars , forte de foixante Na- 
vires de Guerre & de quarante au- 
tres 

{ i) Volez. PHiftoire Je Hollande fur laNeufville , PHif- 
ttire cP Angleterre far divers Auteurs , <fr les Au- 
tres Etrivdins cite*, ei la Nele (i ) d* la page 61. 
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tresBâtimens. Son Amiral DcRuyter, 1674. 
qui avoit fur fon Bord Corneille de 
Witt, frere du Penfionnaire, en qua- 
lité de Député des Etats, la diftri- 
bua en trois Efcradres pour occuper 
tous les paflages : mais il ne put em- 
pêcher la jonction des deux Flottes de 
France & d’Angleterre. La dernière 
étoit commandée par le Duc d’York, 

Grand Amiral, compofée de cinquan- 
te-trois Vaifleaux de Guerre, douze 
Frégates, quatorze Brûlots, & quel- 
ques Galiottes. Il y avoit en celle de 
France trente Vaiflèaux de Guerre , 
fix Frégates , quatre Flûtes & huit 
Brûlots. L’Angloife avoit fur fes VaiF 
féaux près de vingt-quatre mille hom- 
mes, & la Françoife près de vingt 
mille. On ne dit point combien il y 
en avoit fur celle ae Hollande , mais 
elle ne manquoit de rien. La Bataille 
fe donna le7.de Juin près de Soultz- 
bay, ou de la Baye de Soultz. 

Le Duc d’York , qui comman- ordre de 1» 
doit en Chef l’Armée Navale des deux Bata,Uc * 
Rois, eut le Corps de Bataille , ou 
PEfcadre du Pavillon Rouge, opoféc 
à celle de De Ruyter : le Comte 
d’Eftréc eut P Avant-Garde, ou l’Ef- 
c*dre du Pavillon Blanc, contre celle 

d’Adrien 
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d’Adrien Banckert, Lieutenant-Amï- 
ral de Zeelande:& Guillaume de Mon- 
taigu, Comte de Sandwich , eut l’Ar- 
riére-Garde,ou l’Efcadre du Pavillon 
Bleu , contre Van Ghent , Lieute- 
nant-Amiral de Hollande. 

Le Combat commença à cinq heu- 
res du matin , & dura jufqu’à la nuit. 
On n’en avoit point vu de plus opi- 
niâtre ni de plus fanglant. Mon def* 
fein n’elt pas d’en donner une des- 
cription exacte : je n’en raporterai que 
quelques-unes des principales aétions. 

Banckert, qui commandoit l’Elca- 
dre deZeelande & de Frife,vint fon- 
dre fur celle des François, comman- 
dée par le Comte d’Ettrée. Le Com- 
bat fut long & meurtrier, & le brave 
Rabiniére , Chef d’Efcadre, & qui 
commandoit la troifiéme divifion, 
eut la cuifle emportée, dont il mou- 
rut le lendemain. DuQuefne, qui 
gouvernoit la fécondé divifion , fe 
diftingua aufli, & le Comte d’Eftrée 
fit voir qu’il méritoit de les com- 
mander. 

Le Comte de Sandwich, Amiral 
du Pavillon Bleu , eut affaire à Van 
Ghent , qui commandoit l’Arricre- 
Garde de Hollande, & on n’y com- 
battit 
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battit pas avec moins de chaleur. 1 6jl. 
On a remarqué fur tout la bravoure 
du Capitaine Braakel , qui avec Ton 
Vaifl'eau de foixante-deux pièces de 
Canon, Scn’aiant que trois cents hom- 
mes fur .l'on Bord , attaqua celui du 
Comte de Sandwich de cent deux piè- 
ces de Canon, St monté de huit cents 
cinquante hommes. Acharnez l’un 
contre l’autre ils ne fe quittèrent 
point: la réfillance étoit égale malgré 
l’inégalité des Vaifleaux St des hom- 
mes : le Comte de Sandwich vit tom- 
ber la moitié de Ton monde à Tes co- 
tez, coula à fond un VailVeaude Guer- 
requi l’abordoit, évita deux Brulots ; 
mais il ne put fe lauver du troifiéme, . 
qui le fît malheureufement fauter 
avec fon fils St les relies de fon Vaif- 
feau. Sa mort n’ôta pas le courage 
aux Anglois , qui la vengèrent par 
celle du Lieutenant - Amiral Van 
Ghent, & par la blelîure que reçut ' 
bientôt après Braakel , qui le mit 
hors de Combat. 

De Ruyter de fon côté attaqua le comt>« de 
Pue d’York , & pendant plus de & e du U Duc 
deux heures on combattit de part Sc d ’ ï0lk * 
d’autre avec une égale fureur. Le 
Vaifîeau que montait le Duc eut fon 

grand 
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1672. grand Mât de Hune emporté, avec le 
bâton du Pavillon & de l’Etendarty 
& le Vaiffeau fut mis hors de fèrvice: 
deforte qu’il fut contraint de paflèr 
fur un autre, & d’y faire tranfporter 
le Pavillon. Le choc alors recom- 
mença & dura jufqu’à la nuit. De 
Ruyter la paffa à remettre fa Flotte 
en état : & le lendemain fur le midi 
les Flottes parurent tout de nouveau 
en préfence , comme fi elles eulfent 
eu defièin d’en venir à un fécond 
Combat. Mais De Ruyter trouva 
plus à propos de faire rentrer la fien- 
ne dans fes Ports , & vint mouiller à 
Schoonevelt , qui eft une Rade & 
Zeelande. Les Anglois de leur côté 
& les François fe retirèrent vers la 
chaque Tamife. Chaque Parti s’attribua la 
tnbuç S 1T Viétoire , & peut - être que chaque 
viftoire. Parti l’avoit méritée, fans néanmoins 
qu’on pût dire que l’un Pavoit ravie 
à l’autre. Si on en décide par la 
perte des Vaifleaux , l’avantage fut 
du côté des Hollandois , puifque les 
Anglois en perdirent quatre, & les 
François un, & que les Hollandois 
n’en perdirent que trois (1 ) : deforte 
qu’il en périt deux de plus du côté 

de 

• (i) StUn U N(ufvîlle % D'antrti difent feulement un t 
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de leurs Ennemis. Cependant De 167s, 

Ruyter, aufli modefte après le Com- 
bat , que fier dans l’aébion , n’étoit 
pas d’avis qu’on chantât le triom- 

Ï )he , mais qu’on fe contentât de 
'honneur de n’avoir pas été vaincu , 

& qu’on efpérât un fuccès plus com- 
plet dans une autre occafion. Le 
Grand Baillif fut d’un fentiment con- 
traire, 6c jugea que pour relever un 
peu le courage abattu 'par les Con- 
quêtes de la France fur Terre , il fal- 
loit répandre le bruit de laViétoire 
JM avale, & groffir un peu les avanta- 
ges qu’on avoit remportez. Son avis l« un* ac 
fut fuivi des Etats Généraux, qui en £“ /““ es 
firent rendre publiquement des ac- chanter le 
tions de grâces à Dieu. Les Fran- * Dt * m ' 

Çois 6c les Anglois de leur côté s’at- 
tribuèrent l’honneur de cette fan- 
glante Journée, 6c on en fit des feux 
de joie à Paris 6c à Londres. Nous 
verrons l’année fuivante ces Flottes 
donner de nouveaux Combats encore 
plus fanglans 6c plus opiniâtres. 

Telles furent les Expéditions Na- 
vales , 6c telles avoiènt été celles qui 
fe firent pâr les Armées de Terre pen- 
dant le cours de la fatale année 1 6jz. 
dont j’ai donné une defeription exaéte 
Tome IF. G 6c 
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Ï 67 t. & fidele. Je ne fai fi le récit de tant 

- de Sièges & de tant de Batailles ne 

femblera point ennuieux. Je l’ai 
pourtant abrégé autant que la fince- 
rite de l’Hiftoirc me l’a permis : mais 
le moien de fuprimer d un côte un 
tiflu de Vittoires, & de l’autre un 
tiflu de calamités & de pertes qui fc 
préfentoient en foule , & qui fem- 
bloient demander qu’on ne les ou- 
bliât pas. D’rilleurs cette variété de 
bons & de mauvais fuccès diverfifie 
la narration , d’une manière a corri- 
ger le dégoût que pourroient caufer 
tant de Scènes fanglantes, & une fi 
longue relation de Guerres li meur- 
trières. , . 

i»Ac«d<- Finiflons cette année par un récit 
^iîe F iogJe plus agréable , & rentrons dans le 
auioimc. Roiaumc pour y voir les foins que 
prend le Roi de l’Académie Fran- 

Î ^oilc, & l’honneur qu’il lui fit de la 
oger dalis le Louvre. Ce fut fur la 
fin de cette année ( 1 ) » que le Roi , ■ 
. qui voulut bien s’en déclarer le Pro- 
' teéteur , lui donna dans le Louvre 
• l’Apartement où elle tient fes Afi'em- 
blées : & ce fut alors qu’elle fe vit 
élevée au comble du bonheur dont 

elle 

(f) $*Un Ut dt L*tdt UGr«nK* 


Digitized by Googlej 


» 


fous le Régné de Louis XIV. 147 

elle jouît par une faveur fi précieute, 1 6ji; 

& par la gloire qu’elle a d’avoir mis 
la Langue Françoife dans fa perfec- 
tion. 

L’Etabliffement de cette Acadé- 
mie eft trop beau , & il en revient 
trop d’honneur & trop d’utilité à la 
Nation qu’elle polit , & au Monar- 
que qui la protégé , pour n’en pas 
donner l’idée qu’on en doit avoir, ÔC 
que l’Hiftoire ne peut omettre, fans 
le priver de l’un de fes plus confidé- 
rables ornemens. 

* L’Académie Françoife , plus an- pefcrîp: 
cienne que l’Académie Roialc des pre- 
sciences (1 ) , comme je l’ai déjà dit, mie , de 
Se avec laquelle il ne la faut pas con- & n de r '(es nC 
fondre, fut établie l’an 1635*. C’eft p«>b«s« 
de cette année -là que. font datées fes 
Lettres de Création, enregiltrées au 
Parlement au mois de Juillet irt$ 7. 

Elle eut , pour ainfi dire, fon En- 
fance , qui dura long-tems, parce 
que la mort du Cardinal de Riche- 
lieu, qui en avoitété déclaré le Pro- 
tecteur & le Chef par les Lettres de 
la Création , étant mort fur la fin de 
l’année 1642. elle ne pouvoit pas 
encore, avoir fait de grands progrès* 

G z Elle - 


(1) Vtitx. la Préface du DiUiermaire de P*ùAdémit t 
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Elle n’avoit point encore de lieu 
fixe, 8c ne s’aflembloit que rarement 
dans les maifons particulières de quel- 
ques-uns de Ton Corps, Elle com- 
mença à s’affermir & à prendre plus 
de vigueur , lorfqu’après la mort du 
Cardinal de Richelieu , qui en étoit 
le Protcéteur , le Chancelier Séguier,' 

. lui aiant fuccédc en cette qualité , of- 
. frit fa maifôn à la Compagnie , qui 
. commença à s’y aflêmbler une apres- 
dince de chaque femaine : ce qui dura 
jufqu’à l’année iôfi.que l’on s’af- . 
lèmbla deux fois la femaine pendant 
tout le fems que vécut le Chancelier. 
Etant mort en 167a. le Roi , com- 
me je viçns de le dire , logea l’Aca- 
démie dans le Louvre, 8c alors elle • 
s’eft aflemblée trois fois la femaine, 
8c pendant deux heures par chaque 
sbn pic- Séance. Spn principal travail , com- 
ttawahe. me e jj e n0 us paprend elle-même (1), 

i été le Diétionnaire qu’elle a inti- 
tulé de fon nom , qui- ne fut achevé 
d’imprimer que je £i . d’Aout de l’an 
1694. Le but en eft d’enfeigner la 
. - pureté de la Langue Françoife , en 
déclarant la véritable lignification 8c 
'Je bei ufage des mots donf elle fe 

feit. 

• « 

(l) Vtns U Prcfiçt dtfo DiffhffîMtftq 
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ert. Les Académiciens , qui don- 
îent cet Ouvrage , eftiment que cet- 
:e Langue eft arrivée à un degré 
i’excellence , où l’on ne peut plus 
ien ajouter : ce qui fait que toute 
dvante qu’elle eft, on la peut fixer,. 
le s’en tenir au ftile ÔC au langage 
des Auteurs de nôtre Siècle , le plus 
ftôriflant de la Langue Françoife. 
^u’on ne dife pas au refte , que ce 
ne font que des minuties Grammati- 
cales , peu dignes de l’attention des 
gens que leur naiflance ou que leur 
Caraéfcére diftingue des autres. Car 
c’eft proprement pour ces perfonnes 
diftinguées que cet Ouvrage a été 
compofé >, puifque ce font elles qui 
doivent fe piquer de bien parler ÔC 
de bien écrire , plus que les-gens du 
commun. Le Fondateur de l'Em- 
pire Romain Jule- Céfar , au milieu 
de fes plus importantes affaires, ne 
jugea pas un tel foin indigne de lui, 
& fit deux Livres d’obfervations ( 1 ) 
fur fa Langue qui étoit la Latine. 
Charlemagne , Roi de France , & 
Fondateur d’un nouvel Empire, tra- 
vailla aufli à l’embelliflement de la 
' G 3 fienne 


( i ) Intitule z, (et Analogie* 
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» • 

jf/z* tienne ( i) qu’il réduifit fous de cer- 
taines réglés , dont il compote, lui- 
- même une Grammaire. Aufli eft-il 
certain que les peribnnes de la pre- 
mière qualité, & du plus bel efprit 
ont plus de foin que les autres . de * 
parler correétement. Céfar s’en fai- 
foit honneur i le Grand Pompée n’é- 
toit pas moins Ton Rival de ce côté- 
là , que du côté de l’ambition : & 
ce n’eft pas un des. moindres éloges 
de Louis le Grand que celui de cette 
Eloquence née avec lui, Soutenue 
d’ex prenions nobles & précifes , qui 
le rend Maître de tous ceux qui l’é- 
«outent (z). 

, Je ne donnerai point le fiom des 
Membres de l’Académie: on le trou- 
ve fur la lifte qu’en a donné le Dic- 
tionnaire de l’édition de 1694.. Je 
• . dirai feulement que ce qu’il y a de 
plus cminent dans les trois Ordres du 
Roiaume, (3) tient à honneur d’être 
reçu dans cette célébré Compagnie^ 
On y voit des Cardinaux , des Pré- 
lats diftinguez , des Préfidèns au 
Mortier. L’Epée aufli bien que la 

Robe 

( l) C était la Tudefqme , au U Germtiniyue* 

2) Cefl ainfi <fn*en parle l* Epitre Didicntaire du Die + 
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il) Le Cierge , U NaUeJfe , fr le 





/ 


r ge p 
beauc 
: trop 
, le J 
1e l’ac 
qu’il 

P ( 









if 2 Hifiotre de France , 

pourvu, Ainfi la France eut la joie J 
de voir le Roi , non dans une Mé- 
daille revêtu des Ornemens Roiaux , 
féant en fon Lit de Juftice (i ) , mais 
y féant véritablement, & tenant fon 
fceau , également Majeftueux fur le » 
Trône des Loix , & à la tcte des Ar- 
mées. Il revêtit d’Aligre , Confeiller 
d’Etat, de cette grande Chargeront 
leTeillier & Boucherat furent ho- 
norez dans la fuite, s’étant fuccédez 
run à l’autre. 

Je n’ai point fait mention du Sou- 
lèvement que les Impôts excitèrent 
dans le Vivarez cette année , parce 
qu’il fut bientôt apaifé par la mort 
du . Chef nommé Route y qui fut pris 
& exécuté. 

L’année 1673. où nous allons en- 
trer ne nous fournira guère moins 
d’ Expéditions Militaires , de Sièges 
de Places, de Batailles Navales, que 
la précédente j 8c les images de la 
Guerre fe vont fans cefle offrir à nos 
yeux. Ce font des Speètacles peu 
divertiiïans , fur tout quand ils re- 
viennent fi fouvent. Mais il n’elt 
pas poflible de les éviter , & tout ce 
que je puis faire, c’eft d’en abréger le 

re'cit 

(l) Ctft tin fi que les 7 \oij de France font reprefintez- 
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récit encore plus que je n’ai fait celui 
de la Campagne dernière , fans néan- 
moins fuprimer ce qu’il y a de plus 
important 8c de plus digne de l’Hif- 
toire. 

Il y eut pendant tout l’Hiver une 
efpêce d’interruption à la Guerre de 
Hollande: on fe contenta de part 8c 
d’autre de s’obferver, 8c de faire des 
préparatifs pour la prochaine Cam- 
pagne. Il n’en fut pas de même à 
l’égard des Munftériens, 8c de l’ Ar- 
mée du Vicomte de Turenne fur les 
Terres de TEle&eur de Brande- 
bourg. 

Pendant que l’Evêque de Munfter 
méditoit la vengeance des affrons 
qu’il avoit reçus à Groningue 8c à 
Coevorden,il lui vint un Mandement 
de l’Empereur du iy. de Janvier, 
qui lui ordonnoit 8c à l’Archevê- 

3 ue de Cologne de quitter le Service 
u Roi Très-Chrétien, 8c à leur re- 
fus, qu’il feroit procédé contre eux 
félon les Statuts de l’Empire. L’E- 
vêque n’en fit ‘pas grand cas , & ne 
laifla pas de marcher contre la Ville 
de Ham (i) qu’il emporta , 8c où il 
laifla les François pour la garder 

G y con- 

(i) Dam la Wejlpbtdifx 
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contre les Impériaux , & fit défolcr 
par fes Troupes tout le Païs d’alen- 
tour. 

Il n’avoit pas de fi heureux fuccès 
en Frife , où les Hollandois conti- 
nuoientde le maltraiter. Dans letems 
qu’il s’emparoit deHam 6c deSudl, 
ils lui prirent- deux petites Places, 
défirent quelques - uns de fes Partis , 
êc mirent tout leComtédeBenthcm, 
dans le Voifinagc de Muniler aux 
environs de l’Ems , fous Contribu- 
tion. 11 tâcha de s’en conl'oler par 
la défaite de deux Détachcmens Hoi- 
landois qui étoient fortis de Gronin- 
gue 8c de Coevorden , 6c par la prife 
que firent fes Armes jointes à celles 
des François de la Ville de Hervor- 
den ( i ) 6c du Château de Ravcns- 
berg, ravageant tout le Païs de Myn- 
den : deforte que tout le dommage 
tomboit fur PEleôeur de Brande- 
bourg- Outre la perte de ces Places , 
le Vicomte de Turenne reprit en- 
core fur lui la Ville de Hoxter fur 
le Wcfer, 6c fe faifit* des paflages de 
ce Fleuve. Toutes ces Expéditions 
fe firent pendant le mois de Février 
& de Mars : 6c ainfi PEleâfcur vit 

tout 

( I ) En 1V<fth4lÙ t 
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tout Ton Comté de Ja Mark défo- 
lé , aufli bien que les environs de 
Mynden. 

Pour comble de chagrin les Hol- riaînte* 
landois & les Impériaux, au lieu de 
compatir à fes pertes & de lui aider HoUandois 
a les reparer, le plaignirent de lui, leftew de 
de ce qu’avec une Armée de plus de 
vingt -cinq mille hommes il n’avoit ' 
fait aucune entreprife fur FEnnemi 
Commun. Il en écrivit aux Etats- 
pour fe juflifier, & pour rejetter la 
faute fur le Général de l’Empe- 
reur ( r ) , qui ne l’avoit pas joint à 
tems pour agir de concert & avec 
leurs Forces unies , comme on en 
étoit convenu. Il reprefentoit d’ail-* 
leurs aux Hollandois , Qu'il avoit 
plus fait en attirant fur lui le Vicomte 
de Lurent# avec les meilleures Troupes 
de France , que s'il avoit pris une Villé , 
ou gagné une Bataille : Que par cette 
diverfion il les avoit délivrez d'un En - - 
nemi redoutable Victorieux , qui eut 

pu porter la terreur & la défolation 
dans les Provinces qui rejioient à la Ré- 
publique. Quelques folides que fuflent 
fês raifons , les Hollandois ne lailîe- 
rcnt pas de murmurer , 8c dès lors 
G <5 l’Elec- 

, ( ï ) 
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l 6 y^. l’Eleéteur , indigné de l’injufticé 
qu’ils lui faifoient , eût rompu avec 
eux, s’il n’eût été retenu par les plus 
; • • fages du Parti , ou plutôt par les En- 

nemis de la France qui Pexhorroient 
de prendre patience , & de diflïmu- 
ler cette injure. Ce ne fut pourtant 
pas pour long-tems, ôc fes amis lui ' 
aiant reprefenté qu’il devoit le fervir 
de la conjonéture pour fe réconcilier 
• avec la France, & pour en obtenir 
la reftitution de fes Places ,. il les 
écouta ôc fe laiflâ perfuader de met- 
tre les Armes bas, fi on vouloit re- 
tirer les Troupes Françoifes de fes 
.•Terres, ôc lui rendre Wcfel avec les 
autres Places du .Duché de Clêves 

2 ui lui apartenoient. Cet accommo- 
. ement fut ménagé par le Comte de 
-Dépcnfe (1), François, qui étoit de- 
puis quelques années auprès de lui, • 

• & conclu à Paris le 10. d’ Avril, mais 
. qui ne fut fi'gné que le mois de Mai 
-par l’cntremife du Vicomte de Tu- 
• renne, à qui le Roi en vouloit faire 
. honneur. En éxécution de ce Trai- : / 
irait é de . té , la France rendit à l’ Electeur tou- 
ivce^* U * - tes les Places qu’elle lui avoit prifes, 
f«uctv lui remit Wefel ôc les autres Villes 

dépen- 

_ — ^ - (l) Di lé Méifon it UuuveAH* 
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dépendantes du Païs de Clêves , que 1673. 
les Hollandois avoient retenues de- 
puis long-tems, 8c obligea l’Evêque 
de Munlter à quitter celles dont il 
s’étoit emparé. L’Eleéteur de Ton 
côté s’engageoit à demeurer Neutre 
dans la fuite de la Guerre. 

Volons les préparatifs que faifoit 
la Hollande de fon côté 8c la France 
du ficn pour la faire par Terre : en- 
fuite de quoi nous verrous ce qui fe 
paflk fuç Mer. 

Avant que l’ouvenure de la Cam- Négocia- 
pagne fe fît , il y eut. des Négocia- S' a °“ 
tions pour la Paix , mais elles frirent &n$ effet, 
bientôt rompues. La Médiation de 
Suède fut acceptée , 8c cette Cou- 
ronne nomma des AmbafTàdeurSj 
qui allèrent premièrement en France 
& en Angleterre, 8c fe rendirent en- 
fuite a la Haye. Ils étoient conve- 
nus de Dunkerque pour Je lieu du 
Congrès avec les deux Rois , qui 
avoient promis d’y envoier leurs Am- 
bafladeurs , 8c ils exhortoient les 
Etats d’y envoier aufli les leurs. Mais 
^ s . f ex cuférent , parce que cette 
Ville étoit dans le Païs ennemi , 8c 
on convint de Cologne , où les uns 
& les autres envoyèrent leurs Pléni- 
G 7 poten- 
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potentiaires. L’emprifonnement du 
Prince de Furftemberg , qui arriva 
l’an 1674. fit rompre toute la Négo- 
ciation , qui alloit d’ailleurs fort len- 
tement, & qui n’empêchoit pas les 
Opérations de la Campagne. 

Les préparatifs qui fe faifoient en 
Hollande n’étoient pas tant pour at- 
taquer l’Ennemi, que pour défendre 
le relie du Pais contre les François, 
dont on apréhendoit le retour ( 1 ). 
On rebâtit les Fortifications de Nieu- 
werbrug , . que le Duc de Luxem- 
bourg avoit démolies : on envoia le 
Maréchal Wurts avec un Corps de 
Troupes dans la Flandre Hollandoi- 
le , & des Milices de Hollande en 
Frife fous le Commandement du 
Comte Maurice. Le Prince d’O- 
range fit au mois d’Avril la viütc de 
fout le Pais. Il commença par les 
Villes de Fleflîngue , de l’Eclufe & 
d’Ardembourg : & dans la dernière 
de ces Places , des Filles parées de 
fleurs vinrent lui préfenter les Clefs 
de la Ville dans un plat. A fon re- 
tour 

(l) Vain. tes F d/l es de Louis le Grand , Us Me me très 
four fervir à F Ht Jl cire de Lùhïs U Grand , F Bif- 
ieire d* ^Angleterre far divers tuteurs, F Bifiotre 
de Guillaume III. depuis 1670* F Hijloire de Hel • 
Unde par la Neufville 9 la Vie du Viiomîe de T#? 
pn)U) de Fjtneêiittt 
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tour il pafla par Berg-op-Zoom , par 
Breda 8c par Bois- le- Duc, St au com- 
mencement du mois de Mai il alla 
par toutes les Villes Frontières de la 
Hollande. Enfuite de quoi il retour- 
na à la Haye , en attendant que l’Ar- 
mée de France fe mît en Campagne. 

Elle ne fut pas long-tcms à paroî- 
tre. Dès le premier de Mai le Prince 
de Condé s’étoit rendu à Utrecht , 
St il fembla qu’il eûtdeflein furMuy* 
den , aiant envoié quelques Troupes 
de ce côté -là, qui s’y retranchèrent 
Sc qui y dreflerent des Batteries : mais 
ces Travaux furent abandonnez bien- 
tôt après , St le Prince de Condé 
n’aiant pu faire écouler les eaux quf 
couvroient la Hollande, fe vit con- 
traint de fe retirer. Aufîî n’étoit-ce 
que pour amufer l’Ennemi. 

Un autre deflein bien plus impor- 
tant avoit été refolu dans le Confeil 
du Roi : c’étoit le Siège de Ma- 
ftricht , fituce fur la Meufe , la Clef 
du Brabant Hollandois , St l’une des 
plus fortes Places du Païs-Bas. Le 
Roi , parti de Verfailles le même 
jour que le Prince de Condé , s’étoit 
arrêté à Lille, d’où il’partit le i8.de 
Mai, vifita fes dernières Conquêtes, 

paflà 
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1673. P^ 1 devant Bruxelles avec Ton Ar- 
mée, entra dans ce qu’on nomme le 
petit Brabant , & le 6. de Juin il dé- 
tacha le Comte de Lorges pour aller 
invertir Mailricht. 

Il ne manquoit rien à la Ville pour 
fa défenfe. La fituation en étoic 
avantageufe, les Fortifications régu- 
lières , elle étoit bien pourvue de 
Munitions de Guerre & de Bouohe, 
& il y avoit uneGarnifon de fix mil- 
le hommes. Farjaux , qui avoit fuc- 
cédé auRhingrave mort depuis peu, 
en étoit Gouverneur, aiant été don- 
Slé par le Comte de Montérey aux 
Hollandois qui l’avoient demandé , 
comme un des plus braves Généraux 
5 c des plus expérimentez qu’eût 
l’Efpagne dans les Pais -Bas. Il en 
avoit donné des preuves au Siège de 
Valenciennes qu’il avoit défendue : 
il n’en donna pas de moins éclatantes 
à celui de Mailricht , mais il n’y fut 
pas fi heureux. Bien que ce Siège 
ne durât que treize jours de Tran- 
chée ouverte, il ne s’en eft guère vu 
de plus mémorable pour la vigueur 
& pour la bravoure , foit des Alfié- 
geans,foit des'Alîiégez: & fi la pré- 
sence du Roi n’avoit pas animé les 

pre- 
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premiers, peut-être que la réfiftan- 
ce des autres eût triomphé de leur 
valeur. 

Il parut le 10. de Juin devant la 
Place avec une Armée de quarante 
mille hommes, fit ouvrir la Tran- 
chée le 1 7. & drefier cinq Batteries 
pour foudroier la Ville par cinq en- 
droits différens. Farjaux fe trouvoit 
par tout avec une a&ivité furprenan- 
te, & l’on étoit tout étonne de voir 
les Paliflades replantées , & les Brè- 
ches rétablies un moment après que 
le Canpn les avoit faites. Une des 
plus furieufes Attaques fut celle du 
24. Juin, qui fe fit à la Contrefcarpe 
de la Porte de Tongres avec les qua- 
tre Bataillons du Régiment du Roi , 
qui avoient le Comte de Montbrun 
à leur tête. On y vit tour à tour les 
François ÔC les Hollandois vainqueurs 
& vaincus , s’entredifputant une De- 
mi-Lune avancée , pour laquelle on 
livra quatre Combats , & qui ne fut 
emporté qu’au quatrième après bien 
du fang répandu , & où il périt de 
part St d’autre un grand nombre des 
meilleurs Soldats St des plus braves 
Officiers qu’il y eût dans les deux 
Partis. Farjaux parut dans toutes ces 

Atta- 
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Attaques , plutôt en Soldat defefpéré , 
dit un Hiftorien ( i ), qu'en Juge Ca- 
pitaine: 6c ce ne fut qu’en frémiffant 
de dépit de n’avoir pu confcrver la 
Demi - Lune , qu’il fe vit obligé de 
fauver le relie de fes Gens , qu’il en 
retira pour les placer dans d’autres 
Polies. 

L’Attaque , qui le fit dans le mê- 
me tems aux deux pointes de la Cort- 
tréfcarpe, ne fut guère moins meur- 
trière ni moins opiniâtre, aiant duré 
jufqu’à la nuit, fans que le Comte de 
Montai eût du déloger le Comte de 
Solms qui fe maintint dans fon Polie, 
& qui foutint encore la nuit une nou- 
velle Attaque , où de part & d’autre 
il périt bien du monde. 

Le Roi ne fe donnoît pas plus de 
repos que fes Généraux , 6c confidé- 
roit d’une Eminence ( z ) , où il s’é- 
toit pollé tout ce qui fe paflbit dans 
ces différentes Attaques, 6c ceux qui 
s’y fignalérent le plus. Tant que le 
Siégé dura il fut debout toute la 
nuit depuis dix heures du foir jufqu’à 
cinq heures du matin : 6c après avoir 
ordonné tout ce qu’il croioit néccfi- 
faire pour les Attaques, il fe retiroit 

dans 

(i) Ls Ntnfvillt. (i) L* Mentant de St, Pierre, 
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dans fa Tente pour prendre du repos 167$., 
jufqu’à l’heure de Ton dîner. Au for- 
1 tir de table il montoit à Cheval pour 
faire le tour des> Lignes & vifiter les 
Quartiers. Il ne faut pas après cela 
s’étonner de la valeur des Soldats & 
des Officiers François qui avoient 
leur Roi , non feulement pour, té- 
moin de leurs aéfcions,maisauffi pour 
compagnon de leurs travaux. C’eft 
ce qui fit faire cette réponfe au Gou- 
verneur Farjaux que l’on biâmoit 
d’avoir trop hazardé fa vie : comment 
tujfat-je pu lu ménager , dit-il, à la 
vué d'un grand Roi qui prenoit fi peu 
de foin de la fienne (1). 

. Le jour qui fuivit la fameufe nuit Furïeufe 
dont je viens de parler* ce brave Jowhoc 
G ouverneur fit un nouvel effort. ' 1 
Après avoir fait jouer deux Mines qui Lttac% 
firent leur effet , il fit marcher fe* 
gens pour reprendre la Demi- Lune 
que les François avoient emportée le 
jour d’auparavant, & fe mit à leur 
tête l’épée à la main contre les Mouf- 
quetaires que commandoit le Comte 
d’Artagnan. Par trois fois la Demi- 
Lune fut prife ôt reprife, & demeu- 
ra près d’une heure aux Affiégez avec 

la 

(l) l'Hifteire de Hollande fer U NenfvtUe . 
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1575. Contrefcarpe. Le vaillant Comte 
d’Artagnan y fut tué avec un grand 
nombre de fes Moufqtietaires , qui 
ne demandoient qu’à venger fa mort 
ou à périr avec lui. Mais le Roi y 
envoia de nouvelles Troupes, & le 
Duc de Montmourh , qui comman- 
doit ce jour-là dans la Tranchée avec 
la qualité de Lieutenant* Général , 
reprit la Demi -Lune & la Contre- 
fearpe, nonobftant la vigoureufe dé- 
fenfe de Farjaux , qui , tout blefl'é 
qu’il étoit à la jambe , ne laifioit pas 
de combattre avec fureur. Quatre 
Capitaines de quatre Régimens dif- 
férens, mais d’une même Ville (1), 
qu’il avoit fait venir à cette Attaque , 
connoiflànt leur intrépidité, en don- 
nèrent des marques au prix de leur 
vie , qu’ils perdirent tous quatre , 
après s’être fignalez par une infinité 
de belles a&ions. 

Tant d’ Attaques redoublées , & 
plus furieufes les unes que les autres, 
faifoient périr les Troupes de Far- 
jaux, tellement diminuées, qu’il ne 
trouvoit plus de quoi faire un Corps 
à la tête duquel il pût fe mettre pour 
défendre ce qui reftoit encore de 

Forti- 

( 1 ) Di Tiel tn GucUrt . . 
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Fortifications, ou pour y rencontrer 1673. 
une mort glorieufe. Il ne pouvoit fe 
refoudre à capituler : & avant que 
d’en venir-là il voulut faire encore 
une tentative , en faifant jouer une . 

Mine : mais le feu qu’on y mit avec 
trop de précipitation fut caufe que 
fes Gens fautèrent au lieu des Enne- 
mis : & les Habitans découragez par 
cet accident tinrent le lendemain di- 
verfes Aflemblées pour l’obliger à fe 
rendre. La proteftation qu’il fit de Farjau* eft 
vouloir facrifier fa vie pour leur con- d^caplta- 
fervation , & l’afîurance qu’il leur 1er. 
donna d’un prompt fecours , tout 
cela fut inutile : il fallut les fatisfai- 
re, & ligner le 30. de Juin la Capi- 
tulation. Elle fut aufli avantageufe 
qu’elle pouvoit l’étre : & le Roi té- 
moigna qu’il favoit honorer la valeur 
jüfque dans fes Ennemis. La Garni- 
fon, diminuée des deux tiers, en for- 
tit le fécond jour de Juillet avec tou- 
tes les marques d’honneur qu’on eût 
pu fouhaiter, & fut conduite à Bois- 
le-Duc. A l’égard des habitans ils 
furent maintenus dans tous leurs pri- 
vilèges, ; 

Le Prince d’Orange s’étoit flaté 
que Maflricht feroit une plus longue 
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réfiftance, qui donneroit le tcms aux 
Allemands de fe mettre en Campa- 
gne, comme ils l’avoient promis, ne 
pouvant avec la feule Armée des 
États en venir aux mains avec celle 
du Roi beaucoup fupérieure. De- 
fefpéré de la lenteur Allemande il af- 
fembla fes T roupes , St fe mit en de- 
voir de marcher vers l’Ennemi. Com- 
me il prenoit cette réfolution , qui 
n’eût pu que lui être funefte, il aprit 
qu’il etoit trop tard de venir au fe- 
cours de la Place, & qu’elle s’étoit ren- 
due au Roi. Les Afïïégez perdirent 
plus de trois mille hommes , & il en 
coûta une fois davantage aux Aflîé- 
géans, dont quelques-uns font mon- 
ter les morts jufqu’à neuf mille. Il 
n’en pouvoit être autrement , guand 
d’un côté on fe menageoit n peu 
dans les Attaques, & que de l’autre 
on fe défendoit en dcfefpérez. J’ai 
peut-être été trop long en la deferip- 
tion de ce Siège : mais il m’a fem- 
blé digne d’une narration plus éten- 
due que les autres, & je ne fài fi de- 
puis plufieurs fiécles on fe fouvient 
d’en avoir vu un plus obftiné & plus 
fanglant, quoique de peu de duréç 
fa violence aiant confumé la meilleu- 
re 
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rc partie de la Garnifon. Le Roi 
donna le Gouvernement de cette im- 
portante Conquête au Comte d’Ef- 
trades, & mit dans la Ville une Gar- 
nifon de fix mille hommes de pied & 
de douze cents Chevaux : après quoi 
il piit le chemin de Nanci , pendant 
que le Vicomte de Turenne marcha 
contre les Allemands. 

Le premier deffein du Roi avoit 
cré de porter fes Armes dans le Bra- 
bant Hollandois, & il l’eût exécuté, 

■ fi les Ennemis n’euffent pas lâché les 
Eclulès , & inonde tout le Pais : de- 
forte qu’il fe vit obligé de marcher 
d’un autre côté. Comme il étoit in- 
ftruit de la Négociation de la Hol- 
lande avec le Duc de Lorraine & 
l’Empereur , & qu’en effet le Traité 
du Prince Lorrain avec l’Empereur 
contre la France fe fit le premier de 
Juillet, & que le Traité de l’Empe- 
reur, de l’Efpagne & de la Hollande 
lut renouvellé le 30. il réfolut de s’a- 
procher de Strasbourg pour empê- 
cher cette Ville de favorifer les Im- 
périaux , ÔC de fe faire voir en Lor- 
raine, afin d’y rendre la mauvaife vo- 
lonté du Duc inutile. 

Jamais 
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Jamais voiage ne s’eft fait plus à 
propos. Les Lorrains , naturellement 
affeélionnez à leur Duc, ne pouvoient 
fouffrir une Domination étrangère. 
D’ailleurs les rigueurs des Intendans 
François & de leurs Commis cxci- 
toient tous les jours des plaintes, qui 
euflènt abouti à une révolte , pour 
peu que les Mécontens euflènt été 
apuiez. L’arrivée du Roi apaifa tout. 
Il écouta leurs remontrances , re- 
drefTa les abus, & donna de fi bons 
ordres pour l’avenir, que les Peuples 
en parurent conrens. Ainfi voiant 
tout calmé il partit de là, après avoir 
laide Tes inftruétions pour fortifier 
Nanci , & marcha en Alface. 

Il fit fonder ceux de Strasbourg, 
qui, fe trouvant engagez par leur pro- 
pre inclination, & par beaucoup de 
raifons à fe déclarer en faveur des En- 
nemis, ne lui donnèrent que des pa- 
roles vagues, & aufauelles il ne trou- 
va pas à propos de le fier. Pour les 
obliger à quelque chofe de plus pré- 
cis , il fit brûler une des arches de 
leui Pont, n’aiant fait embarquer fur 
le Rhin pour cette Expédition que 
de« Charpentiers , avec un très petit 

nombre 
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nombre de Gens de Guerre qu’il fit i 6-7$‘ 
partir de Brifach , & qui eurent plu- 
tôt exécuté cette entreprife , qu’on 
ne s’en fut aperçu. Strasbourg, Ville 
libre & accoutumée depuis long-tems 
aux douceurs de la Paix , n’étoit pas 
d’avis de la troubler par la Guerre des 
François: deforte, qu’alors la crainte 
qu’elle en eut , la difpofa à écouter 
les propofitions du Roi, qui fe croiant 
en fureté , par les engagemens où la 
Ville entra, ne poufla pas les hofti- 
litez plus loin'. 

Mais le Vicomte de Turenne aiant Le vieom- 
patte le Rhin , après avoir pourvu “nt* paire 
Philisbourg, que les Ennemis mena- je Rhin, ac 
çoient , te aiant retenu par fa pré- [onftènu. 
fence quantité de Princes qui étoient tion P ai 
fur le point de fe déclarer , répandit tout * 
une fi grande terreur dans le Pais, 
que ceux qui avoient déjà pris les 
Armes s’arrêtèrent en chemin , & 
n’oférent fe manifefler. L’Eleéteur 
Palatin, quoiqu’il eût fait fon Traité 
avec les Ennemis, le tint caché, fai- 
fant mine d’être Neutre : l’Evêque de 
Wirtzbourgôc quelques autres firent' 
la même chofe : , mais le Vicomte de 
Turenne étoit trop éclairé pour ne 
pénétrer pas leurs ddTeins. Son avis 
Tome IV. H étoit 
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1675. étoit de les prefler par la force des 
Armes à prendre parti, & il en écri- 
vit en Cour. Le Marquis de Lou- 
vois, qui prenoit plailîr à croifer les 
deffeins , s’opofa encore à celui - là , 
prétendant , difoit-il , les attirer dans 
le Parti de la France par un moien plus 
aifé , qui étoit celui des Négociations 
&c des Traitez. Le Vicomte eut feu- 
lement la permifîion d’entrer dans 
leurs Terres : njais les Sièges lui étant 
défendus , cela ne fervit qu’à irriter 
ces Princes, qu'il falloit , comme dit 
un Auteur (1), ou plus , ou moins mé- 
nager. 

L’Eleéteur de Brandebourg fê plai- 
gnit de ces hoftilitez, qui troubloient 
le repos de l’Empire, & ce lui fut une 
raifon pour rompre le Traité qu’il 
avoit fait, il n’y avoit pas long-tcms, 
avec la France (1). L’Empereur de 
fon côté fit marcher fon Armée , ÔC 
le Vicomte alors, fe lentant trop foi* 
ble pour réfifter-à des Troupes fl fu- 
périeures aux tiennes, fe contenta de 
fe retrancher, en attendant le fecours 
qu’il follicitoit la Cour de lui envoier. 
J1 l’attendit inutilement , parce que 

le 

N 

(l ) L'^ttuttr qui * écrit h Vit du Vicmte dtTurennt , 
(« ) Vtin, ci drjjui ptff i f #. . „ _ 
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le Marquis de Louvois ne pouvoit fê l ^7?-' 
réfoudre à abandonner un nombre Mauvaife 
infini de Places, que la France avoit JuHquis 
conquifes l’année précédente, & à en deLouvoû, 
retirer les Garnifons pour en renfor- 
cer l’Armée d’Allemagne : fe repo- 
fant d’ailleurs fur fes Négociations. 

Mais voiant qu’il ne falloit plus s’y 
attendre , il crut par une diverfion 
& en attaquant Trêves dégager le 
Vicomte de Turenne. Il fut trom- 
pé. Cette Ville, qu’il penfoit em- 
porter d’emblée , tint près de trois 
femaines par l’incapacité de ceux 
qu’il emploia à cette Expédition, Sc 
ce retardement donna lieu au Prince 
d’Orange d’afliéger fcc de prendre 
Naerden. 

Il la fit invertir le 6. de Septem- siège se 
bre par le brave Fanaux, qui avoit fi Na«de% 
courageufemcnt défendu Maftricht, 
il ri’y avoit que deux mois. Il fe 
préfenta devant la Ville avec une par- 
tie de la Cavalerie Hollandoife , fcc 
le lendemain le Prince d’Orange pa- 
rut avec toute l’Armée, qui étoit de 
vingt -cinq mille hommes? Il envi- 
ronna la Place de tous cotez , avant 
que le Duc de Luxembourg , à qui 
Je Prince de Condé avoit laifle le 

H 2 , Coin- 

I -* 
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Commandement des Troupes qu’il 
n’avoir point menées avec lui (i),eût 
eu le loifir d’y jetter du fecours. 11 
fît d’abord ouvrir la Tranchée , ÔC 
aiant fait dreffer quatre Batteries, on 
commença à battre la Ville avec une 
furie qui ne difcontinua point jufqu’à 
la fin du Siège. 11 ne dura que fix 
jours. Le jour, ou plutôt la nuit, qui 
précéda la reddition, l’attaque fut fort 
meurtrière. La Contrefcarpe & le 
Ravelin de la Porte furent attaquez 
fur les onze htures du foir par divers 
endroits , £c les Afliégeans envoiant 
continuellement des Troupes fraî- 
ches , les François , après un Com- 
bat qui dura cinq heures, furent obli- 
gez de plier & d’abandonner les Ou- 
vrages attaquez. Les Ennemis pour- 
suivant leur Viûoire , portèrent les 
Fafcines & les autres chofes néceflai* 
res pour remplir le Fofle & donner 
yn Afiaut général. Les Afiîégez ne 
fe crurent pas aflez forts pour le pou- 
voir foutenir, & les Habitans épou- 
vantez contraignirent le Gouverneur 
de capituler. 11 crut le devoir faire, 
n’attendant point dç feçours du Duc 

- de 

(t) // éotêit aurcbJ du côté it CaUii pur ttnvrir ht 
tAi&hii nwvtllfmci U 
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de Luxembourg , qui s’étant mis en 
marche avec dix mille hommes avoit 
trouvé tous les paflages fi bien gar- 
dez, qu’il avoit été obligé de retour- 
ner à Utrecht. Ainfi la Capitulation 
fut lignée le 1 z. de Septembre , ÔC 
la Garnifon en fortit le 13. Enfei- 
gnes déploiées, Tambour battant & 
Mèche allumée. Quelque honorable 
oue fût la Capitulation , le Roi ne 
fut pas content du Gouverneur (1), 
qui eût dû faire plus de réfiltance dans 
une Place fi bien pourvûë de toutes 
les chofes néceflaires pour fa défenfc : 
& le Confeil de Guerre lui aiant fait 
fon procès , il fut dégradé pour n’a- 
voir pas fait fon devoir. Il y en a 
qui le juftifient , & qui le plaignent 
d’avoir été la vi&ime du Duc de 
Luxembourg , qui fit tomber fur lui 
la peine de fa propre faute, d’être 
venu trop tard au fecours de la Pla- 
ce. Il fe jultifia lui-même, lorfque 
l’année fuivante il témoigna fa va- 
leur ou fon dcfefpoir en fe failant 
tuer au Siège de Grave. Le Prin- 
ce d’Orange entra le 14. de Septem- 
bre dans Naerden , & en donna le 

H 3 Gou- 

( l) Du rrrtuîi , <ju ; avoir été Capitaine des Gardh du K*'- 
cornte de T un tint : d’autres le nomment Du P*J« 
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167$. Gouvernement au Comte de Konis- 
mark. 

Ce Prince , que les Minières de 
l’Empereur ôc du Roi d’Efpagnc 
commencèrent alors à traiter d’Al- 
tefle Roiale , fe mit en marche le 
16. d’Oétobre vers le Rhin, pre- 
nant la route de Bonne, & ce fut 
alors que l’Efpagne leva le mafque. 
Elle avoit fait fon Traité, aufli bien 
que l’Empereur avec la Hollande dès 
le mois de Juillet, comme je l’ai dit: 
Le Comte de Monterey le fit publier 
au mois d’Oétobre , le même jour 
que le Prince d’Orange prit la con- 
duite des deux Armées confédé- 
rées (1), & qu’il partit des Païs-Bas 
pour alïléger Bonne conjointement 
avec l’Armée Impériale , comman- 
sféçe k déc par Montecuculli. Le Marquis 
ïoaucT d’Auentar , qui commandoit la Ca- 
valerie Efpagnole , alla l’inveftir le 
14. de Novembre, afliégée auflïtôt 
, dans les formes , & dès le fécond 
jour la Tranchée ouverte. Quoiqu’il 
y eût une Garnifon de plus de quin- 
ze cents hommes de Troupes prefque 
toutes Françoifes , fous le Général 
Lantzberg, qui en étoit Gouverneur 

pour 

fi) V^Armtt HtlUtultife & l'*Anntt Eftt&ut. 
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pour l’Eleéteur de Cologne, elle ne 
pue néanmoins faire une longue ré- 
fîftance, n’aiant point de Fortfez, & 
fes Fortifications étant encore impar- 
faites. Le Siège ne lairta pas de coû- 
ter bien du monde aux Âfliégeans , 
& le Prince d’Orange regreta en- 
tre les morts de fon Armée le brave 
Comte de Konismark. Tout étant 
prêt pour donner l’Aflaut général, 
les Afiiégez battirent la Chamade, 
incapables de réfifter à cinquante 
mille hommes qui les environnoient» 
La Garnifon , encore forte de treize 
cents hommes, en fortit avec d'hono- 
rables conditions , & fut conduite à 
Nuyts. Ainfi le Prince d’Orange, 
par la lib?rtc du partage que la prife 
de Bonne procurait fur le Rhin, af- 
fura la communication des Forces de 
l’Empire avec celles de Hollande 6c 
d’Efpagne. 

Le Roi Très -Chrétien eut moins 
de chagrin de cette perte , que de 
joie de la Déclaration de Guerre de 
l’Efpagne , qui l’autorifoit à tourner 
fes Armes contre elle , en retirant fes 
Troupes de la Hollande , fur la quel- 
le l’inondation du Pais ôt la prife de 
Naerdcn le mettoient hors d’état de 

H 4 - • rien 
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i 6 y$. rien entreprendre. Il Fut donc bien 
aife de tranfporter la Guerre en Flan- 
dre & en Allemagne, & il fe réfolut, 
pour le faire avec fucccs , d'aban- 
donner la plus grande partie de Tes 
Conquêtes pour en retirer les Garni- 
rons, afin d’en groflîr Ton Armée. II 
eût pu en conlerver les meilleures 
Places & les plus à fa bienféance, fi 
après s’en être rendu maître en 1672. 
il eût fuivi l’avis du Prince deCondé 
& du Vicomte de Turenne. 11 ve- 
noit de prendre Doesburg & de re- 
cevoir les foumiflîons d’Utrecht (f), 
lorfqu’il voulut favoir les fentimens 
de ces deux grands Capitaines , fur 
l’état prélent de fes affaires accom- 
pagnées d’une fi grande prospérité, 
sentîmes |}$ l u i répondirent franchement (2). 
de GonJé Qu il Je meprenott , s il ternit toujours 
comte 'dè ^ conduite qu'il avoit tenue jufque+là : 

Tuieune ç' eft à dite , s'il prétendoit 'conferver 

^ùètetiu tant de Places : Qu'il voioit aujft bien 
*oi. qu'eux que fon Armée diminuoit tous 
les jours par tant de Garni fons : Qu'il 
lui devoit fuffire de conferver quelques 
Places importantes , avec les paJJ'ages 
dont il feroit le Maître : £5? qu'à moins 

d'être 

(l) Lttl. Juin VlTl. 

(*} Voiex. U Vit du Vicomte de Turenne. 
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d'être toujours fort à la Campagne , il 
%'crroit bientôt /’ Allemagne fe remuer 
par la jalon fie qu'elle avoit de fes Con- 
quêtes. C’eft ce qui ne manqua pas 
d’arriver. Le Roi goûta leurs rai- 
fons: mais le Marquis de Louvois le 
flatant de la gloire de fes Conquêtes 
8c de l’afliirance de les garder, dont 
il lui répondoit , il préféra le fenti- 
ment de ce Miniftre , parce qu’il lui 
étoit plus agréable, à celui des deux 
Princes qui lui donnoient un avis 
plus fur. Ce ne fut pas pour long- 
tems : & fe repentant de ne les avoir 
pas crus plutôt , il exécuta un an 
après le confeil qu’ils lui avoient don- 
né. Quoique ce fût un peu tard, 
c’étoit beaucoup de pouvoir ainfi ré- 
primer fon ambition, 8c il n’y a guère 
de Conquérans heureux capables d’u- 
ne telle modération. 

Il envoia fes ordres au Duc de 
Luxembourg 8c à l’Intendant d’éva- 
cuer les Places qu’il avoit réfolu d’a- 
bandonner. Ils ne le firent pourtant 
qu’après en avoir tiré de groffes (bm- 
mes , à quoi ils taxèrent les Habi- 
tans. Woerden fut la première éva- 
cuée le z. de Novembre, 6c il lui en 
coûta feize mille florins : Harder- 

H p wyck 
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1573. wyck & Crevecceur fuivirent , & 
bientôt après Bommel , qui donna des 
Otages pour trente fix- mille. Le 
ly. le Duc de Luxembourg fortit 
d’Utrccht , dont les Catholiques le 
virent partir avec regret : déjà ac- 
coutumez au Gouvernement de la 
France. Il en coûta à la Ville ôc à • 
toute la Province cent cinquante 
mille écus, dont les deux tiers turent 
paiez comptant, ôc des Orages don- 
nez pour le refte. Le Penfionnaire 
Fagel, ôc les Députez de Hollande, 
de Zeelande, de Frife & de Gronin- 
gue y arrivèrent incontinent après 
pour prendre foin du Gouvernement 
Amersfort, & les autres Villes de la 
Province furent abandonnées au mê- 
me tems que la Capitale. 

Il vint auffi des ordres de la Cour 
pour vuider les deux autres Proviiv 
ces conquifes (1), ôc leur laitier la 
liberté de rentrer dans la Généralité 
de la République des Sept Provinces 
Unies. Eiburg fur le Zuydcr-Zéc 
fut abandonné le 1. de Décembre, en 
paiant douze mille livres de Taxe : 
Campen racheta fes Fortifications , 
que les François commençoient à dé- 
molir, 

(.1 ) La Gmldrt fr COvtr- IJftl, 
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molir,par quatre-vingt mille florins: 
& les Munftéricns abandonnèrent 
Steenwyck & Mcppel à de fembla- 
bles conditions. Mais ce ne fut que 
l’année fuivantc qu’ils évacuèrent 
toutes les autres Places, qu’ils occu- 
poient dans l’Over-Iflel & ailleurs. 

Le Duc de Luxembourg aiant ra- 
mafîe toutes les Garnifons des Places 
abandonnées, il en laifla une partie à 
Grave qu’on vouloit encore garder , 
& il vint avec le refte à Maftricht. 
Le Prince d’Orange & le Comte de 
Monterey aiant fu qu’il en étoit parti 
fur la fin de Décembre, Ôc qu’il mar- 
choit le long de la Meufe pour en- 
trer en France par le Condros & par 
les Ardennes, paflërent la Meufe au 
près de Huy pour lui couper le che- 
min: mais le Duc averti de leur mar- 
che retourna fur fes pas & regagna 
Maftricht. 11 en fortit une féconde 
fois, & une féconde fois encore aiant 
aperçu les deux Armées venir à lui, 
il fe retira fous le Canon de cette Vil- 
le, réfolu d’attendre qu’il lui vint du 
fecours de France pour le dégager, ôc 
pour le mettre en état de s’y rendre 
avec fureté. Deforte que le Prince 
d’Orange & le Comte de Monte- 

H 6 rey, 
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1675* rey, voiant bien qu’il leur feroit im* 
poflîble de le faire combattre malgré 
lui , ils fe féparérent , & mirent leurs 
Troupes en Quartier d’Hiver. 

Ainfi fe pafla la Campagne de 
1675. dont il ne me refte plus rien à 
dire , fi ce n’cft à l’égard des Mun- 
iléricns, dont je donnerai une courte 
relation. Je reviendrai enfuite aux 
Expéditions Navales de la même an- 
née, avant que d’entrer dans la nar- 
ration de la fuivante. 

ions & L’Evêque de Munfter agifloit 
Swè?dc avec moins de prudence que de dé- 

de Mtuîf- ^ un mauvais ufage des 

ter. îecours de la France. Il en vint au 
commencement de Juillet deux fois 
aux mains avec le Prince Jean - Mau- 
rice de Naflàu. Il fut battu la pre- 
mière fois près de Staphorft : la fé- 
condé il eut fa revanche, êc contrai- 
gnit le Prince à lever le Siège de 
Swarte - Sluys avec précipitation , 
aiant perdu beaucoup de monde dans 
fii retraite, que les François détachez 
de plufieurs Régimens envclopérent 
& taillèrent en pièces. 

Cet échec fut réparé par les fuc- 
cès de Rabenhaupt contre les Mun- 
- Aériens. Il vint le 21. de Juillet 

faire 
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faire le Siège de Nieuwfchans. Ce 
n’étoit qu’un Fort, mais dont la Gar- n eü battu 
nifon étoit incommode, 8c faifoit ** 

continuellement des Courfes dans la peu* kuv« 
Province. 11 défit le premier fecours 
que l’Evêque y envoioit : & un au- 
tre de cinq mille hommes aiant voulu 
forcer les Lignes fut encore battu. 

S’étant rallié le lendemain 8c étant 
revenu à la charge , il n’eut pas un 
meilleur fuccès: les Colonels Wedel 
8c Kalkar qui le conduifoient y per- 
dirent la vie , avec deux Majors, dix- 
huit Capitaines , 8c quatre cegts Sol- 
dats. Enfuite de quoi le Fort fut 
pris, & la Garnifon faite prifonniére. 

Les Hollandois profitèrent de l’ar- 
gent 8c des Munitions qu’ils y trou- 
vèrent en abondance. 

L’Evêque voulut réparer cette 
perte , aiant alTemblé au commence- 
ment du mois d’Août une Armée de 
fept mille hommes entre HafTelt 8c 
Zwol ( i ) : à quoi il ajoûta un ren- 
fort de deux mille Chevaux 8c de 
q&atre mille Fantaflins que le Prince 
de Condé lui envoia. Ces Troupes 
ctoient deitinées au Siège de Coe- 
vorden , 8c il avoit fait croire au 

H 7 Prince 
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Prince que Ton deflèin étoit de les y 
emploier : mais en faifant un autre 
ulagc il les mena aux environs de 
Stcenwyck , ÔC leur fit ravager le 
Pais de Drente. De là il efi'aia d’en» 
trer dans la Frife mais voiant toutes 
fes mefures rompues, il fépara Ton Ar- 
mée, envoia les François à Zutphen , 
à Aernhem ôc à Doesburg , ôc les 
Munftériens àZwol ôc à Steçnwyck , 
Le Prince de Condé, fort mal fatis- 
fait d’une fi mauvaife conduite, ôc de 
ce qu’on avoit fi mal emploié (es 
Troupes , (e retira à Grave ( i ), 
d’où il pafla en Flandre, après que 
l’Efpagnc le fut déclarée, contre la 
France. 

Voions les Combats des Flottes 
combinées de France ôc d’Angleterre 
contre celle de Hollande (z). Cette 
dernière fut la première prête, ôc aianc 
mis a la voile le p de IVIai elle partit 
de la Brille , ôc arriva le 11. dans la 
Tamife, où elle mouilla l’ancre. De 
Ruytcr qui la commandoit , menoit 
feize Bâtimens pour les couler à 
fond, ôc pour fermer par ce moien 
le pafiage à l’Armée Navale des An- 

glois : 

(i) Durit le Brabant Htllandoh. 

(z) Voiez. l' Ht flotte d’ ^nçlcterre par plufiturt .Auteurs , 

l'Hiftairt de Holland e par U Neuf ville. 
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glois : mais aiant découvert quarante- 1 673 . 
cinq Vaifléaux de Guerre des Enne- 
mis , il ne put exécuter fon deflein , 
n’aiant mené avec lui , lorfqu’il par- 
tit de la Brille pour cette Expédi-, 
tion, qu’une partie de la Flotte Hol- 
landoife (i). Deforte qu’il revint en 
diligence à Schoonevelt en Zeelan- 
de, pour y attendre le relie des VaiC- 
(eaux , & obferver les defl'eins de la 
Flotte Angloife. Tromp , Lieute- 
nant-Amiral d’Amflerdam , l’y vint, 
joindre le 28. de Mai: & alors l’Ar- 
mée Navale le trouvant complété 9 
De Ruyter la divifa en trois Efcadres. 

Il fe mit à la tête du Corps de Ba- 
taille qui portoit les Guidons ou le 
Pavillon au Grand Hunier , qui eft. 
une des trois voiles que porte le 
Grand Mât. Il donna à Tromp 
l’Efcadre de l’Avant -Garde portant 
les Guidons au petit Hunier, ou Mât 
de Hune de Mifaine: & le Lieute- 
nant-Amiral Banckert eut le Com- 
mandement de l’Efcadre qui failoit 
l’ Arrière-Garde, portant le Guidon 
à la Hune de l’Artimon, qui ell la ’ 
voile du Mât d’ Arriére. Toute la . 
Flotte étoit compofée de cinquante- 

quatre 
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quatre grands Vaifleaux de Guerre, 
quatorze Frégates , vingt - quatre 
Brûlots, onze Barques d’avis, ôc fix 
Galiottes. 

Les deux Flottes de France ôc 
d’Angleterre s’étant jointes , n’en 
firent qu’une compofée de cent qua- 
rante Voiles de différentes efpêces. 

Le Duc d’York eût dû la comraan- 1 
der , comme il avoit fait celle de 
167 z. Mais Charles IL ne trouva ] 

pas à propos d’expofer davantage ; 

fon frere , l’Héritier Préfomptif de 
la Couronne , ôc déclara le Prince 
Robert, Amiral du Pavillon Rouge: 
Edouard Spragge, Amiral de l’Elca- 
dre Bleue, ou de l’ Arrière-Garde: ôc 
l’Elcadre Blanche ou l’ Avant-Garde 
fut laiflee pour les François fous le 
Comte d’Elbées. Mais le Prince 
Robert, Chef de toute l’Armée Na- 
vale , voulut que cet Amiral Fran- 
çois eût l’honneur de mener le Corps 
de Bataille, ÔC il prit l’ Avant-Garde 
pour lui. 

Ce fut en cet ordre que cette belle 
Armée, aiantmis le 3 1. de Mai à la 
voile , vint chercher les Hollandois 
fur leurs Côtes. Elle les découvrit dès 
le lendemain ancrez devant Schoo- 

nevelt, 
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ra, nevelt , où De Ruyter les attendoit. 
Le gros tems les empêcha les uns 6c 
les autres d’en venir aux mains avant 
tey. de Juin. Le Combat commença 
: 1 ce jour-là fur les deux heures après- 
io midi, & dura tout le jour. Les Hil- 
toriens raportent un peu difFérem- 
û ment l’ordre qui y fut tenu. Si on 
0. en croit l’Auteur de l’Hiftoire de 
i Hollande ( O» il commença par les 
p François, qui eurent affaire à Tromp, 
& ce fut de part êc d’autre un terri- 
ble carnage. Les deux Chefs y figna- 
t \ lérent leur valeur, & Tromp chan- 
gea deux fois de Vaifleau. Il chan- 
? gea auflî d’E'nnemi , & la confufion 
l s’étant raife dans les Efcadres , il fe 
i trouva attaché à celle du Prince Ro- 
bert. Le Combat n’en fut pas moins 
j furieux. Tromp courant de Bord 
en Bord porta la terreur ou la mort 

£ ar tout où il aborda. Le Prince Ro- 
ert lui rendit la pareille. L’un & 
l’autre couvroient de feu les Vaif* 
féaux contre lefquels ils combat- 
toient , & leur Canon faifoit couler 
le fang de ceux que fes bordées met- 
toient en pièces. De Ruyter , avec 
une bravoure égale à celle de Tromp, 

la 

(t) L* 
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la fignaloit contre le Comte d’Eftrées, 
qui de fon côté lui faifoit éprouver 
la tienne. Banckert, qui menoit l’Ar- 
riéré- Garde de l'a Flotte, combattoit 
avec la même furie contre Spragge, 
qui avoit le Commandement de. celle 
des Anglois. Les autres Officiers du 
fécond rang n’étoient pas moins ani- 
mez , 8c jufqu’aux Amples Soldats 
tout y témoigna du courage 8c de la 
fureur. Les Anglois 8c les François 
qui avoient l’avantage du Vent al— 
loient remporter la Vj&oire, fi l’ha- 
bile De Ruyter ne l’eût regagné en- 
revirant fur eux. Ce fut un coup de 
Partie qui fauva la Flotte Hollandoi-- 
fe, 8c la nuit aiant fait cefler le Com- 
bat, De Ruyter la ramena à Schoone-t 
velt. Il périt de part 8c d’autre un' 
grand nombre de braves Gens , en- 
tre lefquels fe trouvèrent le Conrrc-> 
Amiral de Banckert ( i ) Sc le Vice- 
Amiral de Tromp (;a) : fans parler' 
des Capitaines 8c des Soldats. Les 
Vaifleaux Hollandois parurent plus 
mal traitez que ceux des Ennemis : 
8c cependant ces derniers perdirent 
un plus grand nombre de Frégates 8c 
de Brûlots. 

Les 

( i ) Vlng. ( j ) Sthrsm. 
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Les deux Armées n’avoient pas 1673. 
defiein d’en demeurer-là. Plus irri- second 
tées qu’auparavant par ce premier Combat 
Combat , elles en méditoient un fé- 
cond , où chacüne afpiroit à la ven- 
geance , & à la Viéioirc qui étoit 
demeurée indécife. Il fe donna le 
14 du mois, fept jours après le pre- 
mier. Il ne fut pas ni fi long, ni fi 
meurtrier , & quelle qu’en pût être 
la caufc, il fembla que les Hollandois 
fe fuflent railentis tout d’un coup. 

Le choc commença près de Fleflîn- 
gue par l’Efcadre du Pavillon Bleu • 
de l’Amiral Spragge , qui iut abor- 
dée par l’Avant - Garde des Hollan- 
dois. Cç fut là que fe firent les plus 
belles actions , 8c où le Combat fut 
plus fanglant. Pendant que les An- 
glois couroient de ce côté -là pour 
aller au fecours de l’Efcadre Bleue, 
fans que le Prince Robert , qui avoit 
moins de prévoiance que de bravou- 
re , les empêchât de s’avancer en 
confufion , De Ruyter d’une plus 
grande aplication 8c d’une expérien- 
ce plus confommée achevoit de les 
mettre en defordre : deforte qu’on 
voioit le Corps de Bataille mêlé avec , 
l’Avant-Garde, & plufieurs Vaifleaux 

hors 
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hors de leurs rangs. Le peu de foin 
que prirent les Hollandois de profi- 
ter de cette conjon&ure, donna lieu 
à bien des foupçons , fans qu’on ait 
pu en deviner le véritable fujet , ôc 
fi on le fut, on ne trouva pas à pro- 
pos de le publier. Quoiqu’il en foit, 
on confuma plus de quatre heures en 
de vaines canonnades , & les uns & 
les autres fe retirèrent fur leurs Co- 
tes, chacun s’attribuant la Vi&oire, 
dont aucun n’eût dû fe glorifier. 

Un troifiéme Combat , plus ter- 
rible que les deux premiers , la ren- 
dit encorç plus douteufe. Sur la fin 
de Juillet plus de deux cents cin- 
quante Voiles , en y comprenant les 
Vaiflèaux François, fortirent de la 
Tamife, ôc vinrent chercher la Flot- 
te de Hollande. De Ruyter , qui la 
commandoit, & qui fe trouvoit in- 
férieur en nombre de Navires, vou- 
lut au moins prendre l’avantage du 
Vent, que les Ennemis lui députè- 
rent. Il fe fit pour cela diverfes 
manœuvres de part & d’autre $ fans 
qu’on en vint aux mains plutôt que 
le 20. d’Août , que le Vent étoit 
pafle, pendant la nuit qui avoit pré- 
cédé le jour , du côté des Hollan- 
dois. 
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dois^ De Ruyter, qui en voulut i 6 j$' 
profiter , s’avança de bon matin à 
une lieue de la Côte de Petten ( 1 ) , 

& préfenta la Bataille aux Anglois 
qui l’acceptèrent. Elle commença 
fur les lept heures, & dura tout le 
jour. Le Lieutenant - Général Banc- 
bert attaqua le Comte d’Eftrées, qui 
tenoit l’Avant - Garde : De Ruyter 
alla contre le Prince Robert, qui me- 
noit le Corps de Bataille : & Tromp 
s’attacha à l’Arriéré -Garde que con- 
duisit Spragge, Amiral du Pavillon 
Bleu. Le fort du Combat parut d’à- Furieux 
bord entre ces deux derniers : Sweerts, ^ n ° t " 1 e bat 
Vice- Amiral de Tromp , fit périr Tromp Se 
Kemptorn, Vice-Amiral de Spragge: Si?r,lë8e ' 
& les deux Amiraux s’étant joints fe 
canonnérent pendant l’efpace de trois 
heures, fans que les autres Vaifleaux 
ni de l’un ni de l’autre côté les apro- 
chaflènt : comme fi ç’eût été un 
Duel entre ces deux lameux Capi- 
taines , également refpeété par les 
deux Partis, qui fe contentoient d’en 
être les Speétateurs , ou qui , pour 
ne les point troubler , fe détour- 
noient ou portoient leurs coups ail- 
leurs. Le V ai fléau de Spragge fut 


( I ) Prit 4m Text,\ 


Digitized by Google 


ipo Hifloirc de France , 

1673. fi maltraité qu’il lui fallut pafler fur 
un autre: mais quinze ou feize Vaifi- 
féaux aiant environné Tromp, il Ce 
trouva fi fort endommagé à fon tour, 
qu’il fut obligé de changer de Vaif- 
feau , & de tranfporter le Pavillon 
de Ion Efcadre 11 revint alors fon* 
dre fur fon Ennemi avec tant de fu- 
rie, qu’il mit toute PEfcadre Bleue 
en defordre : deforte qu’il ne fe trou- 
va plus que deux Vaifleaux capables 
de faire réfiftance. Pour comble de 
malheur, Spragge aiant quitté le fien 
tout percé de coups, & s’étant jetté 
dans une Chaloupe pour pafler dans 
un autre , elle fut brifée d’un coup 
de Canon avant qu’il fût arrivé, & 
lui & ceux qui l’avoient fuivi furent 
tous noiez. Toute l’ Efcadre aiant 
ainfi malheureufement perdu fon 
vaillant Amiral , ne fit plus que de 
foibles efforts contre Tromp , qui 
acheva de la ruiner. Il lui en coûta 
cher néanmoins': fon Efcadre ne fut 
guère moins maltraitée, & il perdit 
fon Vice -Amiral Sweerts : comme 
fi la fortune avoit pris plaifir à com- 
penfer la mort du brave Spragge, par 
celle de ce vaillant Vice- Amiral Hol- 
jUndois, qui ne fut pas moins regreté 
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de fa nation, que l’Anglois le fut de 
la fienne. 

On vit alors le Prince Robert & 
l’Amiral De Ruyter accourir de ce 
côté-là, le premier pour fecourir ou 
pour venger l’infortuné Spragge, 6c 
l’autre pour foutenir le victorieux 
Tromp : deforte que bien que la 
journée fût fort avancée , le Com- 
bat fe renouvella avec autant de vi- 
vacité que s’il n’eût fait que com- 
mencer. Le jour finit avant qu’il y 
eût rien de décidé. La perte fut 
allez égale , 6c ce qui la rendit plus 
confidérable du côté des Hollandois, 
c’eft que De Liefde , Vice -Amiral 
de De Ruyter , fut encore tué dans 
cette dernière attaque , comme 
Sweerts , Vice- Amiral de Tromp, 
l’avoit été dans la première. 

Un autre Combat fe fàifoit entre 
les François, qui compofoient l’Ef- 
cadre Blanche des Anglois , fous le 
Commandement du Comte d’Ef- 
trées , 6c les Zeelandois qui faifoient 
l’Arriéré -Garde des Hollandois fous 
l’Amiral Banckert. Le Comte d’Ef- 
rrces, (ècondé de fon Contre- Amiral 
Des Ardens, pafia à travers de l’Efca- 
dfç du Vice- Amiral Evertfen , pen- 

. , , dant 


1 ( 573 * 


Entre De 
Ruyter 8c 
le Prince 
Robert. 


Entre l’A- 
miral de 
Zeelande 
& le Vice- 
Amiral d« 
Comte 
4’ Etirée*. 


Digitized by Google 


1673 - 


Chaque 
Parti s’at- 
tribue 
l’honneur 
de la Vic- 
toire. 


ipi Hiftoire de France , 

dant que Martel , Vice - Amiral du 
Comte d’Eltrées , vint fondre fur 
Banckert. Ce dernier, craignant 
l’ifTuë d’un Combat qui fe faifoit à 
trois lieues loin des autres Efcadres, 
après qu’on fe fut canonné l’efpace de 
trois heures , s’ouvrit le paflage au 
travers des Ennemis, & alla réjoin- 
dre De Ruyter- La nuit venue cha- 
cun fe retira, & chacun eut II grand 
foin de cacher fes pertes, que les uns 
& les autres prétendirent avoir rem- 
porté l’avantage : au lieu que les uns 
& les autres , comme le dit fort bien 
l’Hiftorien François ( i ) , dévoient 
plutôt fe reconnoître vaincus , que fe di- 
re Victorieux. Et en effet il ne leur 
prit pas envie d’en revenir le lende- 
main à une fécondé A&ion. D’ail- 
leurs la Saifon trop avancée ne per- 
mettant plus de fonger à de nou- 
velles Batailles, on defarma les Flot- 
tes en Hollande comme en Angle- 
terre. 

Telle fut la Guerre que fe firent 
cette année les trois Nations fur Mer 
en Europe : mais il ne faut pas fu- 
primer leurs Expéditions Navales 
dans l’Amérique. 

I/Ile 

(l) La 
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L’île de Tabago ( 1 ) & celle de 
St.Euftache furent prifes fur lesHoi- 
landois par le Capitaine Poôle An- 
glois , qui étoit parti des Barbades 
le v i6. de Décembre 1671. avec une 
Flotte de fix Vaifleaux pour cette 
Expédition. 

Les Hollandois voulurent s’en ven- 
ger en fe rendant maîtres de la pe- 
tite Ile de Ste. Hélène, une de cel- 
les d’Afrique (1) , fi renommée par 
la pureté de fon air , & ils s’en em- 
parèrent le dernier de Décembre 
1 671 : mais les Anglois la reprirent 
au mois de Mai de l’année fuivante. 

Les premiers firent de plus heu- 
reufes Expéditions dans la Virginie, 
où le Vice- Amiral Corneille Evert- 
fen étant entré avec une Efcadre de 
quinze Vaifleaux , il en brûla cinq 
Anglois , & en prit fept autres riche- 
ment chargez. Il marcha enfuite à 
la rencontre des Navires de Terre- 
Neuve, & s’il en faut croire les Re- 
lations Hollandoifes, il en prit ou rui- 
na foixante-cinq. De là paflant peu 
de tems après à la Martinique , 6c 
aux autres Iles apartenantes aux Fran- 

21 me IV. I çois 

( I ) L'une des Caribei. 

( 2 j Va ns i' Océan EthiefiqtU, 
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t<$7J. çois & aux Anglois , il fe conten- 
ta de les infulcer , fans s’être l'aifi 
d’aucune. 

5“«!ï« Le mois d’Août fuivant il attaqua 
York & le prit le Fort de la Nouvelle York 
£ai»da. dans j e Canada , & renvoia en Hol- 
lande fur quatre Vaiflèaux plufieurs 
Anglois qu’il àvoit fait prifonniers 
dans le cours de fes Conquêtes. 11 
reprit encore l’Ile de St. Euftache , 
& revint en Europe chargé de ri- 
çhefles & de gloire, après avoir rui- 
né plus de quatre- vingts Vaiflèaux 
apartenans aux Ennemis des Provin- 
ces Unies, 

Les François de leur côté firent 
des Courfes, dans les Pais occupez 
par les Hollandois,aux Iles Orienta- 
les & Occidentales. Dans les der- 
nières ils infultérent au mois de Mars 
/ Curaçao, l’une des Iles deSotovento; 
mais ils ne purent s’en rendre les 
maîtres. 

tcsFran- Us furent plus heureux dans les 
nclft faint Indes Orientales , où ils prirent Saint 
dalles Thomé , Place bien fortifiée & dans 
Indes une belle fituation , vers la Côte de 
. Qxiemaies. Coromandel, dans la Prefque- Ile deçà 
le Gange. Il n'y avoit pas douze 
ans que les Hollandois l’avoient en- 
levée 


i 
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levée aux Portugais : les François, qui 
l’arrachèrent à ces Conquérant, y mi- 
rent une Garnifon de lîx cents hom- 
mes , & le Chef de cette Expédi- 
tion ( r ) en manda la nouvelle en 
France: mais le Vaiffeau fît naufrage 
à l’Embouchure du Tage arrivant au 
Port devant Lisbonne : & ce fut - là 
que périt le Direéfceur Caron , per- 
fonnage intelligent dans les affaires 
des Indes , & qui étoit paffé du Ser- 
vice des Etats à celui du Roi Très- 
Chrétien. On dit (2) qu’il fut noié 
par la malice de fon Pilote , avec 
deux Capitaines & deux autres Offi- 
ciers. 

Pour ne point interrompre la fuite 
de toutes ces Guerres , j’ai laiffé en 
arriére quelques articles qui concer- 
nent le dedans du Roiaume , dont je 
vais maintenant donner une fuccinéle 
narration. 

Le premier qui fe préfente, eft celui 
de la Chambre établie pour la réu- 
nion des Bénéfices de l’Ordre de Saint 
Lazare (3). Cet Ordre avoit été in- 
ftitué en faveur des Lépreux , dont 
il y avoit une grande multitude en 

I 2 France 

(») J Atouts de la Hayt. (i) La îJtnfvill*. 

(j ) Voit x. Us Fa/Us Ht Louis U Grand , Mtzjrrai , U 
Tome XX. du Journal dit Savant , 
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France des le cinquième & le lixiéme 
Siècle , que les Evêques prirent foin 
de nourrir. Le nombre en augmenta 
fi fort dans le douze & le treifiéme 
Siècle, qu’il n’y avoit point de Ville 
ni de Bourgade, dit l’Hiftorien Fran- 
çois (i), qui ne fût obligée de bâtir 
un Hôpital pour les recueillir. On 
nommoit ces Maifons Ladreries , & 
les Lépreux Ladres , à caufe de Saint 
Lazare , le Patron des Pauvres & des 
Languiflans, que le Vulgaire par cor- 
ruption apclle Saint Ladre. Or les 
Fondations Publiques , les dons qu’y 
faifoient, les Parens de ceux qui 
étoient affligez de ce mal , les aumô- 
nes des Particuliers , & avec cela les 
jmmunitez & les privilèges que le 
Roi & l’Eglife accordoient à ces Mi- 
férables , les rendirent avec le tems 
plus dignes d’envie que de pitié. Ce 
fut de tous ces Fonds & de tous ces 
Biens que furent érigez divers Béné- 
fices , fous le nom de F Ordre de Saint 
Lazare. 

,11 étoitconnu.à ce qu’on prétend, 
dès le quatrième Siècle ; & il eft cer- 
tain qu’il rendit de grands fervices à 
la Chrétienté dans l’Orient , fous le 

Regnç 

' . . ( i ) Mn.tr 
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Régné de Godefroi de Bouillon, 6c 1 ^ 75 * 
fous celui de fes SuccefTeurs. 

Lorfque dans la fuite les Sarrafins 
fe furent rendus maîtres de la Terre «n fiance. 
Sainte , les Chevaliers de cet Ordre 
jfe retirèrent en France, où l’an 1137. 
le Roi Louis VII. leur donna fa Mai- 
fon de Bagni près d’Orléans, & la 
Maifon de Saint Lazare près de Pa- 
ris. Le Pape Innocent VIII. au 
contraire fuprima l’Ordre l’an 148p. 
par une Bulle qui l’unifloit à l’Ordre 
de St. Jean de Jérufalem : mais elle 
n’eut pas lieu en France, où il a fubfiftc 
jufqu’à l’an 1604. que le Grand-Maî- 
tre fe démit de la Grande Maîtrife de 
l’Ordre entre les mains de Henri I V . 
qui en pourvut Philippe de Neref- 
tan. Elle a fubfifté dans cette Famille 
jufqu’au 19. de Février 1673. que le on * 
Marquis de Nereftan s’en démit en- 
tre les mains du Roi, & cette fécon- 
dé Démilïion donna lieu à la Supref- 
fion de l’Ordre. Les Chevaliers de 
Saint Lazare fupliérent le Roi d’unir 
la Charge de Grand-Maître à fa Cou- 
ronne , 6c d’agréer que le Marquis de 
Louvois en fût établi Grand- Vicaire. 

L’un 6c l’autre fut accordé. Alors 
fut établie à l’Arfenal la Chambre 

I 3 - ’ Roialc 
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Roiale pour la réiinion de plufieurs 
Hôpitaux & de plufieurs Maladeries, 
dont le Roi fonda plufieurs Com- 
manderies & cinq Grands Prieurez , 
dont il gratifia près de deux cents 
Gentilshommes ou Officiers de fes 
T roupes, eftropiez ou V étérans. C’eft 
ainfi qu’on a ramené les chofes à leur 
véritable ufage , en établiflànt cette 
Chambre de la réünion de tous ces 
Biens, pour lesemploier à la fubfif- 
lance des N éceffiteux , qui ne pou- 
vant plus fervir l’Etat , avoient be- 
foin que l’Etat prît foin de leur nour- 
riture & de leur entretien : & ces 
Fonds ont contribué au fameux Hô- 
tel des Invalides. 

Les occupations guerrières du Roi 
ne l’empêchoient pas de s'apliquer 
aux pacifiques (1), qui concernoient 
l’embelliflement de fes Maifons Roia- 
les , qui font elles-mêmes l’ornement 
de tout le Roiaume, & dont la ma- 
gnificence fait admirer la grandeur 
du Monarque qui les a fait bâtir, & 
celle d’une Monarchie, dont ces fu- 
jperbes Edifices donnent une fi haute 
idée. Dans le tems qu’il faifoit fes 

pré- 

(l ) Vtiex. lis Fnftcs de Louis le Crtttd , de T? »>*• 
(onr $ > &c. 
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préparatifs pour l’importante Con- 
quête de Maftricht, & pour toute la 
Campagne de 1675. il faifoit mettre 
la dernière main à une des plus belles 
Pièces du Louvre , dont la Face & 
le Portail, tel qu’on le voit aujour- 
d’hui , fut achevé au commencement 
du mois de Mai. 

Il ne s’occupoit pas feulement du 
foin de fon Roiaume , il penfoit en- 
core aux intérêts de fes Alliez , & le 
Duc d’York , avec qui il avoit une 
étroite correfpondance , étant devenu 
Veuf, il lui procura le mariage de la 
Frincefle de Modéne, qu’il ménagea 
vers la fin de Septembre de cette an- 
née , & qui fc fit bientôt après ( 1 ). 
Je ne parlerai point de la Poflérité 
de ce mariage, dont l’Angleterre n’a 
jas voulu reconnoître la Légitimi- 
té, ôc que la grande raifon du Salut- 
Pabüc, qui l’emporte fur toutes les 
autres , a obligé le Roi Très- Ch ré- 
tien d’abandonner aux foins de la 
Providence , pour conclure avec la 
Na;ion Britannique les Traitez de 
Ryfwyck ôc d’Utrecht. 

L’affaire de la Régale aiant com- 
mencé à fe remuer par le zèle des 

I 4 Evê- 
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i<5 73 - Evêques de Pamiers 8c d’AIets (i ), 
& de quelques autres qui préten- 
doient que ce Droit n’avoit point de 
lieu dans leurs Diocêlcs, 8c qui fu- 
rent foutenus dans la fuite par le Pape 
» Innocent XI. lors qu’il fut parvenu 
au Pontificat (z), le Roi eut defiein 
d’en prévenir les troubles par fon 
Edit de la fin de cette année 1673. 
Il déclaroit que la Régale étant un 
Droit de la Couronne , elle devoit 
s’étendre dans tout le Roiaume. L.2 
toire ce & nom de Régale a deux fens : dans b 
« mo t. p| us étendu , il comprend tous ks „ 

Droits du Roi, tant fur les chofes 5 c 
les Perfonnes Eccléfiaftiques, que fjr 
les Laïques : dans le fécond, il figni- 
fie le Droit qu’a le Roi de jouir des 
Revenus des Evêchez vacans, 8c de 
conférer aufii les Bénéfices qui en dé- 
pendent, 8c qui font à la difpofition 
de l’Evêque, tant que les Titulai'es 
lui aiant fait foi 8c hommage. Ce 
Droit, qui fous Philippe le Bel fut 
effcéHvement qualifié Droit de la 
Couronne ($) , n’eft autre chofe q«e le 
Droit de Patronnage Roial fur les 
~ . . Evê- 

0) Vain, las Fafies de Louis le Grand , de T^emourt. 
Mettrai , le Traité des 7 {égalés par Francis Pin- 
fan , le Journal des Savant. 

■ ~ ( z ) U} parvint en 1676. (j) Jus \t£ni, I 
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\ 

Evêchez du Roiaume , dont les Au- 1675. 
teurs verfez dans ces Matières pré- 
tendent que les Rois de France ont 
eu la pofl'effion dès le tems de Clovis, 
premier Roi Chrétien : Que les Pa- 
pes eux-mêmes, jufqu’à Grégoire XI. 
qui llégeoit fur la fin du quatorzième 
Siècle, les Conciles, 6c les Evêques 
l’ont aprouvé : & que comme Droit 
de la Couronne il a Ton extenfion 
dans tous les Pais de la Monarchie : 

Qu’au refte les Rois ne l’ont jamais 
fournis à aucun Tribunal Eccléfiafti- 
que , pas même de la Cour de Ro- 
me : 6c que la Bretagne aiant été 
réiinie à la Couronne , feptante ans 
après cette réunion les Evêchez de 
ce Duché furent déclarez fujets à la 
Régale par un Edit de 1798. à peu 
près femblable à celui de 1675. C’eft 

Œ uoi le Cardinal d’Ofl'at, Am- 
eur de Henri IV. auprès du 
Pape Clément VIII. avoit haute- 
ment protefié que la Régale étoit 
une prérogative inconteftablc de la 
Couronne de France: 6c on remar- 
que même qu’avant CharlesV 1 1. les 
jouïfiances des fruits des Evêchez va- 
cans étoient portées à l’Epargne. 

C’elt de la libéralité du Prince que les 

I ? ‘ Evê- 
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de Furftemberg , que l’Empereur 
fit faifir à Cologne le 14. de Fé- 
vrier 1674. 8c conduire pnfonnicr à 
Vienne. Comme la violence faite à 
ce Prince Allemand ne procédoitquç 
de ce qu’il étoit trop François, 6c 
foupçonné de correlpondance avec 
les Ennemis de l’Empereur 6c de 
l’Empire, le Roi fe crut obligé d’en 
prendre les intérêts, êc d’en deman- 
der la liberté , 6c au refusée la lui 
accorder , de rompre les Conféren- 
ces, 8c d’en rapeller fes Plénipoten- 
tiaires. 

Cet événement fit tant de bruit , 
8c tant de Manifeftes en furent pu- 
bliez pour 8c contre, qu’il n’y a rien 
de plus connu dans l’Hiftoire du 
tems. Cependant pour ne rien laifler 
qui ne foit. éclairci : je raporterai fin- 
cérement le fait , 6c les raifons qu’on 
crut avoir de part 8c d’autre, pour 
s’emporter comme on fit avec trop 
de chaleur. 

Le Prince Guillaume de Furftem- 
berg, qui fut depuis Cardinal 8c Evê- 
que de Strasbourg, faifoit aux Confé- 
rences de Cologne la Fonétion de Plé- 
jnipotentiaire de l’Archevêque Elec- 
teur. En revenant de vifiter la Comr 

I 6 teflb 




Commepr 

il fut anc- 
té. 
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tefle de la Mark, il fut attaqué par les 
Impériaux du Régiment du Marquis 
de Grana, enlevé 8c mené prifonnief 
à Vienne , d’où il fut transféré à la 
Forterefle de Neuftadt,ians qu’il pût 
être élargi plutôt qu’en 167p. Le 
Roi aiant apris que l’Empereur étoit 
l’auteur de cette aârion , en fit écla- 
ter fon reflentiment , & ordonna à 
fes Ambafladeurs de demander au Ma- 
ciftrat de Cologne la réparation de 
l’injure faite au Prince de Furftem- 
berg, Plénipotentiaire de l’Ele&eur, 
& en la perfonne duquel par confé- 
quent on avoit violé le Droit des 
Gens & des Ambafladeurs. Le Ma- 
giftrat fit ce qu’il put, pour procu- 
rer au Roi la fatisfaélion qu’il (ouhai- 
toit. Les Médiateurs s’entremirent 
auflï pour trouver un accommode- 
ment : mais tout cela fut inutile , & 
le Roi, irrité d’une procédure fi vio- 
lente & fi illégale, rompit l’Aflcm- 
bleé, en rapellant fes Ambafladeurs 
qui lortirent le iy. d’Avril de Co- 
logne. 

Le Roi , qui prenoit en main la 
caufc du Prince deFurflemberg pour 
les raifons que j’en ai dites, reprefen- 
toit, que le Droit des Gens avoit été 
v / » violé 
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violé en deux points capitaux : le 1674. 
premier , à l’égard du privilège de 
la Ville, où fe tenoit le Congrès, qui 
devoit être refpeélée comme un Afy* 
le, & où cependant l’attentat avoit 
été commis: le fécond, à l’égard de 
la perfonne fur laquelle il avoit été 
exécuté , le Plénipotentiaire de l’un 
des Princes quiavoient droit de nom- 
mer leurs Ambafladeurs , & qui avoit 
effèélivement nommé le lien pour af- 
filier de fa parc aux Conférences. 

Perfonne ne doute du Droit acquis 
aux Ambafladeurs : il ell établi par 
le confentement de tous les Peuples , 

& par la pratique confiante de tous 
les Siècles. A l’égard de la Ville où 
fe tenoit le Congrès, Sa Majellé Im- 
périale avoit donné formellement là 
parole aux Etats de l’Empire 6c au 
Rélident de Suède à Vienne, qu’elle 
feroit exempte de toute violence, 6c 
que tous ceux qui s’y voudroient 
trouver , y auroient une fureté en- 
tière. „ Cependant tout a été foulé 
,, aux pieds, diloit-on, ôt on n’a 
„ refpeélé ni la perfonne, ni le lieu. 

,, On a attaqué à main armée, on a 
,, enlevé, on a mené prifonnier un 
„ Prince de l’Empire , fans aucun 

1 7 » ref- ) 
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1674. „ refpect pour Ton Cara&ére d’Am- 

„ bafl'adeur , qui le rendoit une Per* 
99 Tonne Sacrée , & au milieu d’une 
„ Ville qui devoit être un Afyle in- 
„ violable par le choix qu’on enavoit 
99 fait, ÔC par laGarentie qu’en avoit 
donnée l’Empereur. Où eft donc, 
9 , Te récrioit-on, la Foi -Publique? 
99 ôt qui pourra être déformais en fu* * 
,, reté Tous la prote&ion du Droit 
„ des Gens 6c de la parole des Sou- 
• ,, verains?,, 

■.cponie L’Empereur répondoit , qu’il n’y 
per««. m ' avoit point d’ Afyle pour un Traitre, 
6c qu’un Sujet qui fe met au Service 
d’un Prince Etranger contre les dé- 
fenfes ou fans la permiflîon de Ton 
Souverain, en peut être réclamé ôc 
recherché comme un Serf Fugitif , 
quand même il viendroit auprès de lui 
comme Ambafladeur ( 1 ). il eft au 
moins certain qu’un Ambafladeur qui 
entreprend contre l’Etat , la per*» 
Tonne , ÔC la dignité du Prince au*» 
quel il eft envoié , eft fujet à fa 

I 'uftice 6c aux peines portées par les 
^oix (2). Ainfi fupofé le Caraétérc 
d’Ambafladçur en la perfonne du 

. Prince 

_ f I ) Ceji le fentiment de Bodin, 

(z) Citft le fentiment de Grotius, Lib.l. de Jure Püci» 

& ÿelli. , , 
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Prince de Furftemberg, 8c qu’il eût 1674. 
été reconnu pour tel , s’il étoit cou- 
pable de Trahifon envers l’Empereur 
8c l’Empire , & de Correfpondancc 
avec l’Ennemi , il perdoit le privilège 
de Ton CaraCtére, 6c la protection du 
Droit des Gens. Il pouvoit encore 
moins réclamer l’un Sc l’autre, quand 
il n’avoit point été reconnu pour . 

Miniftre Public, 8c s’il n’avoit point 
communiqué fes Lettres de Créance. 

On prétendoit que tous ces défauts 
fe rencontroient en la perfonne du 
Prince de Furftemberg, qui, né Al- 
lemand 8c Sujet de l’Empereur, cor- 
refpondoit avec la France dont il étoit 
l’Efpion 8c l’Emiflaire : qui n’etoit 
d’ailleurs que l’Ambafladeur chimé- 
rique d’un Eleéteur , qui étant lui- 
même préfent ne pouvoit être repre- 
fenté par un autre : 8c qui enfin n’a- 
voit point communiqué fes Lettres 
de Créance à l’Aflemblée. 

Quelle qu’eût été fa conduite à Réplique 
l’égard des autres Miniftres du Con- 
grés , il les avoit communiquées à Detenienx». 
ceux de France 8c aux Médiateurs, 
qui l’avoient reçu dans l’Afl'emblée. 

Cela fiiffifoit , ce fcmble, pour lui 
doiyjer le CaraCtére de Miniftre Pu- 
blic, • 
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blic , & pour lui en acquérir tous 
les Droits. Je ne croi pas qu’il puiflc 
y avoir de conteftation dans laThêfe 
générale : ÔC à l’égard de l’Hypo- 
thêfe ou de la queition particulière , 
qui concernoit les crimes dont on 
accufoit le Prince de Furftemberg , 
il eût fallu pour le dégrader qu’il en 
eût été convaincu. Je ne raporte 
point toutes les injures dont le Ma- 
nifefte de l’Empereur étoit rempli 
contre ce Prince, qu’on y traite par 
tout de Sujet rebelle , de Déferteur , és? 
de Transfuge. 11 eut de quoi fe con- 
foler de toute la haine des Impériaux 
par fon élévation au Cardinalat ( 1 ), 
& par fon inftallation dans l’Evêché 
de Strasbourg. 

Cette rupture des Conférences de 
Cologne fut fuivie bientôt après de 
la Paix particulière que l’Angleterre 
fit avec les Hollandois (2). Dès l’an- 
née 1671. le Marquis Del Frefno(j), 
Ambafladeur d’Efpagne à Londres, 
intriguoit avec le Parlement pour 
obliger le Roi à ne point faire la 
Guerre à la République des Provin- 
ces 

(1) En ifiïd. 

(») Le Prince Je Fur/lembtrg fut urrite le 14. Je Et- 

- vrier , & U Paix d' Angleterre fut faite lt JJ, 

(3) Ptdr * Ftrnetndex, de Jevur T VtUftt, 

s ’ 
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ccs Unies: 8c au milieu des prépara- 
tifs qui fe faifoient pendant l’Hiver 
de 1675. P our la continuer, il mé- 
nageoit cet accommodement avec 
toute la dextérité d’un habile Poli- 
tique. Charles 1 1 . réfifta long-tems 
aux propofitions qu’on lui fit de fe 
détacher de la France, 8c de rompre 
les engagemens qu’il avoit pris avec 
cette Couronne : mais il fe rendit 
enfin aux preflans motifs qu’on em- 
ploia pour le perfuader : foit qu’il fût 
intimidé jpar les Ennemis, foit qu’il 
fût gagné par les offres qu’on lui fit: 
car ces deux moiens y concoururent. 
Le Marquis Del Frefno le menaça 
de fon côté , que s’il ne faifoit la 
Paix avec la Hollande, le Roi Ca- 
tholique fon Maître lui déclareroit la 
Guerre , 8c interdiroit à fes Sujets le 
Commerce des Pais- Bas 8c du Nou- 
veau Monde. Le Parlement d’autre 
côté joignit fes menaces à celles de 
l’Ambafladeur Efpagnol , 8c dé- 
clara nettement au Roi qu’il ne lui 
accorderoit aucuns Sublîdes, jufqu’à 
ce qu’il eût mis la Nation à couvert 
des menaces de l’Efpagne, 8c fait fon 
Traité avec les Etats Généraux : lui 
promettant au contraire des Hills fa- 

vora- 
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vorablcs & dont il feroit content, s’il 
fatisfaifoit aux demandes de l’Âm- 
bafladeur. Il ne fe défendit que foi- 
blement , & nomma le Chevalier 
Temple pour conclure le Traité avec 
le Marquis Del Frefno , à qui les 
Etats Généraux envoiérent un Plein- 
Pouvoir de l’arrêter & de le ligner 
en leur nom. Ces deux habiles Né- 
gociateurs ne mirent que trois jours 
à en régler tous les Articles, que le 
Roi ratifia aufîitôt : & le Traité fut 
publié le 28. de Février à Londres, 
& le 6. de Mars à la Haye, à la fatis- 
fa&ion commune des deux Nations, 
qui en firent des réjouiflances extraor- 
dinaires. La République de Hollande , 
dit l’Hiftorien ( 1 ) , fit de fi grandes 
profufions dans cette folemnité , qu'il 
fembloit qu'elle eût oublié qu'elle avoit 
encore la Guerre à foutenir contre la 
France . Elle reconnut néanmoins 
bientôt qu’elle n’avoit fait que la 
tranfporter de fon Pais dans celui de 
fon Allié , & que bien loin d’avoir 
arrêté les progrès des Armes du Roi, 
elle lui avoit donné lieu de faire de 
grandes Conquêtes. 

Elle 

( 1 ) L» thufvilU. 
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Elle eut pourtant encore la joie 
d’aprendre cette année d’heureufes 
nouvelles des Indes Orientales,, où 
elle reconquit la Ville de St. Thomé 
ou deMaliapur, fur la Côte de Coro- 
mandel, que les François lui avoient 
enlevée l’année précédente ( i ). Le 
Roi de Golconde fon Allié, 8c dont 
les Etats font voifins de cette Place 
8c de tout le Coromandel, étoit venu 
prefqu’auflîtôt après y mettre le Siè- 
ge : mais comme il n’avançoit pas 
beaucoup , les Hollandois ramafTérent 
toutes leurs Milices de Ceylan 8c de 
Coromandel, qui ne font féparez que 
par le Détroit de Manar, pour fer- 
rer la Ville 8c en prefler la reddition. 
Le Capitaine de la Haye, qui l’avoit 
prife fur les Hollandois, la défendoit 
avec vigueur , 8c faifoit fon poffible 
pour conferver fa Conquête: Mais 
manquant de Munitions & de Vivres, 
il fut obligé de rendre la Place i la 
Compagnie des Indes, après un Siège 
de près de deux ans. Les Hollandois 
gardèrent la Place du confentement 
du Roi de Golconde, avec qui ils 
renouvellérent l’ancien Traité d’ Al- 
liance 8c de Commerce. 

Us 

( I ) Ou fin U fin de P Année Hjz. 
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1674. Ils avoient remporté un peu aupa- 
ravant un avantage confidérable fur 
les Anglois de ce côté -là. Un de 
leurs Amiraux (1) aiant envoié treize 
Vaifleaux de Guerre avec quelques 
autres Bâtimens à Mafulipatan , qui 
elt dans le Roiaume de Golconde, 8c 
l’un des Principaux Bureaux qu’aient 
les Hollandois dans les Indes, ils fu- 
rent rencontrez par dix Vaifleaux' 
Anglois , qui nonobftant l’inégalité 
du nombre ne laiflerent pas de les 
attaquer. Ils furent punis de leur 
témérité. Trois de leurs Vaifleaux 
- furent pris, & aiant laifle trois cents 
prifonniers entre les mains des Hol- 
landois, ils reprirent la route d’An- 
gleterre avec les fept autres fort mal- 
traitez. Depuis cette Expédition & 
celle de St. Thomé , les Hollandois 
aiant reçu la nouvelle de la Paix fai- 
te , de leur République avec le Roi 
de la Grande Bretagne , ils ne s’apli- 
quérent plus qu’à bien vivre avec les 
Anglois dans les Indes , ôc à y ruiner 
le Commerce des François. 

Je raporterai en même tems & de 
fuite tous les heureux fuccès qu’eu- 
rent les Etats Généraux au commcn- 
v ce- 

C 1 ) %ii c K £»/ Vem Gointt. 
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cernent de cette année, par l’abandon- 1 674. 
pementquc firent l’Evcquede Munf- 
ter & l’Archevêque de Cologne des 
Places qu’ils occupoicnt encore dans 
les Provinces Unies , & par la Paix 

? u’ils firent avec la République. Elle 
ut précédée par quelques hollilitcz 
qui ne fervirent qu’à la hâter. 

Quoique ces deux Prélats vident 
bien , qu’après l’évacuation que la 
France avoit faite de la plûpart de 
fes Conquêtes dans les Provinces 
Unies, il leur feroit impoflible de fe 
maintenir dans les leurs , fur tout 
après la Paix faite à Londres entre 
les deux Puifl'ances Maritimes , pref- 
fez d’ailleurs par l’Empereur & par 
les autres Alliez de la République de 
les abandonner, ils ne purent s’y ré- 
foudre, fans en témoigner leur dépit 
& leur refléntiment. L’Evêque aiant irruption» 
ramafle quatre mille Chevaux au mois que de 6 " 
de Février, les envoia ravager la iiunfter,; 
Province de Groningue , malgré les 
incommoditez de la Saifon. Ce fut 
à fon dommage 6c à fa confufion, 
aiant excité par fes hollilitez celles 
des Hollandois, qui non contens de 
le chafièr de leur Païs entrèrent dans 
le lien, 6c firent chez lui le dégât 

qu’il 
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qu’il avoit eu deflein de faire chez 
eux. Le vaillant Rabenhaupt averti 
de Ion irruption, prit les Troupes de 
F rife avec un gros Détachement de 
la Ville de Groningue, entra dans le 
Comté de Benthem , où il prit Nort- 
horn & y laifla Garnilon. Il paflà 
enfui te dans le Twent , où il prit 
encore quelques Places qu’il fortifia, 
& où il mit aufli de bonnes Garni- 
rons. Il marchoit de là à Nicuhuys, 
lorfqu’il aprit que les Munftériens 
etoient venus devant Northorn 
qu’ils vouloient reprendre : il y cou- 
rut , les attaqua durant la nuit du 
5*. Avril, les mit en fuite, & délivra 
la Place. Il retourna triomphant de- 
vant Nieuhuys , qui fut pris avec le 
Château au bout de deux jours. Ainfi 
les Hollandois fe virent à leur tour 
fur les Terres de ce Prélat, qui fut 
bien aife alors que la Paix fe fît pour 
les empêcher d’aller plus loin. Le 
Traité en fut conclu à Cologne le 
zz. d’ Avril par la Médiation de 1*1- 
fola & de Fritfcher, Plénipotentiai- 
res de l’Empereur : & celui de Clê- 
ves du 1 . d’Avril 1 666. fut rétabli 
en tout fon contenu. L’Evêque fe 
départit aufli de l’Alliance du Roi 

Très- 
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Très-Chrétien, & promit de (ê con- 1674» 
former aux réfolutions prifes à ia 
Diette de Ratisbonne contre la Fran- 
ce. Il fallut encore que les Munit é- Et Ova- 
riens vuidaflent Zwol, Haflèlt, Swar- 
te-Sluys, & les autres Places de PO- 
ver - Iflcl , quoiqu’ils ne le fiflent 
qu’en menaçant d’y revenir, & quoi- 
ue les Habitans Catholiques refufaf- 
ént pendant long-tems de rendre aux 
Hollandois Proteilans les Temples ’ 1 
qu’ils leur avoient pris : mais le tems 
oc la modération des Etats adoucirent 
ces efprits mutins , Sc les remirent 
dans leur devoir. 

L’Archevêque de Cologne avoit i/Archevê. 
encore Garnifon à Deventer , mais le ? 0 U g n t\>bijI 
fécond tour de Mai il s’en retira , ge <*’«■ fai- 

J , ic autant* 

moiennant une rançon de quarante- 
deux mille écus qu’il exigea de la 
Ville. Par ce moien l’Over - Iflel 
étant entièrement retourné fous la 
Généralité des Etats, le Prince d’O- 
rangeyenvoia des Commiflaires pour 
y renouveller . le Gouvernement & 
changer les Magiitrats. Alors fut 
confommée la pleine réunion des Sept 
Provinces. 

. Elles en eurent l’obligation à la 
France, qui voulut bien porter fes Ar- 
mes 
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mes ailleurs, ôc dont la fureur alla 
tomber fur la Franche-Comté pour 
la conquérir une fécondé fois , 6c 
pour ne la rendre plûs. Nous en 
avons vu la première Conquête en 
1668. en moins d’un mois , la fécon- 
dé ne fut pas moins rapide. 

Le Roi , fans s’étonner de l’aban- 
donnement de fes Alliez , ni de la 
multiplication de fes Ennemis , ne 
changea rien à la réfolution qu’il 
avoit prife de punir l’Efpagne de la 
rupture de la Paix d’Aix-la-Chapel- 
le, en lui enlevant la Franche-Comtc 
qu’il lui avoit rendue par ce Traité 
du mois de Mai 1668. Dès le mois 
de Février il y avoit envoié le Duc 
de Navailles avec un Corps de T rou - 
pes, qui avoient pris Gray, Véfoul, 
& quelques autres Places en moins 
de quinze jours. Le Roi vint lui- 
même à la tête de l’Armée, 8c entra 
le z. de Mai dans la Province. Sa 
préfence fit le même effet qu’elle 
avoit produit fix ans auparavant. Une 
terreur panique tomba fur tout le 
Pais , ou plutôt tout reconnut fon 
premier Maître, & fut bien aife de 
rentrer fous fa domination. Quoi- 
qu’il en foit , la crainte ou l’amour 

firent 
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firent par tout ouvrir les Portes. Bc- 
fançon, Dole, Salins, les plus for- 
tes Places de la Franche-Comté, ne 
tinrent au moins que peu de jours. 
La première nefoutintque huit jours 
de Tranchée ouverte, & fe rendit le 
if. de Mai, la Citadelle le zz : Dole, 
le 6. de Juin, & Salins le zz. Une 
Conquête fi prompte & fi importan- 
te fut un coup de foudre pour les 
Ennemis. Ils en furent étourdis, ÔC 
ils ne le furent guère moins des au- 
tres fuccès que remportèrent ailleurs 
les Armes du Roi, par tout viétorieu- 
fes fous fes aufpices & fous le Com- 
mandement de fes Généraux , auflï 
bien qu’en fa préfence & lorfqu’il les 
commandoit en perfo.nne. Comme 
fi le meme efprit les avoit animées , 
ou que la fortune du Monarque eût 
pris plaifir à les conduire de tous co- 
tez à la Viéfoire. 

Le Maréchal de Bellefonds prit 
Erkelens le io. de Mai, & la Forte- 
refle d’Argenteau fur la Meufe le i<5. 
Il fe rendit encore maître de No- 
vogne fur la même Rivière , après 
quatre jours de Siège. 

Les plus grands coups fe frapérent 
en Allemagne fur les Bords du Rhin 

Tome IF. K U 
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i6j4‘ & du Nekre (i). C’ctoit de lit que 
L’Armée venoit l’orage qui menaçoit la Fran- 
ïe'ur tTïw ce d’une terrible inondation. Une 
rinces Armée formidable compofée desFor- 
gi* 11 /”* ces de l’Empereur, de celles de l’E- 
campagne. ]e&eur de Brandebourg , des Princes 
de laMaifon de Brunfwick & de plu- 
fieurs autres y devoit entrer de di- 
vers endroits : & pour s’opofer à cet- 
te irruption , le Roi avoit envoié de , 
ce côté - là le Vicomte de Turenne , 

' Celui de fes Généraux à l’habileté, 
duquel il fe fioit le plus. L’Armée 
Impériale étant prête, elle fe parta- 
gea en deux Corps , dont l’un , fous 
le Commandement du Comte de Sou- 
ches, prit le chemin de Luxembourg 
pour s’avancer vers la Meufe & i'e 
joindre au Prince d’Orange , & l’au- 
tre pafla dans le Palatinat, fous les 
ordres du Duc de Lorraine & du 
Comte Caprara. Ces derniers dé- 
voient être bientôt fuivis du Duc de 
Bournonville ( z ) , des Princes de 
Brunfwick & de l’EleêVeur de Bran- 
debourg : Montecuculli s’étoit ex- 
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(l) l '«in. les Faftet de LeuHt le Grand, deHienceurt , !J 

les Mémoires poser fervir à l' Hiflaire de Louis le 
Çrand , l'HiJfoire anonyme de Gteillaume lll , CHsfo 
foire de Hollande par la Nettfville. 

(f) fl ftmmsufdoit Uj TroupU dte Cercla, 
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cufé de faire la Campagne , pour 
n etre point obligé de déférer à PEl— 
leéfeur qui devoit commander en 
Chef. ' 

Le Vicomte de Turenne voiant Bataille de 
groflir tous les jours l’Armée Impé- «uSS-* 
riale, réfolut d’attaquer les Troupes heim, ou 
que commandoient le Duc de Lor- Suiueiœ * 
raine & Caprara , avant que celles 
de Brandebourg , de Brunfwick & 
de Bournonville les euflent jointes : 

& c’eft ce qui engagea la fameule 
Bataille de Scintzeim ( i ) entre le 
Rhin & le Nekre, à laquelle je me 
hâte de venir. Les Ennemis qui vou- 
loient éviter le Combat tâchèrent de 
gagner Wimphen ou Hailbron pour 
palier le Nekre : mais le Vicomte 
les pourfuivant à grandes journées, 
ils fe virent obligez de tourner tête 
à Seintzeim, & d’y loger leur Infan- 
terie , pendant que leur Cavalerie, 
portée au de là fur une Montagne oh 
l’on ne pouvoit aller que par des dé- 
filez , feroit à couvert par la Ville, 
où l’Infanterie retranchée arrêteroit 
les François & leur boucheroit le 
partage. Cependant celui de la Mon- 
K 2 tâgnè 

( I ) Ville finit oh de là d» Min entre Hndelbtrt & 
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tagne à la Ville refteroit libre à la 
Cavalerie Allemande , pour y entrer 
& pour y pqrter le feçours dont Tes 
Gens de pied pourroient avoir be* 
foin. Ces difficultez ne rebutèrent 
point le Vicomte de Turenne tou- 
jours réfolu d’en venir aux mains, 8c 
de ruiner ces Troupes avant leur 
jonction à l’Armée Impériale, Il fit 
défiler la fienne le long du chemin 
de Wifloc,chafla l’Infanterie que les 
Ennemis avoient placée dans les haies, 
& la contraignit de rentrer dans la 
Ville dont il s’aprocha auflîtôt lui* 
même. Comme elle n’avoit que de 
fimples Murailles il l’eût bientôt for- 
cée , & alors toute cette Infanterie 
qui s’y étoit retranchée , fe retira 
vers fa Cavalerie qui la reçut , & tou- 
te l’Armée fe rangeant en Bataille fe 
prépara à recevoir l’Ennemi. 

Tout la favorifoit , des vignes ôc 
des haies où elle avoit mis de bonne 
Infanterie qui faifoit un feu conti- 
nuel? & fon Canon fi bien placé qu’il 
ne tiroit guère de coup inutile. H 
fallut eflùier cela , & s’avancer par 
Efcadrons & par Pelotons malgré lç 
Canon & la Moufquéterie , jufqu’à 
ce qu’on eût gagné niiez de Terrain 


i 
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pour former un Front capable d’at- 1^74* 
taquer les Allemands. Mais leur Ca- 
valerie n’en donna pas le tems, 6c 
chargeant vigoureusement la Fran- 
çoife, qui ne pouvoit pas encore faire 
un grand Front, elle en renverfa les 
Efcadrons les uns fur les autres. Saint l» valet» 
Abre, Lieutenant - Général , y fut 5du^°* 
mortuellement blefle, 6c le Vicomte comtc dc 
de Turenne eut befoin de toute fon TuicnM * 
habileté 6c de toute fa fermeté pour 
rallier fes Gens. 11 alloit de rang en 
rang pour les exhorter à revenir au 
Combat , 6c à ne s’épouvanter point 
d’un defordre , que leur valeur pou- 
voit réparer : il eut bien de la peine 
à en arrêter la fuite. L’Infanterie L’infante- 


fut plus courageufe. Voiant la Ca- J^faît 
valerie Françoife ébranlée , 6c plus ferme con- 
prête à fuir qu’à combattre, elle s’a- 
vança fièrement contre la Cavalerie le “ andc - 
Allemande, 6c par une bravoure ex- 
traordinaire lui fit tête, pendant que 
les Efcadrons confternez fe remet- 


toient dc leur fraieur , 6c obéïlîbient 
à leur Général , qui les ramenoit à la 
charge. Elle fut allez molle de part 
6c d’autre , les Ennemis s’étant ral- 
lentis tout à coup, comme fi la har- 
dieflè de l’Infanterie Françoife eût 
K 3 refroidi 
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Quel fut le 
fuccès du 
Combat. 


refroidi la leur: 8c la Cavalerie Fran- 
çoife n’étant pas aflez bien revenue 
de fa peur, pour effacer par la vi- 
gueur d’une fécondé Aétion la honte 
de la première. Ainfi quoiqu’on 
fît grand feu de part 8c d’autre , on 
n’ofa pourtant plusfe mêler: 8c bien- 
tôt après les deux Armées le réparè- 
rent , fans qu’elles panifient avoir 
envie de tenter encore une fois la for- 
tune. On croit que les Ennemis , 
qui fe retiroientau petit pas,avoient 
deflèin d’attirer la Cavalerie Fran- 
çoife après eux , pour la charger fé- 
parée de fon Infanterie , dans la con- 
fiance qu’ils avoient en la leur toute 
cuiraffée : ce qui leur donnoit un 

f rgnd avantage fur l’autre, qui com- 
attoit, pour ainfi dire, toute nuë. 
Mais le Vicomte de Turenne connut 
la rufe, 8c n’eut garde d’expofer fa 
Cavalerie à une fécondé déroute. 

. Telle fut la Journée de Seintzeim, 
allez égale des deux cotez , 8c dont 
tout ce que l’on en peut dire , c’efl: 
‘que la Cavalerie Allemande fauva fon 
Infanterie , 8c qu’au contraire l’In- 
fanterie Françoilè fauva fa Cavalerie : 
ce qui ne s’étoit point vu depuis 
Jong-tems. Les Ennemis , pourfui- 

vant 
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vant leur chemin du côté du Ne- 1674. 
kre,le pafl’érent pour aller au devant 
du Duc de Bournonville , qui étoit 
en marche avec les Troupes des 
Cercles: & le Vicomte n’aiant pu les 
en empêcher, repafla le Rhin , pour 
attendre le renfort qui devoit lui ve- 
•nir de France. 

L’Eleéleur Palatin attendoit avec Le Paiatr- 
inquiétude des nouvelles de ce Com- JJ [XlSt 
Fat. Il aprit avec chagrin de quelle le i| " la J " <1$ ** 
manière les chofes s’étoient pafiees : fîanjoi*. 
ne doutant point que fon Pais, litué 
comme il eft le long du Rhin au de- 
çà ôc au delà de ce Fleuve , expoi'é 
à la merci des deux Partis , ne fût 
bientôt ravagé par les uns & par les 
autres: les François s’étant emparez 
dès le mois de Mars de fa Ville & de 
fon Château de Germershcim ( 1 ). 

Ce qu’il craignoit ne manqua pas 
d’arriver. Le Duc de Lorraine & 

Caprara aiant joint le Duc de Bour- 
nonville , ils s’acheminèrent en deçà 
du Nekrc, & pendant qu’ils conlu- 
moient le Palatinat enclavé entre cet- 
te Rivière & le Rhin, le Vicomte de 
Turenne ctoit en deçà de ce Fleuve, 
ou fon Armée fubfiiloit aux dépens 

K 4 -des 
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des Terres de l’Ele&eur qui étoient 
de ce côté-là. Ce Prince, au defefi- 
poir de fe voir la viétime de les En- c 

nemis ôc de les Alliez , demandoit à & 

l’Empereur qu’il retirât Tes Troupes - i 

qui mangeoient fon Pais , foit en les s 

faifant entrer en Alface du côté de » 

Strasbourg, foit en les failànt mar- la 

cher vers Philisbourg pour en faire tt 

le Siège. Mais Strasbourg avoit pris è 

fes engagemens avec la France , & t 

quoique Ville Impériale elle refufoit p 

le paflage à l’Armée de l’Empereur. U 

A l’égard de Philisbourg , la Place s;, 

étoit trop bien fortifiée pour qu’on 
ofât l’aflîéger. 11 y avoit encore un 
autre parti à prendre: c’étoit celui ni 
de donner Bataille , & le Palatin Je 
propofa aux deux Généraux de l’Em- 
pereur, Bournonville & CapraFa , 6c it 
au Duc de Lorraine qui commandoit 
ceux de fa Nation. Ce dernier en 
étoit d’avis : mais les deux autres, à 
qui avoient des ordres de ménager les t 
Troupes de l’Empereur, ne purent t< 
fe laifler perfuader. 

Le Vicomte de Turenne aiant fit !T 
leur defunion , pafla le Rhin avec 
une diligence qui les furprit , & qui D» 
jetta une fi grande terreur parmi eux, 

que . d] 
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que non feulement ils repayèrent le 
Nekre, mais ne fe trouvant pas en- 
core en fureté en mettant cette Ri- 
vière entre eux & les Ennemis , ils 
fe retirèrent au de là du Mein. Ce 
fut alors que tout le Palatinat fitué 
au delà du Rhin , fe vît à la diferé- 
tion de l’Armée Françoifb qui y éten- 
dit les Troupes , & qui donna tant 
de frayeur à l’Ele&eur , qu’il s’enfuit 
de fa Capitale ( i )• Alors aulfi fon 
petit Pais , mais l’un des plus beaux 
ôc des plus fertiles de l’Europe , fut 
ravagé par les François & par les An- 
glois, dont il y avoit trois ou quatre 
Régimens dans l’Armée, de la plus 
cruelle manière du monde.- On ne 
refpe&a ni le Palais de l’Ele&eur, ni 
les Tombeaux de cette Maifon Souve- 
raine, ni fa nouvelle Alliance avec la 
France par le mariage de la fœur du 
Palatin avec le Duc d’Orléans ( 2 ). 
En quinze jours de tems tout fut rui- 
né. On ne fe contenta pas de faire 
le dégât dans les Villes 6c à la Cam- 
pagne : on voulut encore que ce que 
la fureur du Soldat ne pouvoit dé- 
truire , fût dévoré par les fiâmes* 
On mit le feu en divers endroits : 
K y vingt- 

(l) Htydtütrg, (l) Sur lu fin dt l’anifit 1671, 


1674, 


Les Fran- 
çois s’en 
rendent les 
maîtres. 


Les defor- 
dres qu’ila 
y commet- 
tent, 6c les 
cruautés 
qu’ils y v 
exercent, 
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1674. vingt -cinq gros Villages en furent 
confumez , ôc quatre ou cinq petites 
Villes réduites en cendre. Malheur 
à la lituation du Palatinat ( 1 ) , & à ' 
la néceffité qui cntrainoit l’ Electeur 
dans une Guerre où étoit entré 
l’Empire. Mais pourtant falloit-il 
qu’un Prince Souverain , allié de fi 
près de la Maifon Roiale, beau-frere 
du Duc d’Orléans , fût fî indigne- 
ment traité? 

rEjrftcur ^ ne P ut ^ ou ^' r * r ' A vue de 
au Vicomte l’embrafement de fes Villes, ne fe pof- 
dc Tmen- fédant plus , lui qui d’ailleurs palfoit 
pour l’un des plus fages Princes de 
l’Empire & dys plus modérez , il 
envoia un Cartel au Vicomte deTu- 
renne, qu’il accufoit d’être l’auteur 
de ces hoflilitez que les Loix de la 
Guerre ne permettoient pas , ôc qui 
étoient à peine en ufage parmi les 
Barbares. Audi le Vicomte , bien 
loin de les avouer , manda à l’Eleo 
teur qu’il avoit fait punir les coupa- 
bles, tâchant en même tems d’en re- 
jetter les inhumanitez fur celles que 
les Ennemis avoient exercées fur les 
Soldats François , qu’ils avoient vu 
pendus à des arbres, les uns aiant le 

cœur 

(>) Mantua va mifciz nimiuin vicia» Crcmon». 
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cœur arraché hors du ventre, les au- 
tres les pieds brûlez, & tous enfin 
plus maltraitez que s’ils avoient pafle 
par la main du Bourreau. A l’égard 
du Cartel, il répondoit, Que ce lui 
feroit bien de l'honneur de mefurer fon 
épée avec celle de ce Prince , fi le Pofte 
où il étoit le lui pouvoit permettre : mais 
qu'il favoit mieux que perfonne à quoi il 
étoit obligé par fon Emploi : qu'il ne 
falloit point fe flater que le Roi lui en 
accordât la permiffion : qu'elle feroit d'u- 
ne trop pernicieufe conféquence , & que 
pour lui il ne s'expo feroit pas à fon re- 
fus. Il avoit raifon. Mais fa fagefle 
n’étoit pas capable d’adoucir le ref- 
fentiment de l’ Electeur, qui au fonds 
étoit juftement irrité. Laiflons le 
exhaler fa douleur 6c fa vengeance 
par des plaintes inutiles , 6c fufpen- 
dons le récit de la Guerre du Palati- 
nat & de l’Alface , où elle fut tranfi- 
portée bientôt après, pour voir ce 
qui fe paffa en Flandre ÔC en Brabant, 
où laCampagne fut plus fanglante ÔC 
plus meurtrière. 

• Le Prince de Condé faifoit là ce 
que le Vicomte de Turenne faifoit 
en Allemagne , & pendant que ce 
dernier; tenoit en échec ou ruinoit 

K 6 les 
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les trois Armées de l’Empereur , de 
l’Eleéteur de Brandebourg & du Duc 
de Lorraine, le Prince de Condé ob- 
fervoit les trois Armées du Prince 
d’Orange , du Comte de Souches 8c 
de Monterey, qui commaridoient les 
Troupes Hollandoifcs , les Alleman- 
des & les Efpagnoles. Ces trois Corps 
faifoient enfemble plus de foixante 
mille hommes , & marchoient fur 
trois Colomnes. Le Comte de Sou- 
ches aiant l’Avant- Garde, le Prince 
d’Orange le Corps de Bataille , & le 
Comte de Monterey P Arriére- Garde. 
L’Armée Françoife n’étoit que de 
cinquante mille hommes, inférieure 
de près d’un tiers à celle des Enne- 
mis : mais ce qu’elle perdoit par le 
nombre étoit bien récompenfé par la 
qualité des Troupes, toutes de Sol- 
dats aguerris & difeiplinez , accou- 
tumez au feu , & fiers d’une infinité 
deViéfoires & de Conquêtes: au lieu 
que celles de Hollande , ou avoient 
oublié le métier, ou ne l’avoient pas 
encore apris , & que les Impériaux 
& les Efpagnols étoient mal difeipli- 
nez. Le Prince de Condé ne craignit 
donc point , malgré l’inégalité du 
nombre, d’engager la Bataille, fe fiant 
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cn la bonté de les Troupes : 8c le 1674. 
Prince d’Orange ne la refula pas , 

.brûlant d’envie d’en venir aux mains 
contre un fi grand Capitaine, dont 
la Viéloire lui eût été infiniment 
glorieufe , 6c dont il ne rougiroit 
point d’être vaincu. 

Le Prince de Condé s’étoit re- te Prince 
tranché fur la Rivière de Piéton, aiant pioche 
derrière lui la Sambre , à fes cotez d e 
Charleroi 6c Fontaine- l’Evêque, 6c Camp ’ 
des Bois par devant , attendant le 
mouvement que feroient les Enne- 
mis, campez à Nivelle (1) & Génap, 
d’où ils s’étendoient jufqu’au Village 
de Séneff, fiir les Frontières du Bra- 
bant 6c du Hainaut. Ils le mirent en Le Prince 
marche le 9. d’Août, s’aprochant du 
Camp du Prince de Condé, qui ne «*>e. 
le remua point. Ils demeurèrent le 
10. tout le jour dans le leur, fans s’a- 
vancer davantage, 6c l’i 1. ils fe pré- 
parèrent d’en fortir, defefpérant d’at- 
tirer les François au Combat , 8c ré- 
Iblurent de prendre la route de Ma- 
rimont 8c de Binch (2) , dans le défi- 
fein d’entrer en France par la Cham- 
pagne. Le Prince de Condé n’avoit 
garde de le permettre , 8c ne penfant 
. . - - K 7 - plus 

(t) Dans le Brabant Efya£nol 9 (*) Dans le Hainaut , 
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1674. plus qu’à leur couper chemin , il fît 
obferver leur marche pour les atta- 
quer à propos 6c avec avantage. 
Aiant fu qu’il falloit qu’ils paflàfîênt 
par des défilez étroits , 6c des che- 
mins couverts de haies , il laifla paf- 
fer l’ Avant-Garde où étoient les Al- 
lemands , 6c une partie du Corps de 
Bataille où étoient les Hollandois*, 
ne reliant plus que l’Arriéré- Garde 
où étoient les Efpagnols avec un Dé- 
tachement de quatre mille Chevaux, 
compofé des trois Nations fous le 
Prince de Vaudemont, qui devoit 
Première couvrir leur marche. Voiant alors 
la «auiiiie ce troiliéme Corps féparé des deux 
de sèncff. autres, il ne manqua pas une fi belle 
occafion , 6c prenant le tems que les 
Efpagnols commcnçoient à défiler, 
il les fit charger par le Comte de 
Montai, qui pallà fur le ventre aux 
premiers qui voulurent l’arrêter , 6c 
qui épouvanta de telle forte ceux qui 
étoient plus avancez, qu’au lieu de 
fonger à fe joindre à leur Avant- 
Garde, ils fe jettérent dans l’Eglife 
6c les maifons du Village de SénefF, 
où ils crurent fe mettre à couvert , 
6c en état de faire plus de réfiftance, 
abandonnant tous leurs Equipages 

i ; - - - 4 ui , 


Digitized by Google 



fous le Régné de Louis X IF. 231 

qui furent pillez par les François. Le 1674. 
Prince de Vaudemont fit (avoir au 
Prince d’Orange l’extrémité où il fe 
trouvoit , & il en reçut un renfort 
de trois Bataillons : mais ce fecours 
n’étoit pas fuffifant pour réprimer la 
furie des François. Le Comte de 
Montai attaqua l’Eglife & le Village 
de Séneff par les ordres du Prince de „ 
Condé , & lui - même à la tête des 
Gardes du Corps alla droit à l’Ar- 
riéré- Garde des Ennemis, qui étoit 
compofée de trente Bataillons tant 
Efpagnols que Hollandois. Tout fut 
rompu & taillé en pièces , ou fait 
prifonnicr. Le jeune Prince Maurice 
fut du nombre des derniers , ôc qua- ^ 
tre ou cinq autres Princes, qui fu- 
rent tous conduits à Paris. Une fi 
belle Viétoire ne coûta, dit-on, que 
cent hommes aux François , qui 
comptèrent plus de trois mille des 
Ennemis morts fur le Champ de Ba- 
taille. 

Tout autre que le Prince de Con- seconde 
dé s’en fût tenu là, & il y avoir dé- AÔMm * 
quoi fatisfaire une ambition plus mo- 
dérée que la fienne : mais il ne vou- 
loit pas vaincre à demi. Il fe mit 
donc à la pouifuite de l’ Avant-Garde 
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1674. & du Corps de Bataille , qui ne Ce 
firent pas long -tems chercher. Le 
Prince d’Orange fe faifoit voir ac- 
courant au fecours des Efpagnols, 8c 
le Comte de Souches l’aiant joint à 
la tête des Allemands , ils rétablirent 
l’ordre, 8c mettant toute l’Armée en 
Bataille iis la placèrent avantageufe- 
v ment derrière le Village de St. Ni- 
colas-aux-Bois : garnirent toutes les 
Avenues, les Houblonniéres , 8c les 
Haies d’infanterie 6c de Dragons : 
jettérent fur les Hauteurs de gros En- 
cadrons de Cavalerie , 6c mirent du 
Canon fur les bords d’une ravine 
pour arrêter les Viéfcorieux. Une 
fituation fi avantageufe , un Terrain 
fi bien ménagé , des Portes fi bien 
pris , où les Ennemis attendoient à 
couvert 8c de pied ferme qu’on en- 
treprît de les forcer , tout cela ne 
Valeur du put rallentir la chaleur du Prince de 
cpudd. de Condc, qui s’animant par ces nou- 
velles difficultez , 6c naturellement 
avide de fang , aufii bien que de gloi- 
re, fembloit être bien aii'e d’une fé- 
condé Bataille, où trouvant de plus * 
grands dangers il s’acquerroit auflî 
plus d’admiration. Peu s’en fallut 
néanmoins qu’il ne s’étonnât , lors 

qu’aiant 
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qu’aiant attaqué les Ennemis fi bien 1674. 
retranchez il en fut repoufle , & 
vit le Champ de Bataille couvert de 
morts , fans avoir pu chafler l’Infan- 
terie & les Dragons des Avenues 
qu’ils occupoient. Il reconnut alors 
que cette Journée feroit plus fanglan- 
te que celle deRocroi, de Fribourg, 
de Nortlingue ÔC de Lens , & il fc 
repentit de s’être engagé fi légère- 
ment dans un fi grand péril. Il n’en 
étoit plus tems. L’affaire étoit em- 
barquée, & il falloir l’achever. Aufii 
s’excitant par la vûë du danger, il ne 
fongea qu’a faire avancer des Trou- 
pes fraîches , pour remplacer celles 
qui étoient ou péries ou rebutées: 

& s’étant mis à la tête du troifiéme 
Bataillon des Gardes du Corps , il 
donna ordre au Chevalier de Fouril- 
lcs de s’avancer avec les deux autres, 

& de pourfuivre l’Infanterie Hollan- 
doife. C’eft où Fourilles fut blefle , 
d’un coup de Moufquet au travers 
du corps , dont il mourut quelques 
heures après. Cependant le Prince 
de Condé chargeoit & mettoit en 
fuite tout ce qui fe préfentoit devant 
lui. Il trouva une vigoureufe réfifi- 
tance dans l’Infanterie Efpagnole 

que 
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que commandoit le Marquis d’Aflen- 
tar: mais ce vaillant homme tomba 
mort de la feptiémc blcflure qu’il 
avoit reçue dans ce Combat. > Le 
Duc de Villa- Hermofa 8c le Prince 
de Vaudemont accoururent pour em- 
pêcher le defordre de leurs Gens : 8c 
le Comte de Waldeck , qui fut de- 
puis honoré de la dignité de Prince , 
fit de fon côté tout Ion poflîble pour 
rétablir l’Infanterie Hollandoife, qui 
avoit auflî été pouflee par les Fran- 
çois : mais aiant reçu trç>is blefîures 
il fut obligé de fe retirer, après avoir 
tué deux Soldats qui l’avoient pris 
& qui fe l’entredifputoient. Encore 
une fois donc le Prince de Condé 
état Viétorieux , 8c il eût pu s’en 
tenir à ce fécond avantage. 11 ne fut 
pas maître de fon courage ou de fon 
tempérament , & il recommença un 
troisième Combat plus opiniâtre & 
plus meurtrier que les deux pre- 
miers. 

Le Prince d’Orange avoit rangé 
toutes les Troupes des Alliez dans un 
nouvel ordre , mis les Efpagnols 8c 
les Impériaux à la gauche, 8c donné 
la droite aux Hollandois, fe mettant 
à la tête de l’Armée, 8c obfervant le 

Prince 
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Prince de Condé , pour régler Tes 
mouvemens fur les fiens. Ces deux 
fameux Généraux fembloient fc dé- 
fier l’un l’autre, 6c fans fe foucier de 
leur vie , ne fonger qu’à s’affili er de 
la Viétoire au travers des Efcadrons 
& des Bataillons, où ils portoient la 
terreur 6c le defordre , 6c parmi les 
tnorts & les mourans, qui tomboient 
à leurs cotez percez de coups, fans 
que perfonne voulût reculer. L’At- 
taque des François fut rude: les En- 
nemis la foutinrent avec la même vi- 
gueur. Le Prince de Condé déjà 
vieux , rapelFa toüt le feu de ce bel 
âge de fa vie fi fécond en triomphes, 
voulant finir glorieufement fa car- 
rière : fie le Prince d’Orange fit voir 
toute P ardeur d’un jeune Héros qui 
commençoit la fienne. Ils étoient 
fécondez par de grands Capitaines: 
le Duc de Navailles 6c le Duc de 
Luxembourg fuivoient le premier : le 
jeune Duc de Lorraine , gendre de 
l’Empereur (i), 6c le Comte de Sou- 
ches apuioient le fécond , fans parler 
d’un grand nombre d’autres Officiers- 
Généraux d’une naiflance ÔC d’une 
valeur diftinguée. Tout combattoit 

av.ee 

(1) // tn avtit tpaufi la filja , Vcuvt rinTtfi rit PaUgne, 
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avec ardeur, & les Soldats fe laifloicnt 
enflammer par celle de leurs Géné- 
raux. On voioit de tems en tems 
plier les Bataillons de l’un & de l’au- 
tre côté , & fc remettre incontinent 
après par la bonne conduite ôc par la 
bravoure de leurs Chefs. Il étoit déjà 
fept heures du foir, fans qu’on put 
encore s’apercevoir de quel côté pan- 
choit la Viéfcoire. Les François rom- 
pirent alors deux Bataillons qui 
étoient fur le bord de la prairie , & 
pafférent fur le ventre aux Efcadrons 
qui les foutenoient mais le Prince 
d’Orange aiant fait avancer des Trou- 
pes fraîches arrêta le defordre , & ré- 
tablit tout de nouveau l’équilibre. Il 
fembla que de part, & d’autre on re- * 
prenoit de nouvelles forces. Les Fran- 
çois, irritez qu’on leur difputât une 
Vi&oire qu’ils avoient remportée 
par deux fois, redoubloient leur fu- 
reur, ne pouvant foufFrir qu’elle leur 
échapât au troifiémc Combat : & les 
Ennemis faifoient leurs derniers ef- 
forts pour regagner dans cette troi- 
fiéme Aélion, l’avantage qu’ils avoient 
- perdu dans les deux premières. La 
nuit ne fut pas capable de féparer les 
Combattans : le carnage continua en- 
core 
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core près de deux heures à la clarté 1674. 
de la Lune, 8c ce ne fut qu’à fon 
coucher fur les onze heures de foir 
que les ténèbres firent ceflèr le Com- 
bat , que la laffitude 8c l’épuifement 
des deux Partis n’avoient pu rallen- 
dr. Il feroit difficile de dire de quel 
côté fut la Viétoire. Chacun demeu- Pertes de* 
ra fur fon Champ de Bataille, 8c vou- denxcotcz 
lut dormir parmi fes morts. Ils fu- 
rent confidérables des deux cotez 8c 
par le nombre 8c par la qualité. On 
n’en compte pas moins de dix mil- 
le (1), entre lefquels il fe trouva plu- 
fieurs Officiers Généraux 8c Subal- 
ternes : deforte que ce fut plutôt un 
jour de deuil qu’un jour de triomphe. 

Le Prince de Condé accablé comme 
les autres fe coucha fur un manteau 
au coin d’une haie, moins pour dor- 
mir, que pour fonger aux moiens de 
foutenir un nouveau Combat le len- 
demain, ne doutant point que les En- 
nemis ne revinrent dès le point du 
jour à la charge. Mais s’étant con- 
tentez de trois Combats en un jour , 
ou d’un Combat qui à trois reprifes 
avoir duré dix-fept heures, ils ne 
penférent qu’à fe retirer, 8c pour ca- 
cher 

t 
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cher leur deflein ils firent une dé- 
charge deux heures avant le jour, 
qui porta l’alarme dans le Camp des 
François, à la faveur de laquelle ils fc 
mirent en marche , & allèrent cam- 
per dans un lieu qu’ils avoient mar- 
qué avant le Combat , où ils trouvè- 
rent en abondance de quoi fe rafraî- 
chir. > 

La Prince de Condé ne fongea 
pas à les pourfuivre , & envoia à la 
Cour la Relation de ce qui s’étoit 
pafié avec les T ymbales , les Eten- 
darts , 6 c les Drapeaux pris fur lés 
Ennemis au premier Combat , mar- 
ques éclatantes de la Viétoire: outre 
cinq mille Prifonniers (1 ) , parmi lefi- 

2 uels fe trouvèrent leurs principaux 
Colonels, & quatre Princes de l’Em- 
pire, fans compter le Prince de Solms 
& le Comte de Mérode, que le Prince 
de Condé relâcha fur leur parole. Il 
n’en falloit pas davantage pour s’at- 
tribuer la Viétoire: auffi ne manqua- 
t-on pas à Paris de chanter le Fe* 
Deum , & d’y faire de grandes ré- 
jouïfiances. Mais on n’en fit pas 
moins à Bruxelles & à la Haye , fur 
les nouvelles qu’on y reçut de l*Ar- 

méç 
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mée des Alliez, qu’ils étoient demeu- 
rez martres du Champ de Bataille. 

Les deux Généraux , le Prince 
de Condé , & le Prince d’Orange , 
méritoient peut-être l’un & l’autre 
l’honneur du triomphe. Celui - là 
tout couvert de lauriers , malgré 
fon âge avancé & l’incommodité de 
fes gouttes , volant d’un bout de 
l’Armée à l’autre , avoit eu trois 
chevaux tuez fous lui: & celui-ci, 
tout jeune qu’il étoit , avoit joint 
avec la bravoure du plus hardi Sol- 
dat , la prudence & l’habileté du Gé- 
néral le plus expérimenté : engagé 
pendant plus de fix heures dans le 
plus chaud du Combat, emporté par 
les fuiards, mais les ralliant , & les 
ramenant à la charge le Piftolet dans 
les reins. Il s’attira l’admiration des 
liens & des Généraux des Alliez, dont 
le Comte de Souches écrivit aux 
Etats Généraux , que la gloire du 
bon fuccès qu’on avoit eu étoit dûç 
toute entière au Prince d’Orange , 
lequel avoit fait par oit re dans cette fa - 
meufe fournée la prudence d'un vieux 
Capitaine , la vaillance d*un Céfar & 
V intrépidité d'un Mar tus. Mais rien ne 
lui fit plqs d’bonneur que l’éloge du 

• Prinçç 
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Prince de Condé, aiant agi par tout *- 
difoit-il , en vieux Capitaine , excepté 
qu'il s' é toit expofé à trop de dangers , en 
quoi il s' était comporté en jeune homme. 
Cenfure honorable , & que celui qui 
la faifoit avoit méritée le premier 
lui-même. 

C’eft peut-être faire un trop long 
récit de la Journée de Séneff : mais 
elle eft fi fameufe,Ôc à même tems fi 
différemment raportée , que j’ai cru 
être obligé d’en donner une relation 
un peu circonftanciée. Je la finirai 
par une plaifanterie qui n’eft pas in- 
digne de l’Hiftoire. Entre les Pri- 
fonniers qu’on menoit en France, fe 
trouvoit le Comte de Starremberg. 
Il aimoit à boire , & quelques jours> 
avant la Bataille, étant à la table du 
Prince d’Orange, il fe plaignit de ce 
que le vin n’étoit pas bon : le Prince 
lui dit qu’il lui en feroit boire de 
meilleur en Champagne avant la fin 
de l’Eté. Starremberg étant mené 
à Rheims s’en fouvint , & buvant à 
la fanté du Prince d’Orange il dit, 
Sîffil fe fier oit à lui toute fa vie , puif* 
qu'il lui avoit tenu la parole qu'il lui 
avoit donnée , de lui faire boire de bon 
vin en Champagne. 

Après 
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Apres que les deux Armées fe fu- 1674? 
rent rafraîchies pendant un jour ou 
deux , elles fe mirent tout de_ nou- 
veau en Campagne, & on crut qu’el- 
les avoient deflein de décider par une 
féconde Bataille de laViétoire, que 
la première avoit laiflee aflez. dou-] 
teufê pour que chacun fe l’attribuât, 
ou pour que chacun regrétât plus 
fes pertes , qu’il ne fe réjouît de fes 
avantages. C’étoit aufli le fentiment 
du Prince d’Orange , & s’il en eût 
été cru , on eût encore une fois \- 

éprouvé le fort des Armes : mais il ne 
trouvoit pas la même réfolution dans 
les Comtes de Souches & de Monte- 
rey. Le Prince de Condé de fou 
côté étoit prêt à tout , apliqué à exé- 
cuter les ordres du Roi, qui vouloit 
qu’il fe contentât de confèrver les 
Conquêtes faites dans les Pais -Bas 
Efpagnols,êc d’obferver fi bien les En- 
nemis qu’il les empêchât d’entrer en 
France. Comme c’étoit le but des 
trois Armées Confédérées , le Roi 
crut que les empêchant de l’exécu- 
ter, il leur feroit perdre tout le fruit 
de la Campagne , ôc les obligeroit à 
fe féparer mécontens l’un de l’autre. 

Le Prince de Condé ne s’étudia donc 

l'orne IV. < L qu’à 
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qu’à les côtoicr , 8c à rompre tou- 
tes les mefures qu’ils pourroient pren- 
dre pour s’ouvrir un paflàge dans le 
Roiaume. 

L’Armée des Ennemis marcha vers 

0 r 

Mons , & celle des François prit 
le chemin de Maubeuge,aün de cou- 
vrir la Picardie & la Champagne , 
épiant ce que le Prince d’Orangc 
\oudroit entreprendre. On le lut 
bientôt : ce Prince étant venu le 
14. de Septembre mettre le Siège 
devant Oudenaerde. C’étoit prendre 
une route bien opofée à celle qui 
avoit été réfoluë au commencement 
de la Campagne , 8c tranfporter la 
Guerre des Bords de la Sambre & dç 
la Meufe fur ceux de l’Efçaut 8c de 
la Lis , & du Hainaut en Flandre. 
Mais les trois Généraux étant mai 
ynis , 8c le Prince d’Orangc n’aiant 

f )u obliger le Comte de Souches 8c 
e Comte de Montcrey à prendre un 
autre parti y il s’y conforma - cour 

•" -î • / 

. , nt 

• « 


- befoin d’une grande diligence pour 
Venir au fecours de la Place. 

Pès le 1 6, de Septembre Jcs Batte- 




, 8c il eut 

l . :i 
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ries avoient été dreflees , & la Tran- 
chée ouverte le lendemain. Le 1 8. on 
foudroia la Ville de fîx grofles Batte- 
ries, & la nuit fuivante on attaqua la 
Contrefcarpe, dont on fe rendit maî- 
tre. On redoubla dès qu’il fut jour 
tout le feu de l’ Artillerie, & on pré- 
para tout pour un Afl'aut général. Il 
étoit tems que le Prince de Condé 
parut. Il accourut, pafia l’Efcaut à 
Tournai le 20. du mois, & par fa di- 
ligence étonna tellement les Ennemis, 
que le Comte de Souches abandonna 
e premier les Tranchées, & fit pafler 
wRiviere a (es Troupes avec précipi- 
tation, laiflant même dans fonCamp 
quelques pièces de Canon. Le Prince 
de Condé voiant alors le chemin ou- 
vert pour jetter du fêcours dans la 
Place, ne manqua pas l’occafion, & 
y entra lui - même. Le Comte de 
Monterey fuivit l’exemple du Comte 
de Souches, & tous deux à la faveur 
d un brouillard allèrent camper le 
lendemain à une lieuëde la Ville af- 
hegee. Il ne refloit donc plus que 
le Prince d’Orange dans les Lignes, 
1 U1 \ c Vlt contraint d’en fortir aufli, 
K d aller joindre les deux autres. La 
M ont toute l’Armée en Bataille dans 
L z l’efpé- 
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Ï674, l’efpérance qu’on pourroit en venir 

aux mains , 8c achever , pour ainfi ■ 
dire, la Partie qu’on avoir laiflee in- , 
décile à Séneff. Il femble que le 
Prince de Condé avoit la même en- 
vie, aiant placé la fienne fur une f 

Eminence qui étoit entre la Ville 6c . ; c 

les Alliez : mais les deux Armées • * 

étant féparces par un chemin , où il ? 

ne pouvoit pafler que cinq ou fix 15 

hommes de front , aucun des deux ? 

Généraux ne fut allez hardi ou allez ? 

téméraire pour s’y engager le prc-, 
mier : deforte que chacun gardant fon 
Polie, où il ne pouvoit être forcé’ 
fans tout rifquer , le Prince d’Orange 
prit le parti de fe retirer vers Gand , f 
d’où il fit marcher les Troupes du j 
côté d’Aloft , 6c enfuite vers Bmxel- * 

les. Il en partit pour Grave , dont 
Rabenhaupt faifoit le Siège , 6 c y £ 
arriva le p. d’Oétobre avec foixantq 4 
Cornettes de Cavalerie, pendant que îj 
le Comte de Souches reprit le che* 3 
min de Vienne , 6 c le Prince de Con- , \ 

dé celui de Paris ; fans avoir pu etn-. < 

- pêcher les Ennemis de fe rendre maîf 5 

très en fe retirant de Dinapt 6ç dç k 

Huy fur la Meufe, parce que fon Ai> 
l^çe avoit été affaiblie par les Trou*» j 

pes’ 
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pes qu’on en avoit tirées , pour en- 1674. 
voier du côté du Rhin au Vicomte 
de Turcnne. 

Grave , dans le Brabant Hollan- sWge de 
dois , fituée fur la Meufe , près de Graf# *' 

l’endroit où cette Rivière avec un 

« 

bras du Rhin forme l’Ile de Bom- 
mel , étoit l’unique Place que les 
François avoient voulu conferver dans 
les Provinces Unies. Ils en avoient 
fait un Magafin , pour y garder les 
dépouilles des autres Villes qu’ils n’a- 
voient pu emporter , lors qu’ils aban- 
donnèrent leurs Conquêtes : & ils y 
avoient plus de trois cents pièces de 
Canon. La Place étoit bien for- 
tifiée , & pouvoit pafler pour une 
des meilleures des Pais - Bas: défen- 
due d’ailleurs par une Garnifon de 
quatre mille hommes , & par un 
Gouverneur d’une valeur & d’une ‘ 
expérience confommée. Celui qui 
en vint faire le Siège n’en avoit pas 
moins. Le premier étoit le Marquis 
deChamilli, l’un des plus braves Ca- 
pitaines qu’il y eût en France ( 1 ): 

& l’autre étoit le vaillant Raben- ; 
haupt, célèbre par la défenfe de Gro- 
ningue , & par la prife de Coevor- 
- L ’• L x ' den. 

N / 

~ ( I ) Voiex. ci- dtjfus pa£. 97» 
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den. Tous deux fe fignalérent en- 
core au Siège de Grave , par les vi- 
goureufes attaques de l’un, 8c par la 
courageufe défenfe de l’autre qui les 
rendoit inutiles/ Le Siège en avoit 
été formé dès le milieu du mois de 
Juillet, 8c depuis le 26 . Rabenhaupt 
l’avoit battue rudement. Cependant 
©n étoit dans le mois d’O&obre* 
fans qu’on fût encore fort avancé. 
Ni les Bombes , ni les Boulets rou- 
ges , ni les divers AfTauts donnez à 
la Ville n’avoient pu gagner qu’un 
Ravelin, trop éloigné pour le pou- 
voir conferver.: 8c les Sorties des Af- 
fitgez avoient fait plus de defordre> 
dans les Travaux des Afîîégeans ou 
dans leur Camp , que ces derniers 
n’en avoient caufé à la Ville. 11 fal- 
loit que le Prince d’Orange vint lui- 
même ranimer le courage abattu des. 
Hollandois, 8c donner une nouvelle 
vigueur au Siège, qui ne faifoit plus 
que languir. 

Il y accourut , comme je l’ai dit, 
de Gand , 8c y arriva le ÿ.d’O&obre 
avec foixante Cornettes de Cavale- 
rie. Sa préfence remit à la vérité 
l’efpcrancc 8c la joie dans le Camp : 
mais le Gouverneur tint bon jufqu’au 

16 . 
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26. d'O&obre , & ne fît fa Capitu- 
lation, que parce qu’il manquoit de 
Vivres , 6c qu’il reçut ordre du Roi 
de rendre la Place au Prince d'O- 
range , pourvu qu’il .s’ y trouvât en 
perfonne. Ce fut donc avec le Prince 
que l’accord fut conclu , & la Garni- 
fon fortit le 28. pour aller à Charle- 
roi avec vingt -quatre pièces de gros 
Canon aux Armes du Roi , 6c avec 
toutes les autres marques d’honneur 
qu’elle pouvoit fouhaiter. On dit 
pourtant que la reddition de la Place 
avoit été concertée entre le Roi de 
France 6c le Roi d’Angleterre, qui 
enétoient convenus pour faire hon- 
neur à la Campagne du Prince d'O- 
range , neveu de Sa Majefté Britan- 
nique , qui promit de fon côté que 
la Flotte du Comte de Stirum en- 
voiée au fecours des Efpagnols n’en- 
treprendroit rien. On ne laifîa pas 
pour garder le fecret de donner un A£ 
faut général qui coûta douze cents 
hommes aux Affiégeans, en fuite de- 
quoi fc fit la Capitulation. Preuve qui 
n’eft que trop fréquente du peu de 
cas que font les Conquérans de la vie 
de tant de milliers d’hommes qu’ils 
immolent impitoiablement à leur am- 
L 4 bition, 
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1674. bition. Ainfi finit la Campagne. Le 
. Prince d’Orange revint à la Haye, 
5 c les Généraux mirent de tous cotez 
les Troupes en Quartier d’Hiver. 

Reprenons la fuite des affaires d’Al- 
lemagne , où le Vicomte de Turen- 
ne obfervoit les mouvemens des Im- 
périaux. Depuis la fanglante Bataille 
de Seintzeim donnée le 16. de Juin, 
5 c le ravage du Palatinat dont elle 
fut fuivie, les deux Armées n’avoient 
rien entrepris de confidérabîe. Celle 
des François , que commandoit le 
Vicomte de Turenne, étant réduite 
à vingt mille hommes, ce fâge Gé- 
néral attendit le fêcours qui lui dé- 
voit venir , avant que de marcher 
aux Ennemis. L’aiant reçu fur la 
fin de Septembre , il forma des défi* 
feins fi hardis, qu’il n’y avoit que fa 
fage conduite , fon expérience , 5 c 
fon courage capables de les exé- 
cuter. 

11 avoit vu grofiir tous les jours 
l’Armée Impériale , compofée non 
feulement des Troupes de l’Empe- 
reur ÔC du Duc de Lorraine , mais 
encore de celles des Princes de Brunf- 
wick , de l'Archevêque de Co- 
logne Sc de l’Evcque de Munfter 

nou- 

. */ 


Digitized by Google 


feus le Régné de Louis XIV. 149 

nouvellement entrez dans la Ligue, 
fans compter celles des Cercles que 
commandoit le Duc de Bournonvil- 
le : deforte qu’elle fe trouvoit forte 
de cinquante mille hommes. Elle 
attendoit encore les Troupes de l’E- 
ledeur de Brandebourg : mais elle 
ne laiflà pas avant fa jon&ion de le 
mettre en Campagne, fans qu’on pût 
pénétrer fes defleins. Le Vicomte 
s’étoit retiré en deçà du Rhin , ne 
croiant pas que les Ennemis entre- 
priflent de le pafler à Strasbourg , 
dont les Magiftrats avoient promis 
d’obferver exa&ement la Neutralité, 
& ne fongeant qu’à 1^ confervation 
dePhilisbourgjdont il fembloit qu’ils 
vouluflent faire le Siège. Il recon- 
nut néanmoins bientôt que ce n’étoit 
pas leur deflein , & que tout leur but 
étoit de pafler le Rhin. Il s’y opofli 
tant qu’il put avec aflez de fuccès : 
mais il ne put les empêcher de le' 
pafler à Maience, par la foiblclTe ou 
par l’infidélité de l’Eleéteur qui man- 
qua de parole à la France » & qui 
s’exeufa d’avoir été trompé , n’aiant 
donné la permiflîon que pour les ma- 
lades , 8c toute l’Armée Impériale 
qui fuivoit aiant profité de l’occa- 
- L y fion, ' 
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fion. Le Vicomte, qui n’étoit pas 
en état d’en témoigner fon reflenti- 
mént, le diflimula, pour courir à cc 
qui preffbit le plus. 11 fut alors con- • 
vaincu que les Ennemis avoient def- 
fein d’entrer en Lorraine , & leurs 
Troupes commençoient déjà à paroî- 
tre. Si le Duc de Lorraine en eût été 
cru, on lui eût envoie un renfort de 
Cavalerie avec lequel il afluroit de fe 
faifir de tout le Pais qui lui tendoit les 
bras, & qui n'attendoit que fa venue 
pour fe déclarer : mais quelle qu’en 
pût être la caufc , dont aparemment 
la principale étoic le peu de certitude 
qu’on avoit toujours trouvé dans fes 
proraefles , il ne fut point écouté. 
Cependant les Impériaux ne pouvant 
fubfifter commodément dans les 
Quartiers qu’ils avoient pris au de là 
du Rhin, le repayèrent, comme s’ils 
avoient voulu alîîéger tout de bon 
Philisbourg. C’étoit encore une fein- 
te , n’aiant repafl'é ce Fleuve , que 
pour venir s’emparer du Pont de 
Strasbourg, & s’alfurer par là d’un 
paflage dans l’Alfacc, fans qu’ils puf- 
fent être coupez ni renfermez par le 
Vicomte de Turenne , s’il s’en ren- 
doit le maître avant eux , ou s’il pou- 
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voit obtenir des Magiftrats de la 
Ville de tenir leur parole de ne le 
pas livrer aux Impériaux. Ils en don- 
nèrent une autre toute contraire à 
ces derniers, 3c Caprara s’étant avan- 
ce à la tête de mille Dragons , 8c de 
trois mille Chevaux , chall'a le Mar- 
quis de Vaubrun qui s’en étoit apro- 
ché avec de moindres Troupes , fiç 
que le Vicomte de Turenne eut bien 
de la peine à dégager. Ce fut alors 
que les Ennemis te crurent maîtres 
de l’AHàce , & ce fut encore alors 
qu’on crut le Vicomte de Turenne 

E erdu fins reflource. Mais aiant reçu 
: fecours qu’on lui envoioit de Fran- 
ce, il fut bien non feulement fe main- 
tenir malgré l’inégalité de fes Forces, 
mais encore porter chez les Ennemis 
la fraieur qu’ils avoient cru lui don* 
ner. Aiant fu qu’ils faifoient mau- 
vaife garde dans leur Camp, parce 
qu’ils ne croioient pas qu’il eût la, 
hardiefle de les y venir attaquer, il 
tombafureuxàrimproviftele^d’Ôc- 
tobre près d’Enfisheim dans la Hau- 
te - Alfacc , 3c quoique leur Armée 
fût plus forte de la moitié que la 
tienne , il en remporta une pleine 
Vi&oire. 

L 6 L’Ar- 
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L’Armée Impériale s’étant groflîe 
depuis cette défaite par les Troupes 
de l’ Electeur de Brandebourg, du Duc 
de Zell 8c de l’Eleéteur Palatin , le 
Vicomte fut obligé de fe retrancher, 
pendant que les Ennemis fe répan- 
doient dans toute la Haute- Alfacc. 
Il ne le fouffrit pas néanmoins long- 
tems, 8c il prit encore fi bien fes me- 
fures , que fur la fin de Décembre il 
les furprit, 8c les battit une fécondé 
fois à Mulhaufen : délivra Brifach 
ôc les autres Places qui étoient mena- 
cées : & le f. de Janvier 1 6 jf. il 
remporta une trolfiéme Viétoire à 
Turkeim , qui contraignit les Alle- 
mands de quitter l’Alface 8c de re- 
pafTer le Rhin. Ce fut dans un fi 
grand defordre , & avec une telle di- 
minution de leurs Troupes , cjue de 
foixante mille hommes qu’ils étoient 
lorfqu’ils entrèrent en Alface, à pei- 
ne fe trouvérent-ils vingt mille, loif- 
qu’ils en fortirent,pour prendre leurs 
Quartiers d’Hiver en Souabe 8c en 
Franconie. On raporte là-defliis une 
plaifanterie du Vieux Duc de Lorrai- 
ne , qui vivoit encore , 8c qui ne 
marquoit pas moins fon chagrin que 
fon naturel porté à la raillerie. Un 

Prrnce. 
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Prince, dit - il, far la grâce du Roi y 1674. 

(il entendoit . par là le Vicomte de 
Turennc) a fait repajfer.le Rhin à 
cinq Princes far la grâce de Dieu. . 

Cette.annce ouvrit un Théâtre de 

Guerre de tous cotez à la France: 

% ^ 

l’Empire l’attaquant avec toutes lès 
Forces fur le Rhin : l’Efoagnc avec les 
Hollandois fur la Meule j fur la Lis, 
fur l’Efcaut , dans les Pais* Bas , & juf- , 
qu’en Al face. Les Efpagnols ne le con- 
tentèrent pas de joindre leurs T rou- 
pes fous le Commandement du Comte 
de Mon terey , Gouverneur des Païs- 
Bas Catholiques, à P Armée de Hollan- 
de & des Alliez que commandoit le 
Prince d’Oranee, ils entretenoient en- 
core des intelligences dans le Rouffil- - 
l.on , & lorfqu’ils crurent leurs intri- 
gues en état de favorilér leurs Armes , 
ils y portèrent au commencement du 
Printems. Ils gagnèrent une Bataille les itpa- 
fiur les François , qui les eût menez f“ r °éû* 1C ’ 
à de plus grandes Viéfcoires, fi le Sou- dans ie 
lêvement des Meflinois , dont je par- 
lerai bientôt , ne les eût obligez de 
repafler en Qualognc , ÔC de s’em- 
barquer à Barcelone , afin d’aller au 
fecours de Me (fine. Avant cet em- 
barquement ils s’emparèrent du Châ- 

. L 7 teau ' 
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teau de Bellegarde , qui les, rendoit 
maîtres du paflage du Rouffillon , 8c 
vinrent camper en deçà des Pyré- 
nées , recevant de la Catalogne au- 
tant de Vivres qu’il leur en falloit. j 
Leur deflein étoit fur Perpignan , \ 

où ils a voient des intelligences : mais 
le Comte de Schomberg les empê- i 
cha de l’exécuter. 

Ce grand Capitaine , qui s’étoit :i 
acquis tant de gloire par tout où il -, 
avoit fervi , 8c principalement en 
Portugal , dont il avoit affermi la 
Couronne fur la tête des Princes de 
la Maifon de Bragance , fut choifi 
par le Roi Très -Chrétien pour fàu- 
ver le Rouffillon qui étoit en péril. 

Il y paflâ avec de méchantes Trou- 
pes compofées des Milices du Lan- 
guedoc, 8c il eut befoin de toute fâ 
fàgefîc, aufîi bien que de toute fa va- ‘ 
leur pour les difeipliner 8c pour en > 
faire de bons Soldats. Il rencontroit 
une plus grande difficulté encore dans 
l’ambition du Général Le Bret , qui 
avoit le Commandement en Chef des 
Troupes Françoifes avant fon arrivée, 

8c qui ne pouvoit foufFrirde n’étre 
plus que le fécond, 8c d’avoir un Su- 
périeur dont il lui faudrait fuivre les 

ordres. 
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ordres. Son dépit alla même fi loin, 1674. 
qu’il eût voulu trouver Je moien 
d’engager le Comte de Schomberg 
dans quelque Pofte defavantageux , 
dont les Ennemis euflent profité. 

Mais la prudence de l’habile Général 
rompoit toutes Tes mefures, & difli- 
muloit toutes Tes mauvaifes inten- 
tions. Il ne put néanmoins empê- 
cher qu’un jour , que quelque indif- , 

{ ►ofition l’avoit retenu au lit plus - 
ong-tems qu’il n’avoit accoutumé , 

Le Bret ne vint fe mettre à la tête de 
l’Armée & ne la fît marcher contre 
EEnncmi. Le Duc de St. Germain, 11 tombe 
qui commandoit les Efpagnols , & tmbuîcî- 
qui avoit drefle un piège pour atti- de. 
rer les François au Combat dans un 
lieu couvertêc plein de Ravines, l’at- • 
tendoit de pied ferme , & le laiflà 
avancer avec fa Cavalerie jufqu’à 
l’Embufcadequ’il n’avoit point aper- 
çue. C’étoit un bon Corps d’infan- 
terie couchée fur le ventre , qui le - 
voiant à portée fit feu fur lui, & mit 
tous fes Efcadrons en defordre. Le 
Terrain mal propre à combattre & à 
fuir empêchoit qu’ils ne puflent faire 
ni l’un ni l’autre , & fi le Comte de 
Schomberg ne fût furyenu avec de 

l’In* - 
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1674. l’Infanterie, toute la Cavalerie Fran- 
çoife croit perdue. C’eft ainfi que-> 
Fabius vintau fecoursde l’imprudent. 
Minucius, qui avoit engagé la Ba- 
taille contre Ânnibal fans le conful- 
ter, & le tira du péril où fon am- 
bition l’avoit expofe. Le Comte de 
Le conue Schomberg , qui n’en fit pas moins 
b«g C ie°dc- pour Le Bret, ne put cependant ral-: 
f 8 *** lier tous les fuiards , dont une partie 
s’enfuit jufqifà Perpignan : mais il- 
arrêta la fougue des Efpagnols , qui 
fe contentèrent des morts au nombre 
de quinze cents . couchez fur le 
Champ de Bataille, & des Prifon- 
niers qu’ils amenèrent avec eux , par- 
mi lefquels étoit un jeune Schom- 
berg , fais du Général , & la Rabliérc 
qui commandoit la Cavalerie Fran- 
çoilè. 

Le ddTein des Ennemis n’étoit 
pourtant pas de s’en tenir là t & 
comme on n’étoit encore qu’au mois 
« de Juin , ils fe pféparérent à faire le 
Siège de Colioure , que vraifembla- 
blement ils eufiènt pris, vu le mau- 
vais état 8c la consternation où cet 
échec avoit mis l’Armée Frnnçoife, 
dont les Milices du Languedoc fai- 
foient la meilleure partie, fi la Révol- 
te 
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te de Meffine ne les eût pas obligez 1674. 
de repafler les Pyrénées , pour s’aller 
embarquer en Catalogne. Ce fut de 
cette forte que les Efpagnols furent 
chaflez le 26. de Juin du Rouffillon , 
par la prudence du Comte de Schom- 
berg, qu’ils n’oférent attaquer, con- 
tens de la défaite de fon Lieutenant , 

& aiant repafle la Rivière qui féparoit 
les deux Camps , & par l’Etoile de 
Louis XIV. qui lêmbloit arrêter les 
progrès de lès Ennemis au milieu de 
leurs plus rapides courfes. On re- 
marquoit également fa conduite & la 
fortune, qui le faifoient triompher 
par tout. Il venoit de conquérir 
toute la Franche-Comté en moins de 
fix femaincs : mais cette Conquête 
aiant mis en mouvement l’Efpagne 
& l’Empire, toutes leurs Forces s’ü- 
nifloient pour envahir les Provinces 
Septentrionales de la France. Il man- 
da ie Ban & l’Arriére-Ban pour s’y 
opofer : il n’en tira que peu ou point 
de fervice : ce qui l’obligea l’année 
fuivante à la convertir en argent, en 
taxant la Noblefle au lieu de l’em- 
ploier dans Ces Armes. Il voioit fes 
Provinces Méridionales menacées de 
la même invaûon que les Septentrio- 
nales , 
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1674. nales, & les Ennemis avoir des cor- 
refpondances dans les unes & dans les 
autres r en Normandie, comme nous 
le verrons tantôt , & en Roulîillon, 
comme nous venons de le voir. Rien 
n’étonna le Roi , & fa fortune fécon- 
dant fa vigilance & fa fermeté, le tira • 
La Révolte d’affaires par tout. La Révolte de 
délivre iT MelTîne acheva de délivrer le Roulîil- 
• RouXBiion. Ion. Les Efpagnols abandonnèrent 
le deflein de leurs Conquêtes, pour 
courir à la confervation de leurs pro- 
pres Etats, & la France n’étant plus 
occupé à les chaflèr de fon Pais , en- 
tra dans le leur pour donner du fe- 
cours aux Soulevez, qui réclamoient 
ià proteétion. 11 faut dire quelque 
choie de l’origine & des caufcs de ce 
Soulèvement , avant que de parler 
des Troupes Auxiliaires que le Roi j 
envoia fous lès ordres, 6c fous des Gé- 
néraux de diftinétion. . _ 

dan* Me fi- 11 Y a long-tems que les Siciliens 

«e. palîent pour les Peuples de toute l’Ita- 

lie les plus reinuans St, les plus vindi- 
catifs, et les Meflinois pour l’être plus 
que tous les autres de 1* lie. Nous avons 
vu leur Révolte en 1647. St en 1648. 

V oions celle de cette année ( 1 ). Deux 

Partis 

(t) Volet. Us Féftts de Louts U Grand , de T^tenconrt , 
Relation des Mouvement de Us VilU de Me£ine. 
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Partis partagcoicnt la Ville fous les 1674. 
noms de Merli & de Malvizzr: le 
premier de ces deux noms marquant 
un oifeau noir^malin, & qui ne cherche 
qu’à piller , ôt le fécond au contraire 
lignifiant un oifeau blanc 6c d’un bon 
naturel. C’eft pourquoi on donna le 
nom de Malvizzi à ceux qui s’étoient 
unis avec le Sénat , c’eft à dire , à 
tout ce qu’il y avoit de confidérable 
dans la Ville: & le nom de Merli à 
des gens de la lie du Peuple , & à 
quelques Gentilshommes mecontens, 
qui s’étoient joints avec le Gouver- 
neur pour opprimer le Sénat, la No- 
blefle 6c les plus aparens du. Peuple. 

Car le Gouvernement de la Ville eft 
tel , que le Gouverneur n’y a pas Gouverné 
une autorité abfoluë : il eft bridé Mcffine! 
par un Sénat compofé de flx perfon- 
nes , dont quatre au commencement 
étoient tirez du Corps de la Noblef- 
fe, & deux de celui du Peuple, mais 
qui l’année 1673. furent mi -partis Oppreffioa 
6c pris des deux Corps. Tout fe JëiSï’ 
pafloit tranquillement , jufqu’à ce 
que Dom Louis del Ho-jo , Gou- 
verneur, en 1671. entreprit par des 
moiens fort odieux, 8c par des voies, 
pour ainû dire , fouterraines , de rui- 
. ■** ■> • ncr 
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ner la Sénat & la Noblefle , & d’e- 
tablir une autorité tyrannique. Je 
ne raporte point tous les artifices 
dont il fe fervit pour en venir à bout. 
Il porta enfin les chofes fi loin , que 
le Viceroi (i), qui fe trouva alors 
à Meflîne, l’obligea, pour éviter la 
Sédition, de fortir de la Ville & de 
fe retirer à Melazzo. Le Viceroi ne 
refta pas long-tems en Sicile, dont il 
partit pour aller prendre pofleflion 
du Gouvernement de Milan , 6c le 
Marquis de Bayonne , Général des 
Galères , prit par intérim fe Gouver- 
nement de Sicile , julqu*à le venue 
du Duc de Ferrandine , qui en avoit 
été nommé Viceroi. On donna à 
même tems un nouveau Gouverneur 
à Meffine, qui fut D. Diego de So- 
ria. Marquis de Crifpano. Tout ce- 
la fe palfa au mois d’ Avril 1 674. & 
la condition des Meflinois n’en de- 
vint pas meilleure : l’un 6c l’autre (2) 
s’étant unis pour les pendre. 

Le Gouverneur s’y prit de la ma- ' 
niére du monde la plus cruelle, 6c 
qui doit exeufer le Soulèvement de 
la Ville, fi la Relation qui en fut pu- 
, . ; ; biiée • 

(1) Le P ri» et it Lignes. * 

(t) Les Marquis de Bajennt & le Marquis d* Criftant, 
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bliée eft véritable. Le 7. de Juillet 
il manda les fix Sénateurs nouvelle- 
ment élus au Palais Roial, lieu de fa 
demeure , dans le defïein de les faire 
maffacrer par des Afîàflins qu’il y tc- 
noit cachez. Le defîein fut décou- 
Vert & «porté aux Sénateurs , qui 
ne laiflerent pas d’y aller, ajoûtant 
plus de foi a la parole du Gouverneur, 
qu’il ne leur ferait fait aucun mal, 
qu’à celle de la perlonne qui les avoit 
avertis de laTrahifon: & ils alloient 
être mis en pièces , fi deux fils de 
l’un des Sénateurs n’éroient accourus 
pour délivrer pu pour venger leur 
pere , fuivis d’une foule de Peuple 
qui épouvanta le Gouverneur, & qui 
nt relâcher les Sénateurs.* 

La Guerre fut alors déclarée. Les 
Sénateurs miraculcufement 'échapez 
. aflemblérent le Grand Confeil , où il 
fut réfplu qu’on déclarerait le Gou- 
verneur , Ennemi de la Ville , & 
qu’on le dépofcroit de fa Charge , 
aufli bien que tous les Miniftres qui 
avoient été çaufe avec lui du defor- 
dre. Sept jqurs après ( 1 ) on dépê- 
cha à l’Âmbafladeur de France qui 
étoit à Rome , pour le prier de pro- 
curer 

(l) Le j 4. de Juillet, 


1674. 


• 
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1674. curer à la Ville la prote&ion du Roi 
Très-Chrétien , dont elle avoit réfo- 
lu de reconnoître la domination , la 
tyrannie des Efpagnols l’aiant affran- 
chie de la leur. Le Duc d’Eftrées, 
AmbafTadeur , ne manqua pas d’en 
écrire, & le Député Meflinois pafla 
de Rome à Toulon , où il croioit 
trouver le Duc de Vivonne, Général 
des Galères, & Lieutenant -Général 
dans les Mers du Levant : mais il en 
étoit parti pour aller en Catalogne. 
Le Député s’y tranfporta par le 
moien d’une Efcadre de Galères, qui 
partoit de Marfeille pour aller join- 
dre le refte de l’Armée du Duc. Il 
en fut fort bien reçu à la confédéra- 
tion des Lettres du Duc d’Eftrées 
qui le recommandoit , & le Duc de 
Vivonne envoia un Courier à la Cour 
Xe fcoiy pour en donner avis au Roi. Les or- • 
vaiflcaux* dres ne tardèrent pas à venir pour 
faire partir fix Vaiffeaux de Guerre 
chargez de Vivres & de Munitions, 
& trois Brûlots fous la conduite du 
Commandeur de Valbelle : & ce fe- 
cours devoit être bientôt fùivi d’un 
autre plus confidérable. Le Cheva- 
lier de Valbelle parut le 18. de Sep- 
tembre après avoir doublé le pha- 
re. 
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re, il vint mouiller à un mille de la 
Ville à la vûë d’une foule de Peuple 
accourue fur le rivage. Auflitôt le 
Sénat fit arborer fur tous les Battions, 
au fon des Trompettes fie des Tam- 
bours , & au bruit de toute l’Artille- 
rie, l’Etendart & les Armes du Roi 
de France, qu’ils prenoient dès - lors 
pour leur Souverain. 

Les Efpagnols étoient pourtant 
toujours maîtres du Châtean , & la 
Flotte d’Efpagne, forte de vingt- 
trois Vaifleaux , s’avançoit à pleines 
voiles pour le fecourir contre les 
Meflînois qui en faifoient le Siège. 
Le Commandeur de Valbelle alla à 
leur rencontre avec fîx Vaifleaux, 
réfolu de les combattre , nonobftant 
l’inégalité ; mais dans ces entrefaites 
le Château fe rendit, & on arbora l’E- 
tendart de France en la place de ce- 
lui d’Efpagne. A cette vûë les vingt- 
trois Vaifleaux n’oférent aprocher* 
& dès le lendemain ils levèrent les 
ancres, & fe retirèrent à Melazzo 8ç 
en d’autres Ports de l’Ilp. 

Mefline n’étoit pas encore fauvéc. 
La famine faifoit ce que les Armes 
d’Efpagoe n’avoient pu faire, & elle 
fut réduite aux abois. Une nouvelle 

Flottç 


l6 74- 

Meflloe ar- 
bore l’E- 
tendart 8c 
J es Armes 
üc fiance* 


Le Château 
en fait de 
même. 


Digitized by Google 


'« 74 - 


Nouveau 
fecours de 
France qui 
fauve la 
Ville. 


Arrivée du 
Duc de Vi- 
vonne. 


164 Hijîoirt de France , 


Flotte de dix -neuf Galères fe joi- 
gnit aux vingt -trois Vaiflèaux, 8c 
tous enfemble fe préfentérent encore 
devant la Ville , fe contentant de la 
tenir bloquée , dans l’efpérance que 
les Habitans manquant de pain fe- 
roient contrains de fe rendre à diferé- 
tion. En effet ils étoient à l’extrémi- 
té, 8c prêts de fubir les plus dures 
conditions de leurs impitoiables Vain- 
queurs , lorfque le $. de Janvier 
i<57f. le Marquis de Valavoir entra 
dans la Ville avec le fecours de Fran- 
ce , qui pafla au travers de l’Armée 
Navale d’Efpagne, 8c quoiqu’il n’eût 
que fix Vaiflèaux 8c quelques Bru- 
lots, il vint à pleines voiles dans le 
Port , fans que les Ennemis ofaiïènt 
l’empêcher. 

Le Duc de Vivonne vint bientôt 
après lui- même , amenant un plus 
grand fecours, 8c arriva l’i 1 . de Fé- 
vrier avec huit Vaiflèaux de Guerre 
& trois Brûlots. Ce ne fut pas fans 
danger. Il eut fur les bras toute l’Ar- 
mée Navale des Efpagnols, les vingt- 
trois Vaiflèaux 8c les dix-neuf Galè- 
res , 8c le Combat fut fanglant. Il 
étoit à craindre que l’Efcadre Fran- 
çoife ne fût envelopée, 8c le Vaiffeau 
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àu Duc ctoit attaqué par trois des 1674.* 
Entremis , lorfquc le Commandeur de 
V albelle vint à ion fecours avec 
trois Vai fléaux François. Il donna 
tant de fraieur aux Efpagnols, épou- 
vantez de voir fracafler deux de leurs 
Navires que fon Canon coula à fonds, 
qu’ils prirent honteufement la fuite, 

& fe retirèrent à Napoli , laiflant un 
de leurs Vaifleaux au pouvoir du Duc 
de Vivonne, que fa Flotte vi&orieu- 
fe menoit en triomphe. Ainfi la 
Ville délivrée put fe fournir les Pro- ■ 
vifions dont elle avoit befoin. 

v r Ç e ^ ut a ^ ors ( î ue Mefline entra tout Mcflîne 
a fait fous la domination du Roi T rès- 't hom- 
Ch 1 étien , a qui elle prêta ferment cnt « fci s 
de fidélité, & fit hommage Lige ( 1) maUx *' 
entie les mains du Duc de Vivonne 
comme Vice-Roi, dans i’Eglife Mé- 
tropolitaine le 28. d’ Avril 1675-. On 
lifoit au defius de la Porte ces mots 
écrits en gros cara&éres , Jorfque les 
François lë rendirent maîtres de la 
Sicile ( 2) , Gr an- Mer cia Me fine : Mo- 
nument de la première Révolution, & 
qui fembloit n’avoir été épargné que 
pour en être encore un de la fécondé. 

Lomé IV. M Les 


O) Hommage <jue U Vafal rend au Stigntuf. 
) Sur U fin du treizième S tcde, 
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1674. Les Hollandois , plus puifTans fur 
Armée Na- Mer que fur Terre, menaçoient la 
vaje det France de leurs Armées Navales dans 
le Vieux fie le Nouveau Monde (1). 
De Ruyter fie Tromp, leurs deux plus 
grands Capitaines, & dont le premier 
avoit été déclaré Chef de toutes les 
Forces Maritimes de la République , 
raflemblérent les Flottes de la Meufe 
fie du Texel au Willin, où étoit le 
Rendez-vous. Toute la Flotte s’y 
étant réunie, elle fe trouva compofée 
de foixante-fix grands Vaifleaux de 
Guerre , de vingt-quatre Flûtes , de 
dix-huit Brûlots , feize Barques d’a- 
vis, onze GaHottes oc quinze Yachts : 
piontée de quinze mille Soldats, fie 
de quatre mille pièces de Canon. De 
Ruyter arborant le Pavillon Bleu la 
fit lortir le 14. du Mai du Willin, 
s’avançant jufqu’à la hauteur de Dun- 
Jcerque, ou les Vaifleaux furent ran- 
gez en Efcadres. Elle demeura dans 
la Manche vers Toibay ôc 111 e de 
Wicht jufqu’au 7. de Juin , fie le 
lendemain de Ruyter fe fépara de 
Tromp pour l’Expédition de PA- 
njérique, dont il avoit fait lui-même 

Pou- 

(l) Vêin. Ut Féftts de Louis le Grisad, de T{i en court , 
t'Hijtur* de HclUnie p*r U Neufville , l'HiJiftirt 
dt àuilltume lUt 
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l’ouverture aux Etats 6c au Prince 
d Orange : Ton defiêin étant d’enle- 
ver aux François les IlcsCaribes, les 
Antilles 6c les autres lieux qu’ils pof- 
fédoient dans les Indes Occidentales. 

Il laifloit à Tromp le foin de la Des- 
cente en France par les Côtes de 
Normandie , de Bretagne 6c de Poi- 
tou, dont je parlerai enfuitc de celle 
que fit De Ruyter dans l’Amérique. 

Il partit pour cette Expédition EsrpAü-" 
avec quarante* huit V oiles, ôc fe voiant SüîfuSS» 
le 18. de Juillet à la vûè de l’Ile de la dans 
Martinique , il fit venir dans Ton 
Bord tous les Capitaines de la Flotte, 
à qui il reDrefenta la Conquête de 
toute l’Amérique Françoilê,: comme 
une entreprife glorieuse 6c en même 
tems facile, s’ils vouloient faire leur 
devoir 6c le féconder. Tous le pro- 
mirent : mais le fuccès ne répondit 
pas aux efpérances du Général.. 

Il partagea les Troupes de la Def- s* defeea* 
cente en trois Brigades , 6c arriva le Sëfate \ 
lendemain de grand matin devant la la Mani-, 
Baie de l’ lie : attaqua le Fort ôc les 
Vaiflèatix, & y trouva plus de refifi- 
tance qu’il n’avoit cru. Les trois 
Brigades firent leurdefeente, & mar- 
chèrent hardiment aux François, qui 
s M z s’é- 
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s’étoient retranchez fur une Hau- 
teur , où il fe donna un rude Com- 
bat. De Ruyter voiant les fiens re- 
butez , & leur Colonel Uyttenhove 
dangereufement blefle , fit mettre 


pied à terre à quinze cents Matelots : 
mais ce renfort ne rétablit pas l’Ar- 


£*pedli 

tions de 


Ticnip Ifl 
des 


long 

Çotcs de 
fwçe. 
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mée Hollandoifc, dont toutes les Bri- 
gades furent rompues 8c rechaflees 
dans leurs Vaiflcaux , où elles fe rem- 
barquèrent avec précipitation, lai f— 
fiant parmi les morts le Comte deSti- 
rum, le Brigadier Stelant, 8c quan- 
. tité d’autres braves Officiers. 

De Ruyter mortifié d’un fi fâcheux 
échec, auquel il ne s’étoit pas atten- 
du, fe retira le lendemain , qui étoit 
le 21 . de Juillet, 8c prit la route de 
St. Domingue , fans qu’il eût envie 
de tenter une fécondé defeente, laif- • 
fant cinq Vaiflèaux qu’il détacha pour 
çroifer aux environs, 8c avec le relie 
de la Flotte il regagna la Hollande, 
où il arriva au commencement 
d’O&obre. 

Tromp ne fut pas plus heureux 
dans fes defeentes en France, 11 avoit 
pourtant lieu d’efpérer un meilleur 
fuccès des intelligences que les Etats 
généraux avoient dans le Pais : mais 

les 
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les Traîtres promettoient plus qu’ils. 1674. 
ne pouvoient tenir, 8c il y avoit plus 
d’imprudence 8c de vanité dans leur 
intrigue, que de bon fens & d’habi- 
, leté t Gens d’ailleuîs fans nul pou- 
voir, fans nul crédit, 8c qui fe fai- 
•foierit fort de livrer des Places, où ils 
n’avoient aucune entrée. Il faut les 
-faire connoître. 

- Le Chef de ces étourdis 8c de ces intrigws 
' infenfez étoit le Chevalier de Rohan, dVlo- 
qui avoit depuis quelque tems des in- 
trigues fecretes avec les Efpagnols, 

8c qui promettoit de livrer Quille- 
boeuf, petite Place à l’Embouchure 
de la Seine, aux Hollandois, fe van- 
tant même de faire foulever la Nor- 
mandie contre le Roi, par le moien de 
• fes intelligences dans la Province. C’é- son por- 
tait un fou , qui n’avoit pas le moin- tI41, ‘ 
dre moien en main fur quoi il pût 
fonder de telles cfpérances , pas le 
-pouvoir de faire foulever feulement 
un Village , homme d’une grande 
qualité, mais qui tiroit moins d’hon- 
. neur de J’illultre nom qu’il portait, 

: qu’il ne lui faifoit de honte. Aufli 
tout brave qu’il étoit, il n’avoit ja- 
mais eu d’emploi confidérable à la 
Guerre : aiant d’ailleurs l’efprit mal 
. r, - ; / M 3 ■ • * • ’ fait , 
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fait , & donnant dans l’extravagance , 
ainfî que dans la profufion , où il 
«voit diflipé tout fon bien. Ne fa- 
chant plus où donner de la tête, & 
ne pouvant rieiJ attendre de la Cour, 
où il étoit connu , il prit le parti des 
defefpérez, & eut recours aux Enne- 
mis, qui furent aflèz crédules pour 
l’écouter & pour lui donner de l’ar- 
gent. Rien ne le peut mieux faire 
connoîtrc, que ce qu’il fit un jour 
qu’il avoit joué avec le Roi ( i 
Âiant perdu, & paiant en piftolles 
d’Efpagnc, le Roi voulut des Louis 
d’or, comme ils étoient convenus en 
fe mettant au jeu: il paia donc en 
Louis d’or, mais à même tems il 
prit les cinq cents piftolles qu’il avoit 
- mifes fur la table , & les jetta par Ja 
fenêtre. Le Roi eut la modération 
de n’y prendre pas garde} mais il eut 
auffi la prudence de n’accorder plus 
l’honneur de ià familiarité à un Su- 
jet qui lui avoit perdu le refpeét. 

Ceux dont il s’étoit aflocié lui ref- 
fêmbloient. C’étoit la Tréaumont, 
Gentilhomme Normand , qui avoit 
comme lui diflipé tout fon bien, & 
qui comme lui n’avoit de reflource 

. - • que 

{0 Y» in. U Y U du Vient» dt Turtnne. 
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que dans les nouveautez ôc les tra* • 
hifbns. Le Chevalier de Préaux , 
homme de la même trempe , ache- 
. voit le Triom virât , où ils aflociérent 
encore laMarquife de Villars d’Edrc- 
ville, difamée par fes débauches £c 
par les crimes , 6c un malheureux 
Maître d’Ecole. Tels étoient à peu 
près Catilina 6c Tes Complices: ôc tel 
. fut aufli le fort de tous ces Conjurez. 
La Conjuration de Catilina fut dé- 
couverte fur le point qu’elle devoit 
éclater , & l’oh eut des nouvelles de 
■ celle du Chevalier de Rohan , avant 
que Tromp pût rien exécuter: foit 
par la voie d’Angleterre , comme le 
foupçonnent quelques-uns (i), foit 
par un autre moien. Quoiqu’il en 
foit, tous les Complices furent anê- 
tez ôc punis. Le Chevalier de Ro- 
han , la Marquife de Villars , ôc le 
Chevalier de Préaux curent la tête 
. trenchée , ôc le Maître d’Ecole £ut 
- pendu. Ces Exécutions fe firent * le 
xj. de Novembre à la Baftille , où 
l’on avoit drefle trois échaffauts pour 
les trois premiers y ôc une potence 
pour le quatrième. On ne regréta 
que le Chevalier de Rohan , qui 

M 4 mou- 
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1674* mourut avec plus de confiance 6 c de 
Religion qu’on ne l’avoit efpéré* 
Cela fut caufe qu’on oublia (es dé- 
fauts, pour ne penfer qu’à fes meil- 
leures 6 c plus belles qualitcz, fie on 
plaignit le trille fort d’un Seigneur fl 
bien fait, fie qu’une efpêce de defefc 
poir avoit conduit fur l’échaffaut à 
la fleur de fon âge. Grand exemple 
pour aprendre aux jeunes gens à ré- 
primer leurs paflions, au lieu de s’y 
: abandonner. 

rooiu^e* 1 " l’égard de. la Tréaumont il fe 
iut tuci. délivra de la main du Bourreau , en fe 
faifant tuer par ceux qui vinrent l’ar- 
rêter. Il étoit à Rouen dans une Au- 
berge , où Briflàc, Major des Gar- 
des du Corps, vint pour s’affurer de 
lui, fie pour le mener prifonnier. Il 
étoit encore au lit, n’aiant rien fu du 
fort qui le menaçoit j 6 c aiant obtenu 
de BrifTac , qui étoit de fes amis, la 
- liberté d’entrer dans fon cabinet , 
comme s’il eût voulu y prendre quel- 
. ques papiers, il en fortit avec un fu- 
fîl dont il coucha BrifTac en joue : 
mais les Gardes ‘le voiant en cette 
poflure tirèrent les premiers, 6 c le 
bleflerent de deux coups , dont il 
mourut le lendemain matin. 

■ . Cepen- 
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Cependant Tromp s’étoit mis en 
-état d’exécuter le gtand deflèin de la 
Defcente. Il avoit paru première- 
ment fur les Côtes de Normandie 5 c 
à la vûë de Quillebœuf , attendant 
l’effet des promeffes du Chevalier de 
•Rohan : mais voiant que tout étoit 
.tranquille, 6c qu’il n’y avoit nulle 
•aparence que perfonre voulût fe re- 
-muer en fa faveur, il tourna la proue 
vers la Bretagne & le Poitou, où il 
crut trouver les Peuples mieux difpo- 
fcz à le recevoir. 

11 rentra auparavant dans la Man- 
che, ôc vint mouiller à Torbay, où 
fa Flotte fut augmentée de vingt- 
quatre Voiles. Avec ce renfort , 6c 
après l’avoir divifpe en trois Efcad res, 
il leva l’ancre le 18. de Juin, 8c arri- 
va le z$. à la Rade de Belle-Ile. La 
•Flotte s’étant aprochéc du Château, 
-le Comte de Horne , Général des 
Troupes, l’envoia fommer de fc ren- 
dre , & fur le refus qu’en fit le Com- 
mandant, les Troupes mirent pied à 
terre , fe féparant en deux Corps, 
pour faire deux différentes Attaques, 
Elles trouvèrent par tout une égalé 
réfiftance, qui leur fit perdre l’envie 
d’en faire le Siège dans les formes : 8c 
•û: . M 5 s’étant 
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s’étant rembarquées le 2. de Juillet, 
elles allèrent mouiller l’ancre le len- 
demain vis à vis de Noirmoufticr , 
dans la réfolution de faire la Defcen- 
te dans cette petite Ile du Poitou. i 
Elles n’y trouvèrent pas de difficul- 
té* mais après avoir enlevé quelques t 
Beftiaux &: pillé quelques Villages, 
elles retournèrent à leur Flotte, f 
Tromp aiant remis à la voile la pro- 
mena vers les Embouchures de la 
Loire & de la Garonne , aux Iles de 
Ré & d’Oléron , le long des Côtes 
de Bretagne , de Poitou , de Xain- 
tonge 6c de Guienne; il trouva tout 
û bien gardé , qu’il n’ola mettre pied 
à terre nujle part, ni rien entrepren- | £ 

dre. Il fut donc obligé de fe reti- j 

rer, & aiant renvoié deux Efcadres t 
en Hollande, il fit voile avec la troi- t 
fiéme vers l’Efpagne. Toute la Flot- t 
te fe rejoignit pourtant le zf . de Sep- 
tembre , 6c Tromp la ramena dans 
les Ports de Hollande. En rep allant I 
par la Manche , il voulut voir s’il ne 
trouveroit point les Peuples de Nor- 
mandie mieux difpoièz à le rece- 
voir , que lorsqu’il y étoit venu au 
commencement de la Campagne , & 
s’il ne pourroit point profiter des in- 
trigues 
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îrigucs du Chevalier de Rohan, dont 
il ignoroit • la deftinée : mais aiant 
apris le lùplice des Conjurez , il ne 
fongea plus qu’à rentrer auTexcl, 
où il arriva fur la fin de l’année. 

J’ai raporté la promotion de Fran- 
çois de Harlai ( i ) à l’Archevêché 
de Paris, où il fut transféré de celui de 
Rouen au mois de Mars 1671. Le 
titre de Duché-Pairie fut encore at- 
taché à cet Archevêché au commen- 
cement dé l’an 1674. ÔC il étoitluen 
jufte que la Capitale de la France 
jouît de ces deux prérogatives , dont 
plufieurs Villes du Roiaume étoient 
en pofléffion. On ne fait comment 
les Rois précédens , qui dès la pre- 
mière Race , & des le Régné de Clo- 
vis , premier Roi Chrétien , avaient 
eu leur Siège à Paris , n’avoient pas 
eu plus de foin de procurer ces digni- 
tez à la Capitale de la Monarchie. 
On voit feulement que l’an 1377» 
Charles V. furnommé le Sage , em- 
ploia fon interceflion auprès du Pa- 
pe Grégoire XI. pour faire enforte 
que l’Evêché de Paris ne fût plus fu- 
jet à la Métropole de Sens : mais la 
chofe en demeura-là. Louis XIII. 

M 6 alla 

4 * 

( 1 } VoitX, ci-dtjfw pt» 8* « 
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alla plus loin que Charles V. & af- 
franchit non feulement l’Evêché de 
Paris de cette fujettion, mais il lui 
procura encore la dignité de l’Ar- 
chevêché en 1622. Louis XIV. 
y joignit cette année celle de Duché- 
Pairie. Si Paris méritoit cet honneur 
par fa grandeur 5 c par fa magnificen- 
ce, qui furpafle non feulement celle 
de toutes les Villes de la France, 
mais même de toute l’Europe , le 
nouvel Archevêque ne le méritoit 
'pas moins par fes belles qualitez , & 
par fa politeflê, l'un des plus beaux 
-'.hommes , & le plus gracieux Prélat du 
Roiaume , dit un Ecrivain de ce tems- 
là(i), qui en donne pour preuve, ce 
qui fe pafla au fujet de la félicitation 
que toutes les Duchefles en Corps 
vinrent lui faire , fur fa dignité de 
Duc ôt Pair. 

Le Roi avoit honoré l’Archevê- 
ché de Paris du titre de Duché- 
Pairie : il procura bientôt après la 
Couronne de Pologne au vaillant 
Sobieski, qui la méritoit par fes fer- 
vices , mais à qui la recommanda- 
tion du Roi Très -Chrétien ne fut 
pas inutile. L’Evêque de Marfcille , 


(0 L'*AuttHY des HemarjHes fur Homtre & Virgile. 
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fen Ambafladeur en cette Cour -là, 
s’y emploiaavec efficace, Ôc Tes foins 
ne contribuèrent pas peu à faire don- 
ner les fuffragés à un Sujet qui en 
étoit fi digne, ÔC plus capable qu’au- 
cun autre de défendre le Roiaume 
de l’invafion des Turcs Sc des Mof- 
covites. Il fit plus : car , comme 
nous le verrons dans la fuite , il en 
garentit l’Empire & fauva Vienne. 
Je dirai feulement ici , que fe fouve- 
nant de fon inclination pour la Veu- 
ve de Lubomirski ( 1 ) , & oubliant 
qu’elle lui avoit préféré ce Rival , 
l’amour l’emporta fur le dépit, 6c il 
la fit monter avec lui fur le Trône 
en l’époufant. 

L’Hiftoire remarque ( 2 ) qu’on 
commença fur la fin de cette année 
avoir les premiers Volumes d’un Ou- 
vrage entrepris pour l’inftru&ion de 
Monfeigneur . C’efl: ainfi , comme je 
l’ai dit ( 3 ) , qu’il plut au Roi de 
qualifier le Dauphin. Ce travail 
confiitoit en plufieurs Commentai- 
res fur les anciens Auteurs , 6c ra- 
maflbit les divers fentimens de ceux 
qui y avoient mis la main : D’où 
; • .* .. M 7 vient 

(j) Marie de U Grange et* .Arquien^ 

( 2 ) Les Fesftes de Lents le Grand. . ' 

(l) Veste. Ct-defeu pa£. ifi, . > . . t ' 
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vient que les Editions qu’on en a faites 
portent l’infcription de Fariorunt in 
Ufum Delphini ( i )< On voit par cet 
uifage qu’en vouloit faire le Roi , en 
les emploiant à cultiver l’efprit de 
l’Héritier Préfomptif de la plus belle 
Monarchie du Monde, l’eftimc qu’il 
faitbit. de ces précieux Monumens 
de l’Antiquité. Tel fut le foin que 
prit Philippe, Roi de Macédoine, 
d’Alexandre le Grand fon fils , & tel 
■celui cjue prit Augufte des deux jeu- 
nes Ccfars qu’il avoit deftinez à lui 
fuccéder (i). Peut-on en effet pui- 
fer dans de meilleures fources les Le- 
çons du grand Art deregner, & for- 
mer la jeuneflè des Princes fur de plus 
beaux modèles , que ceux qu’on trou- 
ve dans ces riches Magafins,qui con- 
tiennent tout ce qui eft capable d’é- 
claircir l’efprit, d’élever le cœur, & 
de polir les mœurs ? Le Roi ne l’i- 
gnoroit pas , lui qui , comme je l’ai 
dit (3), pour fe former fur le génie 
de Jule-Céfàr, avoit dans fa premiè- 
re jeunefle traduit le premier Livre 

de fcs Commentaires. Avant 

■ 

\ v 

( X ) Commentaires de devers * Auteurs A Pnfâge dot 
Dauphin. 

Î z ) Cdjus & Lucius file d^^dgriPPM <Jr de JmUsl 
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Avant que de raporter les Campa- 
gnes du Roi 8c de Tes Ennemis tant 
par Mer que par Terre pendant l’an- 
née i 6 jy. je donnerai un abrégé de 
leurs deffems refpcétifs , 8c des me- 
fures qu’ils prirent pour les exé- 
cuter. 

Il fè fit au commencement de Tan- 
née de grands préparatifs de part 8c 
d’autre (1;. Le Prince d’Orange, 
qui étoit regardé comme l’ame des 
Confcdérez contre la France , avoit 
emploié tout le mois de Février à 
rétablir le Gouvernement dans les 
Provinces de Gueîdre 8c d’Over- 
Ifiel, afin qu’il ne pût arriver aucun 
trouble de ce côté-là capable de nui- 
re à l’union des Sept Provinces. Ce- 
la fait il fe rendit à Cléves, ou étoit 
TEleéfceur de Brandebourg rattaché 
au Parti des Impériaux (2), 8c où 
fe trouvoit le Marquis de Grana de 
la part de l’Empereur , 8c plufieurs 
autres Seigneurs 8c Minières des 
Princes d’Allemagne , pour concer- 
ter avec eux les Opérations de la 
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i<$7f . Campagne. Il avoit obtenu de l’Em- 
pereur qu’il rapelleroit le Comte de 
Souches, ôc du Roi Catholique qu’il 
deftitueroit le Comte de Monterey, 
deux Généraux qui lui étoient fuf- 
peéts, & qu’en leur place le Comte 
de Montecuculli preridroit le Com- 
mandement des Troupes Impériales, 
& le Duc de Villa- Hermofa le Gou- 
vernement des Païs -, Bas. , La Cour 
de Madrid avoit aufîi créé Dom Jean 
d’Autriche Vicaire -Général d’Efpa- 
gne fur la Mer Méditerranée, avec 
' plein pouvoir fur tous les Gouver- 
neurs,, les Commandans & les Gé- 
• néraux,pour rétablir les affaires dans 
la Sicile (i) , le Roiaume de Naples 
& la Catalogne. Ce n’étoit pas tout. 
Tuî (Tante Le Roi de Dannemark entra dans la 

«eUïitt* Ligue avec l’Eleôeur de Brande- « 
**• bourg, St avec les Ducs de Bruns- 

wick St de Lunebourg. L.e Vieux 
Duc de Lorraine le mit aulli de la 
Partie , St fa Cavalerie grolîit celle 
des Alliez, aufquels le joignirent en- 
core l’Eleéleur Palatin , plus inté- 
reffé qu’aucun par l'on reffentiment, 
l’Eleéteur de Trêves , St l’Evêque 

• n; î' v i « : T . . » ' • > 

, * < - • » • - :■ ' ■ ■ * • ‘ - • 

(i) Il n'y pajfa piint , tmmt noui It verront dtuti U 
tT pourquoi, ; , ; ' -, ; 


Digitized by Google 


^ fous le Régné de Louïs XIV. 28 1 

de Munfter, qui oublioit les grâces 
qu’il avoit reçues de la France, aufll 
bien que fa haine pour les Hollan- 
dois , foit par l’inconffance de fon 
naturel , foit par la néceflité oii il 
crut être, comme Prince de l’Empi- 
re, d’en aflïfter le Chef & les Prin- 
ces confédérez. Toutes ces Puif- 
fances fe mirent en mouvement, com- 
me nous l’allons voir , pour lé jetter 
de tous cotez fur la France. 

Le Roi n’en fut point épouvanté. 
11 n’avoit pourtant dans fon Parti que 
le Roi de Suède, qu’il avoit eu l’ha- 
bileté d’y faire entrer : mais dont il 
tira peu de fecours : foit par la mo- 
lefle du Connétable Wrangel, foit 
par fa collufion avec l’Eleéfceur de 
Brandebourg, comme il en fut foup- 
çonné (1). Il ne laifla pas de parer 
à tout , &c fi la mort du Vicomte de 
Turenne (2) n’avoit pas rendu la 
Campagne funefte , elle eût été 
une des plus glorieufes pour la 
France, qu’elle eût vu depuis long- 
tems. 

Voions maintenant l’ordre que tin- 
rent les Armées , & quelles furent 
leurs Expéditions. Je commencerai 

• par 

(1) Vtiex. U Neuf ville, (2) Sur U fin de Juillet , 
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par celles des Armées de Terre , 
avant que de raporter celles des Ar- 
mées Navales , 8c je donnerai fépa- 
rement la relation des unes & des 
autres, peur éviter la confufion. 

L’ouverture de la Campagne fc 
devoit faire aux Pais - Bas , fur le 
Rhin , & fur les Côtes de la Mer 
Baltique. La France fe chargeoit 
des Païs-Bas & du Rhin : c’étoit à 
la Suède à veiller du côté de la Mer 
Baltique & de la Poméranie. On 
difoit que les deftinées de ces diffé- 
rentes Armées rouloient fur quatre 
vieux Généraux , les plus grands 
Capitaines de l’Europe , dont deux , 
qui étoient le Prince de Condé & Je 
Connétable Wrangel, excclloient en 
valeur, & les deux autres, qui étoient 
le Vicomte de Turenne 2c Monte- 
cuculli , furpafloient en prudence 
tous les Capitaines du Siècle , le 

f lus belliqueux qu’il y eût jamais eu. 

.e Prince de Condé eut affaire au 
Prince d’Orange, Wrangel à PE- 
leéteur de Brandebourg , & le Vi- 
comte de Turenne à Montecuculli. 

Après les Conférences tenues à 
Clêves, le Prince d’Orange revint 
le if. de Mars à la Haye , & aiant 

fait 
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fait pafier une partie des Troupes 
f*i Hollandoifes en Brabant & en Flan- 
«■!• dre, pour oçcuper divers Poftcs, ÔC 
renforcer Les Garnifons de quelques 
, Places menacées par les François, il 
fe difpofoit à fuivre avec le refte de 
fon Armée , quand il fut attaqué de 
tf la petite vérole au commencement 
d’Avril , dont il garda le lit pendant 
i trois femaines. Cet accident retarda 
K les defléins des Ennemis, qui ne fe 
mirent en mouvement qu’après que 
!■ le Prince fut guéri, 

c Mais les Troupes de France s’é- 

i toient miles en Campagne dès le 
i -2p. de Mars , & le 27* le Comte 

e d’Eitrades furprit la Citadelle de 

n Liège, & y mit Garnifon. 

t n Bientôt après la convalefcence du 
Prince d’orange il fe mit en mar- 
che , 8c aiant fait la revûë de fes 
Troupes le26.de Mai, il s’avança fur 
la Frontière avec trente mille hom- 
1 mes de pied , & dix mille Chevaux. 

• ' 11 avoit été prévenu par le Roi , 

? ui avoit établi le Prince de Condé 
rénéraliflime fur toutes les Troupes 
i depuis la Flandre jufqu’à la Mofelle, 
[ (ans s’étre réferve d’autre Comman- 
dement que celui de l’Armée qui de- 

; voit 

\ 

| 

» 

) ' ' 
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« 

voit agir vers Chnrleroi , ou , com- 
me difent quelques-uns, aiant voulu 
faire la Campagne en qualité de Vo- 
lontaire. On n’en avoit point en- 
core vu de femblatfe. Sous quelque 
nom qu’il lui plût de. prendre, infor- 
tune le fuivoitlpar tout. Le Maré- 
chal de Créqui,) quicommandoit un 
autre Corps d’Armée fur la, Meufe , 
eut ordre d’aller invertir Dînant qui 
ine tint que lîx .jours , -& qui fe. ren- 
dit lezp. de Mai. ;o •> t 
- Sa prife fut fuivie bientôt après de 
•celle de Huy , petite Place , mais 
importante par fa fituation entre Na- 
mur Sc Liège. Le Marquis de Ro- 
.chefort l’affiégea le 1. de Juin, & le 
6. il s’en rendit maître. , . >'f 


cl' Le Roi, qui fe tenoit à portée de 
tous ces Sièges qui de faifoient fous 
< fes aufpices & fous fes yeux , étoit 
venu voir le Siège de Huy. la. veille 
-de là reddition, d’où il alla camper 
entre Tongres & Maftrîcht , après 
, avoir commandé au Marquis de Ro- 
• chefort .d’aller ; invertir Limbourg. 
„Pour lui il demeura dans fon Camp, 
obfervant les Elpagnols & les Ho 1 - 
landois qu’il croioit bien être réfolus 
- à tenter le fccours. de la Place., 



En 
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En effet le Duc de Villa - Her- 167p. 
mofa, nouveau Gouverneur des Païs- Le rrince 
Bas , cnvoia la Cavalerie Efpngno- ^rch^ais 
le , qui étoit de fcpt mille hom- fccouis. 
mes commandez par le Duc de Mon- 
talte , au Prince d'Orange arrivé à 
Louvain: & lep.de Juin il le vint 
joindre lui -même avec le refie de 
les Troupes. Les deux Armées dé- 
campèrent de Louvain le 1 3 dans le 
deffein d’aller faire lever le Siège de 
Limbourg. Le Vieux Duc de Lor- * 
raine, qui étoit alors à Bonne , leur 
cnvoia les Troupes , qui furent en- 
core greffes de celles des Ducs de 
Zell & de Luncbourg , 6c tous en- 
femble s ? avancérent pour exécuter 
leur réfolution. Ils ne firent pas af- 
fez de diligence, & fe fièrent trop à 
la bonté de la Place, qui ne man- 
quait de rien, & qui avoit une Gar- 
nifon de trois mille hommes, com- 
mandée par un Prince de Naffau (1). 

Mais le Roi, qui l’avoit fait invertir 
par le Marquis de Rochefort, -char- 
gea le Prince de Condé de la con- 
duire du Siège, & ce Héros , auff 
plein de feu dans fon âge avancé que 
dans fa première jeuneffe, attaqua fi 

'■ vive? 

( 1 ) Jets- Fr**f fit. 
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vivement la Place, la fit battre fi fu- 
rieufement par l'on Artillerie, lui don- 
na tant d’Aflauts réitérez, qu’aiant 
ouvert la Tranchée le 13. de Juin, 
le même jour que le fecours partoit 
de Louvain, elle fe rendit le 11. Ce 
fut au Duc d’Enguien,à qui le Prin- 
ce de Condé Ion pere voulut faire 
l’honneur de cette Conquête , s’étant 
retiré du Camp le jour d’auparavant, 
bien fûr qu’elle ne tiendroit pas plus 
long-tems. 

Le Prince d’Orange étant arrivé 
trop tard pour fecourir la Place, ou 
n’aiant ofé l’entreprendre à la vue de 
l’Armée d’Obfèrvation que comman- 
doit le Roi , renvoia ce qu’il avoit 
d’Allemands fur le Rhin , & le 13. 
du mois il rentra dans le Brabant 
avec les deux Armées , l’Efpagnole 
& la Hollandoifè, pour s’opofer aux 
François, qui portoient le dégât & 
la conflernation dans tous les Païs- 
Bas Catholiques. 

Le Roi ne jugea pas fa préfence 
néceflaire à ces incurfions, & laiflant 
au Prince de Condé le foin du refie 
de la Campagne, il retourna vers la 
fin de Juillet en France. 

Son départ fit avancer le Prince 

d’Orange 
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d’Orange & le Duc de Villa- Her- 
mofa , avec foixante mille hommes 
jufqu’aux environs de Hall & de Bru- 
xelles, comme s’ils eufient eu deflein 
fur A ch. Le Prince de Condé le 
crut , & pour rompre leurs mefures 
il renforça la Garniion,& s’alla cam- 
per fur le paflage : deforte qu'ils man- 
quèrent leur coup, n’aiant pas voulu 
rifquer une Bataille, enfuite de laquel- 
le, quel qu’en eût pu être le fuccès, 
ils n’cufl'ent été guère en état d’en- 
treprendre un Siège. 

11 fe pafla peu de chofesconfidéra- 
bles de ce côté-là pendant le relie de 
la Campagne. Le Prince de Condé 
fut obligé de quitter les Pais- Bas 
pour palier en Alface, & y prendre 
le Commandement de l’Armée en la 
place du Vicomte de Turenne , qui 
avoit été tué, comme je le dirai bien- 
tôt, lailfant la conduite de celle de 
Flandre au Duc de Luxembourg. Ce 
dernier eut ordre de ne point hazar- 
der de Combat , la prudence du Roi 
l’obligeant à ménager l’Armée de 
Flandre dans une conjonéture, où la 
mort du Vicomte de Turenne avoir 
allarmé celle d’Alface. Il fe con- 
tenta donc d’obferver lçs Espagnols 

& 
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& les Hollandois , & il y rcüflît fi 
bien, qu’il leur fut impoffible de faire 
aucun Siège d’importance. .Toutes 
leurs tentatives fe réduifirent à la 
prife de la petite Ville de Binch, en- 
tre Mons & Charleroi, que le Prince 
d’Orange affiégea le dernier jour 
d’ Août , & qui n’aiant qu’une foible 
Garnifon & de méchans Remparts ne 
put pas faire une longue réliftance. 
Il s’en rendit donc le maître en peu 
de jours : mais ce ne fut que pour 
l’abandonner aullitôt, après en avoir 
fait fauter les Fortifications. 

La mort de fon Aieule,laPrincefl*e 
Douairière d’Orange, Veuve du cé- 
lébré Frédéric- Henri, le rapella à la 
Haye. Elle y étoit décédée "le 8. 
de Septembre , âgée de foixantc- 
douze ans : Princefie d’un grand 
cœur, peut-être un peu trop fi ère > 
d’une fi grande magnificence qu’elle 
n’étoit fervie qu’en vaifielle d’or : 8c 
d’une fi grande œconomie à même 
tems , que fa dépenfe n’excédoit point 
fes revenus. Elle avoit pris d’ail- 
leurs grand foin de l’Education du 
Prince fon petit - fils , quoiqu’avec 
trop de dureté pour fa Brû qui en 
éçoit la mere , & d’vm efprit beau* 

coup 
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coup plus doux. Le Prince ne vou- 1 
lut pas manquer aux devoirs du fang 
& de la reconnoilîancc , 8c s’étant 
rendu à la Haye, il prit foin de fes 
Funérailles, qui furent différées juf- 
qu’au ii. de Décembre , parce que 
les Etats voulurent y fignaler aufîi 
leur zèle 8c leur amour pour la mé- 
moire de leur cher Fréderic-Henri ,• 

' en honorant le Tombeau de fa Veu- 
ve. Ils firent pour cela une aulîi gran- Magnïh-’ 
de dépenfe qu’ils euflent pu faire dans Funé- 
îa plus grande profpérité, 8c au tems Mille*, 
de la plus heureufe Paix : comme s’ils 
eu lient voulu que la magnificence de 
fa Maifon pendant fa vie , l’eût ac- 
compagnée encore après fa mort juf- 
que dans le fépulcre. 

. En quittant l’Armée , le Prince 
d’Orange en avoit lai fie le Comman- 
dement au Comte de Waldeck ( i ), 
fous les ordres du Duc de Villa-Her- 
mola. Le Comte lui fit prendre fes 
Quartiers fur les extrémitez du Païs 
de Liège 8c du Brabant, 8c fe faific 
de quelques Châteaux 8c de quelques 
Villages , qui fembloient devoir être 
compris dans le Territoire de la Neu- 
tralité, dont les deux Partis étoient 
Tome IV. N con- 

(i) Voit*. c i-dtjfui page uz, U|, 
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167 f. convenus. Cette conduite donna lieu 

• # 

aux François de faire la même choie 
de leur côté, & de leTaifir des Poftes 
le plus à leur bienféance. La For- 
Srmdc 1 * terefl'e deThuyn, dans le Païs de 
Thuya. Liège , fut de ce nombre. Ils le 
préfentérent devant la Place avec 

Q uelques Bataillons 5c deux pièces 
e Campagne, ôc s’en rendirent les 
maîtres après neuf heures de réfiftan- 
ce. C’étoit pourtant une Forterefle 
bâtie fur un Roc , dont il n’étoit pas 
facile d’aprocher , 6c qui pouvoit par 
conféquent tenir plus long* tems, fi 
elle avoit été mieux défendue: ce 

3 ui fit dire aux Ennemis que l’argent 
e France avoit eu plus de part que 
fes Armes à cette Conquête. Voions 
ce qui fe pafloit en Alface , 5c le long 
de la Mofelle 5c du Rhin d’une tout 
autre çonféquence, mais plus funellc 
à la France par la mort au Vicomte 
de T urenne , par la défaite du Ma* 
réchal de Créqui, 6c par la perte de 
Trêves. Triltcs événemens dont la 
Providenctf voulut tempérer les heu* 
reux fuccès d’une Monarchie, peut* 
être trop fiére de fes triomphes. . . 

L’Armée Impériale, commandée par 
Monteçuculli, jointe à celle des Con* 

fédérez , 
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fédérez, avoit fait tous fes efforts pour 
entrer en Alface, en Lorraine & en 
Franche-Comté: mais le Vicomte de 
Turenne lui avoit toujours rompu 
toutes fes mefures : ôt le rufé Général 
de l’Empereur avoit trouvé dans le 
Général François une habileté qui 
avoit mis à bout toute la fienne. Il 
l’avoit empêché d’affiéger Philis- 
bourg, & pendant trois mois il en 
avoit tellement fatigué l’Armée par 
des marches & des contremarches 
continuelles , qu’il l’avoit réduite à 
ne pouvoir plus rien entreprendre. Il 
avoit fait plus : car à force de la 
pouffer de Camp en Camp, il l’avoit 
enfermée dans un lieu fi étroit, qu’el- 
le n’y pouvoit fubfifter , contrainte 
d’y mourir de faim , ou de combat* 
tre. C’cft où il vouloit la faire ve- 
nir, aiant fi bien choifi fon Pofte, 
qu’il croioit la Viétoire affinée. C’é- 
toit prés de Salsbach , au delà du 
Rhin (1), & ce fut le 27. de Juillet 
qu’arriva ce coup fatal , qui fit un 
jour de deuil d’un jour deftiné au 
triomphe. Le Vicomte de Turenne 
s’en tenoit fi affiné., qu’on ne l’avoit 
jamais vu plus gai, ne croiant pas que 
N2 les 

( I ) P*r répart à U Franci % 
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les Ennemis lui puflent échaper. Il 
ne put même s’empêcher, contre fa 
coutume d’être toujours fort réfervé, 
de publier l’état favorable où il croioit 
que tout fe trou voit difpofé pour la 
Viétoirc. 11 fit plus: car il en écri- 
vit au Roi en des termes, dont fa 
modeltie ne lui permettoit pas ordi- 
nairement de fe fervir. 

Les Armées croient rangées en Ba* 
taille (i), 8c de part 8c d’autre on 
n’attendoit plus que le fondes Trom- 
pettes pour en venir aux mains, lors- 
que ce Grand Capitaine , accompa.- 
gné de St. Hilaire, Lieutenant- Gé- 
néral de l’Artillerie, étant allé recon- 
noître une Hauteur , fur laquelle, il 
vouloit pofer une Batterie, reçut un 
coup de Canon, dont le boulet em- 
porta le bras de St. Hilaire, 8c apres 
deux ou trois bonds vint froifler l’ef- 
tomac du Vicomte de Turenne , 8c 
le renverfa mort fur le champ. Cette 
grande perte ne put être cachée, 8c 
le bruit en étant porté d’un bout du 
Camp à l’autre , on ne vit que des 
larmes , 8c on n’entendit que des gé- 
miflemens mêlez avec les cris des Sol- 
dats qui pleuroicnt leur pere, 8c qui 

( J ) Pr:i de SùibAiki 
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demandoient l’un à l’autre ce qu’ils 1677. 
alloient devenir. C’eft ainfi que les 
Soldats Romains pleurèrent le fage • 

& le vaillant Drufus (1), comme 
■j leurpere, dit l’Hi (boire, plutôt que 
[ comme leur Général , donnant au 
‘| Camp où il mourut, entre l’Elbe & 
le Rhin, le nom de Camp détef table , 
que mérita celui de Salsbach , où le 
j Vicomte deTurenne reçut le coup 
fatal qui termina (à glorieufe vie. 

St. Hilaire voiant fon fils répandre 
des larmes pour fa bleflùre (z), Ce 
n'eft pas moi , mon fils , lui dit-il , qu'il 
faut pleurer , c'eft ce grand Homme , en 
lui montrant le corps du Vicomte, 

' dont la perte eft irréparable. St. Hi- 
laire guérit, & vécut jufqu’à la mort 
dans la Religion Proteftante , devenu 
tout d’un coup aufli doux qu’il avoit 
été violent auparavant. " »• 

La lenteur de Montecuculli l’em- Le comte 
pécha de profiter de la Confternation prendre* 
de l’Armée Françoife , & la bonne commao- 
‘conduite du Comte dé Lorges ( 3 ) , 
neveu du défunt, & qui par fa mort 
demeuroit chargé du Commande- 

’ N 3 ment 

- • 

(l) Vert de Germanictts, 

(2 ) Votez, le j Mémoires M. D. L. F. . ■ 

($) D'antres difent que ce fat le Marquis de VawthH) 

- - pltii ancien LuHUn.vst- Général . 
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ment des Troupes, prit foin de leur 
falut. Il cacha ou fufpendit fa dou- 
leur , pour les empêcher de s’aban- 
donner à la leur, 6c les retint cepen- 
dant trois ou quatre jours dans le 
Camp pour les ralfurer. Quand il 
crut le Soldat revenu de fa fraieur., 
il fe mit en marche le i . d’Août pour 
repafler le Rhin,& reprendre le che- 
min de l’Alface , ne fe retirant qu’à 
petit pas & en ordre de Bataille. Ce 
Fut alors qu’il prit envie à Montecu- 
culli de l’attaquer , croiant en avoir 
bon marché dans fa retraite, & dans 
l’abattement où il penfoit trouver 
une Armée fans Chef, comptant pouf 
rien le nouveau Général qui la con- 
duisit, en comparaifon de celui 
qu’elle avoit perdu. Mais il trouvât 
que le neveu avoit été bien inflruit 
par l’oncle, 6c qu’il favoit mettre en 
pratique les Leçons qu’il en avoit 
reçues. Le Général Allemand, pre- 
nant le tems que l’Armée Fran- 
çoife faifoit un mouvement pour re- 
payer le Rhin, fit ionner la charge, 
oc engagea la Bataille , qui dura de- 

f uis dix heures de matin jufqu’à fept 
eures du foir. Le fuccès en fut tel , 
que Montecuculli trouvant plus de 

ré- 
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réfiftance qu’il n’avoit cru, jugea plus i 
à-propos de lailîer aller l’Ennemi, 
que de s’opiniâtrer à lui difputer une il 
retraite qu’il lui feroit impoflible 
d’empêcher, & qu’il ne pouvoit em- 
barafler , fans s’embaralfer lui-même: 
comme il venoit de l’éprouver par 
un Combat , où il n’étoit pas moins 
péri d’Allemands qüe de François. 
La perte la plus confider.ible que fi- £ 
rent ces derniers fut de la perfonne Cl 
du Marquis de Vaubrun, Lieutenant- 
Général , qui fut tué , apres avoir 
arrêté long-tems les Ennemis à la 
tête du Pont , fur lequel il falloit 
palier -le Rhin , & donné des mar- 
ques éclatantes de fa bonne conduite, 
aulîi bien que de fa valeur qui lui 
Conta la vie , mais qui lui acquit une 
gloire immortelle. Le Comte de 
Lorges n’en mérita pas moins par fa 
belle retraite, auflt glorieufe êc p'us 
utile qu’une Viéloire , puisqu’elle 
fauva l’Armée, avec laquelle il entra 
en Alface, & qu’il remit au Prince i 
de Condé , qui vint de Flandre par ! 
les ordres du Roi en prendre le Com- j 
mandement. 

Le Comte de Lorges l’aiant mife 
en lieu de fureté, voulut rendre les 

N 4 der* 
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derniers devoirs à fon oncle, dont il 
faifoit tranfportcr le corps , & lui 
faire un Service , où l’on eut bien de 
la peine d’empêcher la confulîon par 
l’empreflement des Soldats , qui vou- 
loient tous s’y trouver. Tous encore 
y vinrent avec des crêpes , & on vit 
ce qu’on n’avoit jamais vu , une Ar-. 
mée toute en deuil : Chacun croiant 
avoir perdu fon pere, 6c en témoi- 
gnant la douleur, moins encore par 
fes marques extérieures, que par fes 
fanglots 6c fes larmes. 

La Cour ne fut pas moins fenfible 
que l’Armée à une H grande perte* 
Le Roi en fut li affligé lorfqu’il en 
reçut la nouvelle, que de plulieurs 
jours il ne voulut voir perfonne, ÔC 
il dit tout haut , qu'il avoit perdu 
l'homme le plus fage de fon Roiaume , 
6? le plus grand de fes Capitaines. On 
peut dire effectivement de lui , ce 
que l’Hiftorien Romain (1) dit d’un 
autre. Capitaine , que s’il étoit peu 
éloquent il parloit par fes exploits , 
& que la grande autorité qu’il s’étoit 
acquife par fes fervices lui tenoit 
lieu d’éloquence. Le Roi voulut en 
honorer la mémoire par des marques 

d’une 

1 1 ) Tacite (Uni fes ^Annales, 
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d’une eftime 6c d’une affeétion bien 1677. 
finguliére , en ordonnant qu’il fût 
enterré à St. Denis, 6c que fon corps 
fût mis dans le Tombeau des Rois: '\ 

k ** 1 

honneur qui n’avoit • été fait qu’au 
fameux Connétable Du Guefclin en’ \ . 

4% ** 

1380. Le corps du Vicomte fut 
trrnfporté avec tout l’éclat que peut 
fouffrir nne Pompe Funèbre, 6c on 
n’eût pas pu faire plus d’honneur à 
un Prince du Sang. ' * 

* Le Service qu’on lui fit quelques Le service 
jours après à l’Eglife de Nôtre- Da- 
nié fut encore plus magnifique. Tou- tie-Dame, ^ 
tes les Cours Souveraines, l’Univer- 
fité &C le Clergé y afii fièrent en exé- 
cution d’une Lettre de Cachet qui 
les en avertit. • Il ÿ avoit dans le: • 

Choeur un Maufolée fuperbe, autour 
duquel les Hérauts d’Armes étoient 
rangez. L’Archevêque de Paris com^ 
mença le Service , 6c l’Evêque de . 

Laubes prononça l’Oraifon Funèbre; 

Les Hérauts d’Armes, accompagnez 
des Jurez -Crieurs, avoient annoncé 
cétte cérémonie , en exhortant de ' 
prier Dieu pour l’ame de Très- Haut , 
Très-Généreux , & Très-Puijfant Prince 
Henri de la Tour d? Auvergne , ' Vicomte 
à e Turenne , 6cc. Enfin le Roi n’ou- 
..... . . * N f • • • - blia 
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blia rien pour rendre à la mémoire 
de ce grand Homme tous les hon- 
neurs qui étoient dus à fa vertu ôc à 
fes fervices , Ôc pour en témoigner 
à fes Parcns la reconnoiflance. Il 
•donna au Comte d’Auvergne Ton ne- 
veu, frere du Duc de Bouillon , la 
Charge de Colonel- Général de la Ca- 
valerie, 6c le Gouvernement du Li- 
moufin vacant par la mort de Ton 
oncle: 6c il fit bientôt après le Com- 
te de Lorges Maréchal de France, ÔC 
Capitaine des Gardes du Corps. 

11 n’y eut que le Marquis de Lou- 
vois 6c l’Archevêque de Rheims ( 1 ), 
qui non feulement ne témoignèrent 
point de regret de la mort de cç 
grand Homme , mais qui ne purent 
même en difiimuler leur joie , lem- 
blable à celle que fit paroître Pifon 
pour la mort de Germanicus. Tant 
il y a de jaloufie dans la plupart des 
Courtifans , qui ne peuvent fouffrir 
un mérite fupérieur, Ôc qui haïiîenc 
à mort tout ce qui fait ombre à leur 
faveur. 

Le funefte événement de Sahbach 
fut fuivi de près de celui de Trêves , 
ôc la mort du Vicomte de Turennc 

de 

( 1 ) Vtitx. U Vie d» Vienne de Tarent, 
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de la prifon du Maréchal de Créqui. 
Les Troupes des Confédérez qui 
campoient le long de la Mofelle, s’é- 
tant jointes fous le Commandement 
du Duc de Lorraine , du Duc de 
Zell , & de l’Évêque d’Ofnabrug, 
vinrent le 5. d’Août affiéger la Ville 
de T rêves. Le Maréchal de Créqui 
accourut 1’ 1 1 . au fecours , mais il tut 
entièrement défait à Confarbruk par 
le Vieux Duc de Lorraine, & fe fàuva 
lui cinquième à Trêves, où il eut le 
bonheur d’entrer , 8c l’honneur de 
défendre la Ville encore près d’un 
mois. Il l’eût même défendue plus 
long - tems , quoique mal fortifiée , 
fans la mutinerie de la Garnifon, ÔC 
la trahifon d’un Capitaine nommé 
Boisjourdan , qui en fut puni dans la 
fuite, & eut la tête coupée à Mets. 
Le Maréchal de Créqui aiant refufé 
de ligner la Capitulation qui fut ar- 
rêtée le 6. de Septembre , il fut fait 
Prifonnier de Guerre avec les autres 
Officiers , qui voulurent imiter fon 
exemple & fuivre fa fortune. 

Que ne pouvoient point efpérer 
les Ennemis après deux échecs fi fu~ 
nèfles à la France, 8t. que n’avoit pas 
à craindre la derrière de leurs Armées 
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1575. formidables 6c viéborieufes fur la Mo- 
felle êc fur le Rhin ? Cependant ce 
torrent de profpérité s’arrêta tout 
d’un coup, 6c par une efpêce d’en- 
chantement on les vit le diflîper , 
après quelques tentatives de Monte- 
cuculli fur deux Bicoques qu’il ne 
.. put prendre, 6c dont -le Prince de 
.. Condé vint lui faire lever le Siège. 

*' Ces deux Places étoient Haguenau 
& Saverne, fituées dans la Balle- Al- 
face, dont elles font comme la Clef 
pour en fortir ou pour y entrer: c’ert 
pourquoi le Vicomte de Turenne 
avoit eu foin d’y mettre de bonnes 
Garnifons pour s’en alfurer le paflà- 
«, ge, 6c pour le défendre aux Enne- 

mis. Il n’y avoit pourtant guère d’a- 
parence qu’étant auffi peu fortifiées 
qu’elles l’étoient , elles pulfent tenir 
long-tems contre l’Armée Impéria- 
le, commandée par le fameux Mon- 
'tccuculli qui les invertit toutes deux 
le 20. d’Août. Il croioit les empor- 
ter d’emblée : mais fur la nouvelle 

? u’il eut des aproches du Prince de 
londé, qui fe hâtoit de venir au fe- 
cours , il décampa le 22. 6c comme 
s’il eût été faifi de quelque terreur 
-, ! panique, il abandonna l’Alface , Sc 

repafla 
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repafla le Rhin avec précipitation. 1674. 1 
Le Vieux Duc de Lorraine en conçut 11 repaire 
tant de chagrin, qu’il en mourut le le Rh,n * 
20.de Décembre, laifi’ant fon Duché , M° tf 
ou plutôt 1 dperance d y rentrer au de Louai' 
Prince Charles Ion neveu , qui prit nc - 
dès lors le titre de Duc, & qui fe fit Le duc 
connoitre par les grands exploits f onn eveu 
contre lesTurcs au Service de l’Em- 
pereur , dont il époufa la fœur. Veu- 
ve du Roi de Pologne (t). Les Etats 
Généraux renouvelèrent avec lui t 

l’Alliance qu’ils avoient complétée 
avec le feu Duc Charles 1 V. fon on- 
clc j &T s’engagèrent de ne point faire 
de Traité avec la France fans l’y 
comprendre , & fans procurer fon 
rétabliffement dans toutes les T erres 
& dans tous les Etats que fon oncle 
avoit pofledez. C’eft pourtant ce 
qu’ils négligèrent ou ce qu’ils nc pu- 
rent obtenir par le Traité de Nime- 
gue, & ce que l’Empereur, dont il 
avoit époufé la fœur, n’obtint qu’im- 
parfaitement. Ce rétabliffement ne 
fut accordé qu’aprês fa mort au Duc 
fon fils, par le Traité de Ryfwyck 
de la pure bonne volonté du Roi, & 
confirmé par le mariage de ce Duc 
. . . V. N 7 .. en 

• „ , (1 ) Kjrchtt Wintwinki* 
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en 1698. avec une des filles du Duc 
d’Orléans. 

La France, peu heureufe fur le 
Rhin & fur la Mofelle, eut encore 
le chagrin de voir le Roi de Suède 
fon Allié mal traité par l’Eleéteur 
de Brandebourg , qui lui enleva une 
partie de fes Etats, & ces Expédi- 
tions précédèrent celles de la France 
dans les Païs-Bas êc en Allemagne. 

Le Roi de Suède, gagné par les 
follicitations du Roi Très-Chrétien, 
fe déclara en fa faveur , 6c fcs Trou- 
pes fe mettant de bonne heure en 
Campagne fous le Connétable Wran- 
gcl, entrèrent dans les Etats de l’E- 
leéleur de Brandebourg , qui étoit 
alors encore à la Haye. Il en partit, 
après avoir fait déclarer la Guerre à 
la Suède par les Etats Généraux, qui 
en firent publier leurManifefte le if. 
de Juin : & dix jours après l’Efpagne 
fit la même choie. Apuié de ces 
Déclarations contre fon Ennemi , 
l’Ele&eur partit de la Haye , & ac- 
courut à la tête de fes Troupes pour 
repoufler' les Suédois qui commen- 
çoient d’envahir fon Pais. Il les ren- 
contra à Ferberlin , petite Ville à 
quatorze milles de Berlitz , & quoi- 

qu’a- 
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Î u’avec des Troupes ' fatiguées & 
îoins nombreufes , il eut la hardiefle 
de les attaquer, Sc le bonheur de les 
vaincre. Il arriva triomphant à Ber- 
lin, où il ne fit que pafler pour fe 
faire voir à fes Peuples fie pour les raf* 
furer, Sc pourfuivant fa Viétoire il 
-entra dans la Poméranie Suédoife , 
qu’il réduifit fous fon obéïflance (1), 
Le Duc de Brunfwick St l’Evêque 
de Munrter fes Alliez fe jettérent à 
même tems fur le Duché de Brême, 
8c le Roi de Dannemark s’empara 
des lies d’Ufedom fie de Vollinqui 
étoient à (a bienféance. A quoi il 
faut ajouter la réduétion de Wifmar 
dans le Mecklenbourg , qui fe rendit 
fur la fin de l’année, après une défenfe 
de trois mois. Deforte qu’il fembloit 
que ce fût un de ces Jeux qu’aime la 
fortune , qui fe divertit à défaire ce 
qu’elle a fait, 6c qu’aiant fait con- 
quérir tous ces Pais au Grand Guf- 
tave avec une rapidité furprenante, 
elle le plaifoit à en dépouiller un de 
fes Succefleurs avec la même rapidité. 
Mais nous verrons bientôt le fidele 
Allié du Suédois, leRoi Très-Chré- 
tien , contraindre tous fes Ennemis à 
■ , . lui 

Il m [c rendit maître de Satin qu'en 1677% 
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l6y$. lui rendre tout ce qu’ils avoient pris, 
fans qu’il lût poflible aux Alliez de 
ces Conquérons de leur garentir leurs 
Conquêtes. 

Nous avons laide le Comte de 
Schomberg en Catalogne , où il ne 
put faire cette année de progrès fort 
,* çonfidérables faute de Troupes , 6c 
’ par la jaloufie du Lieutenant- Géné- 
i ral Le Bret, plus aplique à tiaverfcr 
r^ioitsdu les dellêins qu’à les féconder. Il ne 
schoinbcfg laiflà pourtant pas de Ce rendre maî- 
«n Caiaio- tre de Figuiers, de Bafcara , de Mont- 
8 * ne * jar, d’Ampijlies & de pluiîeurs pe- 
. . , tires Places, qui donnoient une :gran-. 

de étendue de Pais à fon Armée pour 
la faire fublifter commodément. Il 
fît vers la mi -Juillet une entreprife 
plus importante. Les Efpagnols oc- 
cupoient encore Bellcgarde dans le 
Rouflillon, d’où ils n’etoient fortis, 
comme nous l’avons vu , que pour 
aller réprimer la Révolte de Meiîine, 
ÔC empêcher celle de toute la Sicile, 
dans l’intention de repafier en Cata- 
logne , & de venir encore une fois 
dans le Roullïllon mettre le Siège de- 
n afflige vant Colioure. LeComte de Schom- 
îLiinudc berg les prévint en allégeant Belle- 
• • garde , & achevant par là de les 

. a., .. .. chaflçr . 
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chafler tout à fait de ce Comté , qui 167?. ' 
pendant plufieurs années avoit été un 
Théâtre de Guerre entre la France 
& l’Efpagne. La Place ne tint que 
cinq jours de Tranchée ouverte, 2 c 
fe rendit le 27. de Juillet. 

Voions tout de fuite ce qui fe pafla 
en Sicile, pour ne point couper la 
narration des Expéditions que firent 
de ce côté-là les Armes de France. Le 
Duc de Vivonne, qui étoit entré fi 
glorieufement dans Mefline, & qui 
en avoit reçu l’hommage au nom du. 

Roi Très -Chrétien le 18. d’ Avril, 
en partit quelque tems après avec , ‘ 
l’Armée Navale, & vint d’un bout 
de file à l’autre mettre le Siège de- siège 
vant Agoufta, fituée dans cette troi- goufta pat 
fiéme partie de la Sicile qu’on nom- y iy ^“^ c de 
me Va! di Nota , Vallée ou Province 
du Sud ( ï ) , & s’en rendit maître le 
17. d’Août , après douze jours de 
Siège. 11 y fit entrer en Garnifoil 
les Régimens de Cruflol Sc de Lou- 
vigni, avec cinquante pièces de Ca* 
non tirées d’un Vaifieau Efpagnol 
qu’il avoir pris fur fa route. Il ne 11 eft fait 

1 . . • a iit Maréchal # 

pouvoit mieux reconnoitre 1 honneur dc fuiice . 

que 

fi) Les' deux autres font Val* di Mazaia > &. Val’ di 
Oemoaa. l v _ ».■ *î 
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que lui avoit fait le Roi , de lui don- 
ner le 50. de Juillet le Bâton de Ma- 
réchal de France , ni mieux témoi- 
gner qu’il n’en étoit pas indigne. H 
ne faut donc pas aplaudir à la plai- 
fanterie de fes Ennemis ( 1 ) , qui at- 
tribuoient fa promotion à la faveur 
de la Marquife de Montelpan fa 
fœur , qui avoit fuccédé à la Du- 
cheflé de laValliére, à qui elle avoit 
enlevé le trop tendre cœur du Roi , 
comme je l’ai raporté (2) , & comme 
je le dirai encore dans la fuite. 

11 ne fe paft'a rien de confidérable 
fur l’Océan de part ni d’autre. L’A- 
miral Tromp , poufle d’un fimple 
motif de curiofité , étoit paffé en 
Angleterre , où le Roi l’avoit com- 
blé de prefens , de carefles & d’hon- 
neurs, i'aiànt fait Chevalier Baron- 
net , & lui aiant fubftitué , en cas de 
mort fans enfans , fes deux neveux. 
A fon retour l’Amirauté d’Amiter- 
dam arma fon Efcadre', outre une 
Flotte de quarante Vaifléaux de 
Guerre qui fut équipée fous le Com- 
mandement de l’Amiral De Ruyter. 
Tous ces Armemens étoient deftinez 

contre 

(l) Ils di ftient que les autres Marisbéstx Avaient e'ti 
faits it t’Epée, ér fus én Fourmn, 

(») Valez. Tant LU. p*£. J7*. & Ji«. 
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contre la France: mais l’obligation 1 67$*. 
où les Etats fe trouvèrent peu de 
tems après de fecourir l’Efpagne en 
Sicile , & le Dannemark contre la 
Suède , les obligea de partager les 
Forces de leur Armée Navale , 8c 
cette diverfion empêcha que la Fran- 
ce n’en reçût aucun dommage. Ses 
Armateurs au contraire fe rendirent 
maîtres le 7. de Juin de deux Vaif- 
feaux Hollandois qu’ils rencontrèrent 
dans la Manche , faifant partie de la 
Flotte qui étoit fortie des Ports de 
Portugal , & donnèrent la chafTe aux 
autres, qu’ils pourfuivirent jufqu’à 1a 
hauteur de Flelîîngue. 

. Les Etats Généraux envoiérent au Armement 
Roi de Dannemark une Efcadre qui dc 
fe joignit le 12.. de Septembre à fa mark. 
Flotte, pour croifer fur les Côtes de 
Poméranie , pendant que l’Eleéleur 
de Brandebourg feroit la Guerre par 
Terre aux Suédois. Elle fut alors 
déclarée par Mer & parTerre à Cop- 
penhague, & la Flotte Danoife, ren* 
forcée de l’ Efcadre Hollandoife, mit 
le Roi Chriftien V. en état de s’a- 
vancer vers Hambourg avec une Ar- 
mée de dix-huit mille hommes. Ce 
fut alors que fut réfolu le Siège de 

Wilmar, 
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i6jf- Wifmar, qui fe défendit trois mois, 
il prend comme je l’ai dit, mais qui fut enfin 
wiimar. obligée de fe rendre. 

Courfes du Les Vaifl'eaux François de leur 
d’iftr^es côté firent des Courfes dans l’Amé- 
dans l’A- rique , & le zi. de Décembre le 
nicnque. (2; om t e d’Eftrées reprit l’ Ile de la 
Cayenne , fituée fur les Côtes de 
l’Amérique Méridionale qui regar- 
dent le Nord , dans un des Gouver- i 

nemens de cette partie du Nouveau t 

Monde qu’on homme Terre -Ferme. a 
Il yavoit long*tems que les François [ 
~ s’en étoient emparez , mais ils en \ 
avoient été -chaflez le mois de Mai t 
jis’empa- dernier par les Hollandois, fur qui 
Cayenne/ fe Comte d’Eftrées la recouvra fur U ; 
fin de Décembre , 8c cette Ile eft ! 
toujours depuis demeurée à la 
France. 

Troubles de Pendant que les Armes de cette 
dc C Guienne Couronne failôient la Guerre au de- 
apaifez. hors, elle jouïfloit au dedans de tou- 
tes les douceurs de la Paix. 11 s’éleva 
pourtant quelque Sédition en Bréta- 
gne ôc en Guienne, à eaufe des Im- 
pôts que ces Provinces naturellement 
mutines, ou plus jaloufcs de leur li- 
berté que les autres , ne pouvoient 
fouffrir. Ces troubles 11 e lurent pas 

; j • :(i • * de 
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de durée. Ce n’étoit plus le tems 
de la Minorité , 6c le Roi qui étoit 
fur le Trône favoit trop bien fc faire 
obéïr , pour fouffiïr que fes Sujets 
ofaüént s’opofer à fes Edits dans le 
teins qu’il donnoit la Loi à fes Enne-» 
mis. Qiielques- uns des plus coupa- 
bles furent punis, 6c ceux qui furent 
épargnez rentrèrent dans leur devoir. 
Ainli tout fut apaifé. Il en coûta 
néanmoins un peu cher aux Parle- 
mens des deux Provinces : celui de 
Bretagne fut transféré de Rennes à 
Vannes: 6c celui de Bordeaux à Con- 
. dom , petites Villes , dont le féjour 
ne leur étoit pas fort agréable. C 5 é- 
toit pour lés punir d’avoir eu trop 
d’indulgence pour les Séditieux, 6c 
pour les tenir par cette fé vérité dans 
une entière foumiflion aux volontez 
du Roi^ On fe fouvenoit du pafie , 
6c de la Ligue des Parlemens contre 
P Autorité Roiale , d’où s’étoient 
enfuivies des Guerres Civiles qui 
avoient tant caufé de maux , 6c le 
Roi , qui en avoit fend lui -même 
toute la fureur, étoit trop jaloux de 
fes Droits 6c trop fcnfible au bonheur 
de fes Peuples, pour ne couper pas 
pied dç bpnne heurç à tous les Sou r 

T * * «a 
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lêvemcns, qui ne pou voient choquer 
Ton Gouvernement , fans ébranler les 
fondemens de la Félicité -Publique. 
Les deux Parlemens . éprouvèrent fâ 
juitice pendant plufieurs années , & 
ne furent rétablis dans leurs premiers 
Sièges que l’an i6po k 

Sa vigilance s’étendoit par tout, 
& femblable au Soleil , dont il avoit 
fait fon Emblème , il portoit fes 
raions & fes influences fur les parties 
les plus éloignées de fa vafte Monar- 
chie. Il les fit fentir cette année 
à la Ville de Québec, Capitale de 
la nouvelle France dans l’Amérique. 
Dès le Régné de François Premier, 
Jean Verrazan Florentin prit poflefi- 
fion au nom du Roi de ce Pais , qui 
fut pour cela apellé Nouvelle France , 
fitué dans l’Amérique Septentrionale 
le long du grand Fleuve de St. Lau- 
rens, qui le traverfe d’Occident en 
Orient. C’eft fur ce Fleuve qu’eft 
la Ville de Québec , où fait fa réfi- 
dence le Gouverneur, qui comman- 
de dans toute la domination du Roi 
de France. C’eft -là auflï qu’il y a 
un Confeil Souverain , auquel reflor- 
tiflent toutes les autres Juftices Sub- 
alternes des Habitations ou des Co- 
lonies: 
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lonies: Là encore eft le Magafin du 1 
Roi , Ôc celui de la Compagnie : Là 
enfin eft un Châreau bâti fur la 
pointe aux Diamans, aux pieds du- 
quel il y a un petit Havre. Mais il 
y manquoit un Evêque. Le Roi y Le Roi y 
en nomma un le 2. 3. d’ Avril, dont le £y£{uç. un 
Palais, ainfi que l’Eglife Cathédrale, 
elt dans la Haute* Ville, les Maga- 
fins, dont je viens de parler, étant 
dans la Baffe. Voilà de quelle ma- 
nière le Roi prenoit également foin 
du Temporel & du Spirituel , & com- 
ment il s’apliquoit à la fureté & à 
rembelliflement de tous les Païs de 
fon obéïfTance. r ‘ • 

S’il favoit punir, comme nous ve- 
nons de le voir à l’égard des Séditions 
de la Bretagne & de la Guienne , il 
favoit encore mieux recompenfer : & 
il ne fut pas plutôt de retour à Paris 
de fa Campagne de Flandre , qu’il 
penfo à donner des marques de fa 
reconnoiffance à ceux qui l’avoient 
bien fervi , & qui le fervoient encore 
actuellement dans fes Armées. Le crditjofi 
30. de Juillet il créa* huit Maréchaux Marchai»* 
de France: Luxembourg, Navailles, de fiance. 
Schomberg , Vivonne , Duras , la 
peuiilade , Rochefort & d’Eltrades 

renar 
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l6jj. remplirent cette Promotion : & l’an- 
nce luivante le Comte de Lorges fut 
inftallé dans la même dignité , 6c le 
Comte d’Efirées cinq ans après. Un 
Bienfaiteur fi magnifique ne pouvoit 
trouver que des Serviteurs affeétion- 
nez , 6c fes Armées ne . pouvoient 
manquer de grands Capitaines 8c 
d’habiles Généraux. Il ne faut pas 
s’étonner des progrès d’une Monar- 
chie qui connoifioit fi bien le mérite 
6c la vertu, 6c qui étoit fi foigneufe 
de les mettre en œuvre. Quelles ex- 
citations de fidélité 6c de valeur ne 
produifoient pas ces marques de dit» 
tinélion en ceux qui en étoient hono- 
rez, & quelle émulation ne donnoient- 
elles pas aux autres pour en obtenir de 
pareilles? Si les Couronnes de Chêne 
ou de Laurier, quelque baqde de pour- 
pre, quelque Siège d’y voire, 6c autres 
ièmblablcs marques d’honneuravoient 
, tant de pouvoir fur les Généraux Ro- 
mains , dont elles faifoient toute la 

* . récompenfe , que ne devoit point 

attendre le Roi Très - Chrétien de 
celles qu’il diftribuoit , d’un tout 
autre prix 6c d’un tout autre éclat ? 
On veut pourtant (t), que la Feuil- 
- lade 

;_.(!) Voit z, la Mcmoira du M, D, £,, F. 
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lade fut moins redevable du Bâton de 1 6jf. 
Maréchal au mérite d’une naiflànce 
illuftre, d’une bravoure tout extraor- 
dinaire, & de beaucoup d’efprit , qu’à 
fes flateries pour le Roi , qui allèrent 
jufqu’à l’extravagance. 

Nous avons vu l’éle&ion de So- L’ordre lu 
bieski à la Roiauté de Pologne , où confér F é »u 
il parvint le il. de Mai 1674. & à RoidePo- 
quoi les follicitations du Roi Très- ogne * 
Chrétien eurent beaucoup de part. 

Il reçut fur la fin de cette année une 
nouvelle marque de l’affeébion de fa 
Majefté , qui lui envoia le Collier 
de l’Ordre du St. Efprit, qui doit, 
comme on fait , fon inftitution à 
Henri III. & l’éclat où il fe main- 
tient au foin que prennent les Rois 
de France , qui en font les Chefs , de 
ne le conférer qu’à des Souverains ou 
à des perfonnes diftinguées par leur 
naiflanccs & par leur mérite. C’eft: 
ainfi que l’Ordre de la Toifon d’Or, 
que PEfpagnc a hérité de la Maifon 
de Bourgogne , l’une des Branches 
Roialcs de celle de France , & celui 
de St. George ou de lajartiére,qu’in- 
flitua le Roi Edouard III. en An- 
gleterre , fè font confervez dans leur 
iplendcur : 8ç c’efl; au contraire pour 
Tome IV. . O n’a- 
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n’avoir pas eu cette réferve , que ce- 
lui de l’Etoile , qu’établit ou que re- 
nouvelé le Roi Jean , 8c celui de St. 
Michel créé par Louis XI. tombè- 
rent l’un 8c l’autre dans un fi grand 
mépris , que le premier fut donné 
aux Chevaliers du Guet* 8c l’autre 
aboli , ou confondu dans l’Ordre du 
St. Efprit. Ceft d’où vient cette fa- 
çon de parler , Chevalier des Or- 
dres ( 0 du Roi , dont on fe fert quel- 
quefois : mais le plus fouvent on le 
contente de dire du Chevalier, Qu'il 
a le Cordon Bleu , ou le Collier de 
l'Ordre du St. Efprit. 

Toutes ces Guerres que je viens 
de décrire, qui mettoient la plus bel- 
le partie de l’Europe à feu & à fang,. 
touchèrent enfin le cœur de la plu- 
part des Puiifanccs intéreflees. On 
étoit obligé de rcconnoître que la 
Paix étoit le plus grand de tous les 
biens, 8c qu’elle feule faifoit la féli- 
cité des Peuples, 8c la richefle des 
Jltats , qui gémifloient parmi les 
Chants de triomphe ordonnez pour 
le gain des Batailles , 8c pour la Con- 
quête des Villes 8c des Provinces. 

' ' , ‘ . On 

• > .. r. -i -. • ’f • 

(,» ) c’e/l k dire de P Ordre 4 * MUM dy de teleei d* 

' fi- tfer* s 
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On difoit, „ Que plufieurs Conquê- Kîyjf* 
j, rans, qui avoient cru gagner fine 
» gloire immortelle par leurs Armes, 

„ avoient été traitez de Brigands ôc 
,, de Pyrates dans les Siècles fuivans : 

„ & c’eft ainfi qu’on parloit d ? A- c 
„ lexandre(i), ae Pyrrhus, de Cé- 
,, far qui avoient tout facrifié à leur 
,, ambition :Que le Peuple, bien loin 
„ d’être foulagé par les Conquêtes de 
tels Princes, en étoit épuifé parles 
„ Impôts redoublez dont on le char- 
„ geoit pour fournir à ladépenfe des 
„ Armées : & que la véritable gloire 
j, des Souverains confiftoit moins à 
5, étendre leurs Frontières, qu’à pren- 
„ dre loin du bonheur & du repos 
„ des Etats , fur lefquels la Provi* 

„ dence les avoit établis: Que depuis 
„ trois ans , que cette funefte Guer- 
,, re étoit allumée, on n’avoit point 
„ encore travaillé ferieufement à l’é- 
9 , teindre : Qu’on s’étoit aflemblé 
„ pour un fi 4>ieux deflein à Colo- 
,, gne , mais inutilement , & que les 
„ Négociations avoient été rompues 
„ par un fâcheux incident (z), fur 1c- 
a, quel on fe récrioit des deux cotez, 

O * j, fans 

(l) Vûin. S tnt jtu , Lmuîh, Quint c-Orre*. 

{i) L'enlèvement du Prirut de 


Digitized by Google 


6 » s,- Htfioire de France , 

I (Çf . ,, fans penfer au Salut* Public : Que 
* M chaque Parti ne fongeoit qu’à fon 
,, propre intérêt , & à faire des cn- 
„ treprifes fur fon Ennemi : Que cha- 
y, que Parti néanmoins voioit bien 
,, qu’il avoit plus à craindre qu’à ef- 
,, pérer. Cependant, ajoûtoit-on, 

,, pour des efpérances incertaines , 
„ toute la Chrétienté eft pleine de 
,, maux infinis , qui ne peuvent cefler 
„ que par la fin de la Guerre. „ 
on reprend Ces confidérations obligèrent ceux 
icnccs > pour s’étoient portez pour Média- 
la faix. teurs, à renouveller leurs bons offi- 
ces pour le grand Ouvrage de la 
Paix. Depuis que le Roi de Suè- 
de (i) s’étoit déclaré pour la France 
contre les Alliez, celui d’Angleterre 
s’étoit chargé feul de la Médiation, 
& il avoit été agréé de toutes les Par- 
ties intéreflees. Ce fut à fa prière 
que le Roi Très-Chrétien, qui avoit 
rapellé fes Plénipotentiaires de Co- 
logne, en conféquence de Penlêve- 
ment du Prince de Furltembcrg, vou- 
lut bien reprendre les penfées de la 
Paix , dont cette violation du Droit 
des Gens l’avoit éloigné. La diffi- 
culté étoit dç convenir d’une Ville 
pour les Conférences , au lieu de Co- 
( t ) Çbarltt A'/ t l°gne 3 
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logne, dont il ne pouvoit plus fouf- i^7f' 
frir la nomination. Après en avoir on con- 
jpropofé plufieurs , on s’arrêta enfin Nimcgae, 
a Nimc^ue. il y avoit une autre 
difficulté plus conlidérablej c’eft que 
le Roi refuloit d’envoier fcs Plénipo- 
tentiaires, jufqu’à ce que la Cour de 
Vienne eût relâché le Prince deFur- 
ficmberg. Le Roi d’Angleterre trou- 
va un expédient qui réüffit. Il écri- 
vit à T Evcque de Strasbourg, frere du 
Prince prifonnier , & au Prifonnier 
à même tems, pour les exhorter de 
facrifïer leur reflentiment au Bien- 
Public, de porter le Roi Très-Chré- 
tien de fe dé lifter de fa réfolution à 
leur égard, & de ne point accrocher 
le Traité de Paix pour l’amour d’eux. 

A leur prière & fur leurs inftançes le 
Roi fe relâcha là- défi us, & envoia fes 
Ambafladeurs Plénipotentiaires àNi- 
megue. C’étoient le Duc de Vitri, Lts Héni- 
le Marquis de Croifiî, & Jean-Antoi- JS' ml R.oi 
ne de Mefmc, Comte d’ Avaux, ne- ^ rt ien * 
veu de celui qui avoit été Plénipo- 
tentiaire à Munfter. Ces deux der- 
niers partirent de Paris le z8. de Dé- 
cembre (i), fans attendre le Duc de 
O 3 Vitri, 

(i) la Lettns £r Ict Xipt imitai da (bit 

bafladiHr: Frtiv/sn, 
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Fut remplacé par le Maréchal d’El- 


a un Ouvrage qui devoit faire , à ce 
que l’on croioit , le repos de la Chré- 
tienté. J’ai fouvent parlé du dernier, 
& j’en parlerai encore dans la fuite : 
pour le Comte d’ Avaux , il pafla de- 
puis en Hollande , où nous le verrons 
exercer fes Fondions d’AmbalTadeur 
avec la capacité 8c, la dignité natu- 
relle à ceux de fa Maifon. A l’égard 
de Colbert, Marquis de Croiifi, frè- 
re du Controlleur-Général , il s’étoit 
déjà fignalé par plufieurs Négocia- 
tions, importantes, fur tout en. celle 
.d’Angleterre , l’une des plus épineu- 
fes.8c des plus délicates qu’il y. eût 
alors ( i) : deforte que s’il devoit quel- 

3 ue choie aux ibms de ion aîné , il 
evoit quelque chofe de plus à fon 
propre mérite 8c à fes ferviccs, qu’il 
continua de rendre dans les célébrés 
Ambaflades où il fut emploié , & 
dont .nous le verrons toujours s’ac- 
quitter avec fuccès. 

Le Roi d’Angleterre avoit déjà 


Le Roi ne pouvoit choifir trois 
plus habiles Minières pour travailler 


fait 


« (0 VêHX. àrdtffus juq. 69, 
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fait partir fes Ambafiadeurs, qui fai- 
foicnt l’office de Médiateurs, dont le Ambaffa- 
Chevalier Temple étoit celui qu’il 
afieélionnoit le plus , le croiant plus 
rompu dans cette forte de Négocia- 
tion que les trois autres qui étoicnt 
Bardai, Jcnkins te Hyde, fils du feu 
Chancelier, te beau-frere du Duc 
d’York. Mais le Chevalier Temple 
refia à la Haye, jufqu’à ce que l’éx- 
pédition des Pafieports fût finie : ce 
qui l’arrêta jufqu’au mois de Juillet. 

Nous verrons dans la fuite , lorfquc 
nous reprendrons le récit de la Négo- 
ciation, qui ne fut entamée que l’an- 
née prochaine , quelles furent les 
caufes de ce retardement. Je me 
contenterai de dire encore ici, que les 

Etats Gc nérzüx nommèrent suffi 

leurs Ambafiadeurs Plénipotentiai- 
res (t), dont le Plein - Pouvoir leur 
fut expédié le 4. de Janvier 1676. & 
qui arrivèrent le 24. à Nimegue. 

C’étoit en aparencc un’ grand i 6 j 6 . 
acheminement à la Paix. Cependant 
comme on n’étoit point convenii 
d’une Sufpenfion d’Armes , chaque 
Parti les reprit: la France dans la ré- 
folution de garder la Conquête de la 
O 4 Franche- 

(î) SfWfliVj , N* fut 11 d'OJjS^à- Hurtn, 
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1675. Franche-Comté , 8c de ne point ren- 
dre la Lorraine au Prmce Charles, 
Héritier du Vieux Duc : 6c les Al- 
liez dans refpérance de la réduire par 
quelque échec à conléntir à fe relâ- 
cher de ces deux prétentions. V oions 
donc encore le Théâtre de la Guer- 
re ouvert pendant les années 1676. 
1677. 6c 1678. 6c leTemple de Janus 
ne fe fermer qu’au commencement 
de l’année 167p. Voions la Terre 
6c la Mer couvertes de Troupes 8c de 
Flottes , ravagées par le fer 8c le feu 
des Chrétiens acharnez les uns contre 
les autres , foit par des motifs 6c des 
prétextes de fureté 6c de liberté , 
foit par des mouvemens de gloi- 
re 6c d’ambition , 6c fouillées du 
fang de plufieurs milliers d’hom- 
mes, qui périrent dans les Sièges 6c 
les Batailles, dont je vais donner la 
relation. 

Je commencerai cette année par 
les Expéditions Navales, parce que 
ce furent les premières qui parurent, 
& que les Combats des François , 
commandez par Du Quefne 6c par le 
Maréchal de Vivonne , contre les 
Espagnols 6c les Hollandois fous les 
ordres de leurs Amiraux, les rendent 

cou- 
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confidérablcs , & que la mort du fa- 
meux De Ruyter leur donne un fu- 
4icite relief. 

Les Efpagnols , qui vouloient dé- 
livrer Mefii ne, & fauver la Sicile qui 
couroit le même rifque que cette Ca- 
pitale de l’Ile ( 1 ) , avoient follicité 
les Etats Généraux de leur envoier 
un fecours commande par leur Ami- 
ral De Ruyter , capable de combat- 
tre l’Armée Navale des François , 
& de les obliger de lever le Blocus 
de la Place afiiégée, & d’abandonner 
Agoulfca avec toutes leurs entrepriles 
fur ce Roiaume. Les Etats leur ac- 
cordèrent une Flotte de trente Voi- 
les , avec De Ruyter pour la com- 
mander. Il eut de la peine à fe met- 
tre en Mer avec fi peu de Vaifleaux, 
8c il reprefenta le danger où le Pavil- 
lon de la République fèroit expofé, 

Ê ar l’Armée Navale des François 
eaucoup lupérieure, fins qu’on pût 
compter fur celle d’Efpagne , pres- 
que toujours mal pourvue & mal dis- 
ciplinée. On n’eut point d’égard à 
fes remontrances , & aiant mis à la 
Voile le 16. d’Août 167p. il vint 
mouiller le zo. de Décembre à la Rade 

O f de 

» ♦ 7 

C 1 ) Pâltrmt lui difpiiti ctt htnntUY* 
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De Ruyter 
paffe en Si- 
cile avec la 
Flotte Hol- 
landoile. 
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de Melazzo , vis à vis de Mefîîne. 
Quinze jours après il alla chercher 
les Ennemis pour leur offrir le Com- 
bat , croient leur Efcadre ou leur 
Flotte beaucoup plus foible qu’elle 
n’étoit. Mais il fut bien furpris., 
lorfque la découvrant près de l’Ile de 
Stromboli , l’une des Lipares , il la 5 
vit beaucoup plus forte qu’il n’avoit 
cru. Il çe îaiffa pas de préfenter la 
Proue de fes Vaiffeaux aux François , 11 

pour les empêcher d’entrer dans le 
Port de Meflinc , & aiant été ren- 
forcé de neuf Galères Elpagnoles & 
d’un grand Vaiffeau de Guerre , il 
engagea la Bataiile , qui fe donna le 1 
8 de Janvier entre les lies de Salines 
& de Stromboli , & qui dura depuis 1 
dix heures de matin jufqu’à la nuit. 

La Flotte Françoife étoit com- 
mandée par Du Quefne, Lieutenant- 
Général , auflî redoutable fur la Mé- 
diterranée , que De Ruyter fur l’O- 
céan, 5c qui étoit fécondé du Mar- 
quis de Preuiily & de Gabaret, deux 
des plus braves Capitaines de Marine 
qu’eût la France. De Quefne aianc 
gagné le Vent fondit fur les Hollan- 
dois avec tant de violence , que De 
Ruyter manda le lendemain , que 
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de là vie il n’avoit vu un Combat fi 1676. 
furieux. On fe canonna , on vint a 
l’abordage , on fe battit à coups d’é- 
pée 8c corps à corps avec une valeur 
qui tenoit quelque chofe de la fureur. 

Le Marquis de Preuilly , qui com- 
mandoit l’Avant - Carde des Fran- 
çois , fit plier celle des Hollandois, 
commandée par Verfcboor , & le 
Corps de Bataille, où étoit Du Quet 
ne , fit reculer De Ruÿter , 8c mal- » 
traita fort le Vaifleau de ce fameux 
Amiral , auquel il s’étoit attaché. 

L’Arri ère - Garde des Hollandois , 
commandée par le Vice - Amiral de 
Haen, en vint aux mains avec celle 
des François , qui avoit l’intrépide 
Gabarct à la tête. Toute la Manœu- 
vre Hollandoife n’eût pu empêcher 
la Viéloire des François , fi un cal- 
me qui furvint ne les eût pas arrê- 
tez. On retourna de part oc d’autre 
au Canon , le manque de Vent ne 
permettant pas d’en venir à l’aborda- 
ge, & le feu continua jufqu’à minuit. 

Le nombre des morts fut à peu près La pme 
égal, 8c à l’égard des Vaifleaux, les 
François en perdirent un 8c deux 
Br'ulots qui furent coulez à fond : les 
Holfendois ramenèrent les leurs en fi 
O 6 mau- 
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mauvais état , qu’ils eurent befoin de P 
gagner le Port de Melazzo pour le Ü 
raccommoder. Ils y furent encore 
obligez par le renfort qui arriva le 
lendemain aux François de dix Vaif- 
feaux , que leur amenoit le Lieute- 
nant-Général d’ Aimeras : 6c quoique ï 
De Ruyter de fon côté eût été joint 
le même jour par l’Efcadre Efpagno- 
le , que commandoit le Marquis de 
Montefarchio , il ne crut pas la pou- 
voir mettre en parallèle avec le fe- 
cours venu de France. 

11 ne fongeoit même, après le ra- \ 
doub de fes V aideaux , qu’à reprendre 
la route de Hollande, réfolu de partir 
auflitôt que le terme qu’il devoit de- 
meurer dans ces Mers- là feroit expi- • ' 

ré. Mais aiant reçu des ordres des , 
Etats Généraux de relier en Sicile, 
lorfqu’il étoit déjà à la Hauteur de 
Livourne pour revenir, il obéît , & 
vint mouiller à Naples, 011 le Mar- , 
quis deLosVelez, Viceroi, lui fit 
toute forte d’honneurs, & lui accor- 
da la délivrance de vingt-fix Minis- 
tres Proteftans de Hongrie , dont 
trois étoient aux Galères , & les au- 
très dans les Cachots de Naples pour 
cauiè de Réligion , & pour être du 
' > Parti 
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Parti des Mécontens du Roiaume. 
Il fit voile enfuite vers Palerme pour 
joindre les Vaifleaux Efpagnols , & 
prendre tous enfemble la route de 
Meffine. 

Ils n’oférent en faire le Siège, & 
fe bornèrent à celui d’Agoulta, où 
ils avoient des intelligences , aiant 
parte dans ce dertein le Détroit à la 
vûë de Meffine qui eft à l’entrée , 
pout entrer dans la Mer Jonienne, 
& côtoiant toute l’Ile aborder à 
Agoufta, fituée à l’extrémité dans le 
Val’ di Noto, ou Province du Sud, 
comme je l’ai déjà dit (i). Ils y mi- 
rent le Siège vers la mi- Avril , & le 
Viceroi , qui êtoit venu avec un ren- 
fort de Troupes, en prit la conduite, 
pendant que De Ruyter fa chargea 
de fermer le partage aux François. 

Ce fut dans cette occafion qu’il en 
vint à un fécond Combat avec Du 
Quefne , où plus malheureux encore 
que dans le premier , il difputa au 
prix de fa vie la Viéboire à fon Ri- 
val. Du Quefne partit le 19. d’A- 
vril de Mertïne pour venir au fecours* 
d’ Agoufta, aiant d’ Aimeras pour Vi- 
ce-Amiral de fa Flotte, & Gabaret 
. 1 O 7 pour 

( 1 } Ÿtin. ci-dejfus 3°f, 
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pour Contre - Amiral. De Ruyter en 
étant averti rangea de même celle 
des Etats & celle des Efpagnols en 
trois Efcadres , 1 ailla le Corps de Ba- 
taille avec le Pavillon Amiral aux 
Efpagnols fous le Commandement de 
La Cerda fi), prit l’Avant -Garde 
pour lui, & donna l’ Arriére - Garde 
au Vice- Amiral deHaen. La Bataille 
fç donna le ti. d’ Avril au Nord- Eli 
du Mont Gibel (z), à quelque lieue 
de la Ville aflïégée: & De Ruyter 6c 
d’ Aimeras, qui conduifoient les deux 
Avant-Gardes, s’étant rencontrez, 
donnèrent de part & d’autre des 
marques de cette valeur & de cette 
capacité fur la Mer , où ils n’avoient 
que peu ou point d’égaux. Les deux 
Efcadres s’étant accrochées , on fe 
battit de près avec une bravoure ex-, 
traordinaire : mais un coup fatal 
triompha de toute celle de De Ruy- 
ter. Comme il étoit occupé fur le 
Tillac à donner fes ordres, avec cette 
admirable préfence d’efprit que le 
bruit & le carnage ne troubloient ja- 
mais, un coup de Canon lui emporta 
la moitié du pied gauche , & lui 
brifà la jambe droite. Il tomba fur 

la 
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la nuque du cou de la hauteur de 1676. 
plus d’une toife , & fe fit une bief- Bieflurc* 
fure à la tête , qui fe trouva encore 5è°ue k'uV 
plus dangereufe que les deux autres. t«. 
Culembourg , premier Capitaine de 
fon Vaiflèau , prit auflitôt le Com- 
mandement de l’Efcadre, & en rem- 
plit fi bien les devoirs , que perfon- 
ne ne s’aperçut du défaut du Géné- 
ral , qui , tout blefle à mort qu’il 
étoit, ne laifla point de continuer à 
donner les ordres de fon lit, fur les 
raports qu’on venoit lui faire. Ainfi 
la Bataille fe foutint tout le jour avec 
la même chaleur, fans que les uns 8c 
les autres Ce rallentiffent , & fans que 
la Vi&oiré voulût fe déclarer. Il 
fembloit que la fortune prît plaifir à 
tenir les choies dans l’équilibre , & 
fi elle avoit mis De Ruyter hors de 
Combat , elle ne traita pas plus fa- 
vorablement d’ Aimeras, qui fut bien- Mort «m; 
tôt après emporté d’un coup de Ca- meias * 
non. Cet accident mit du defordre 
dans l’Avant - Garde Françoife, que 
Du Quefne eut de la peine à réta- 
blir : & ce ne fut même qu'au clair 
de la Lune qu’il rallia fes VaifTêaux, 

& qu’il voulut donner la chaffè à 
ceux des Ennemis. Mais ce n’étoit 
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Hijloire de France , 

pas un tems propre à recommencer 
le Combat , ce chacun s’en trouva 
dégoûté le lendemain, St ne penfa 
qu’à le retirer. Il fuffifoit aux Fran- 
çois d’avoir délivré Agoulla , dont 
les Efpagnols levèrent le Siège, Sc 
les Flottes fe retirèrent à Syracufe, 
ou les Hollandois conduilîrent leur 
brave Général , qui y mourut de Tes 
plaies le Z 9 . d’ Avril âgé de fbixantc- 
neuf ans, dont il en avoit emploie 
plus de cinquante fur Mer au Service 
des Etats. 

La Hollande crut qu’elle perdoit 
en lui , ce que l’année d’auparavant 
la France avoit perdu par la mort de 
Ton incomparable Vicomte de Tu- 
renne. Tous deux les premiers Ca- 
pitaines du Monde, l’un fur Mer, St 
l’autre fur Terre , Sc fi le Vicomte 
avoit l’avantage de la naiflance , le 
Général Hollandois n’étoit pas moins 
admirable de s’être élevé de la plus 
vile condition aux premiers Emplois 
de la République. 11 y eut encore cet- 
te conformité dans leurs Funérailles, 
toutes proportions gardées néan- 
moins, que fi le Vicomte de Turen- 
ne fut enterré dans le Tombeau des 
Rois, les Etats Généraux en clevé- 

rent 
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rent un fuperbe dans l’Eglife neuve 1676. 
d’Amfterdam à leur fameux Amiral , Maufoiee 
qui ell reprefenté de fa grandeur na- ^'y' ei iDe 
turcîle couché 6c armé, tenant de fa 
main le Bâton de Général , 5 c repo- 
fant fa tête fur une pièce de Canon , 
digne lit d’un tel Guerrier. La Fran- 
ce l’avoit honoré de l’Ordre de Saint 
Michel, ôc l’Efpagne lui envoia les 
Patentes de Duc} mais elles n’arri- 
vérent à Syracufe qu’après fa mort. 

Les Hollandois ni les Efpagnols ne 
firent pas un long féjour à Syracufe, 
cette Ville fi fameufe pour avoir été 
la Patrie d’ Archimède, qui la défen- 
dit trois ans contre toutes les Forces 
de la République Romaine , qui en 
avoient fait le Siège. Les Généraux 
des deux Flottes ne s’y crurent pas ^ 
en fureté, 6c aiant fait radouber leurs 
Vaificaux , ils en partirent avec le 
corps de De Ruyter pour aller à Pa- 
ïenne, repaflant le Far deMeflîne, Sc 
doublant le Cap de Melazzo fans s’y 
arrêter. Ils furent pourfuivis par le Le Duc de 
Duc de Vivonne, qui étoit venu fur JoSue* 
la Flotte Françoife , dont il donna Ennemi*. 
l’Avant-Garde à Du Quefne avec le 
Pavillon de Vice- Amiral, l’ Arrière- 
Garde à Gabaret avec le Pavillon de 

Contrç- 
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1 6j6, Contre- Amiral, & fe mit au Corps 
de Bataille. Sa Flotte étoit compo- 
sée de vingt - huit Vaifleaux & de 
vingt-cinq Galères Supérieure à celle 
des Efpagnols & des Hollandois , qui 
n’étoit que de vingt-lèpt Vaifleaux & 
de dix- neuf Galères. Elle étoit alors 
prête d’entrer à Palerme , & s’étant 
retranchée en Demi -Lune à l’entrée 
du Port Sous le Canon du Fort & des 
Bailions de la Ville , elle attendit 
l’Ennemi. Le de Juin le Combat 
Commença. Le Marquis de Preuilly 
avec neuf Vaifleaux , Sept Galères, 
& cinq Brûlots s’aprocha desHollan- 
dois , dont il efluia le feu Sans tirer 
Défaite des un Seul coup. Quand il fut à portée 
SBfi. il lâcha lès bordées , & ht à même 
Jaodoij, ^ tciT» avancer ici nrulots , que i’Â- 
vant-Garde des Ennemis fie put évi- 
ter, qu’en coupant Ses Cables pouf 
aller échouer fur les Terres les plus 
proches , laiflant néanmoins derrière 
trois Vaifleaux Efpagnols qui furent 
■ ■ ; brûlez. En même tems le relie de 
\ . ' V Armée Françoife fondit Sur l’ Ar- 
rière-Garde ôc le Corps de Bataille, 
qui les reçurent courageufement : 
mais l’Amiral Espagnol aiant pris en 
fèu avec quelques Galères & trois 

VaiC- 
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Vaifleaux Hollandois , le Contre- 
Amiral de Hollande ôc lès Capitai- 
nes achevèrent de couper les Cables 
& prirent la fuite, indignez d’ail* 
leurs de ce que le Canon de la Ville 
St du Fort ne leur avoit rendu aucun 
fervice. De tout ce qui reftoit des 
deux Flottes , Efpagnole & Hollan- 
doife, une partie échoua fous Paler- 
me, & l’autre entra dans le Port, 
après que le Vice-: Amiral d’Efpagne, 
&c le Contre- A mirai de Hollande eu- 
rent miférableraent fauté en Pair. Il 


ne faut pas oublier une efpêce de mi- 
■ i racle à l’égard du Vaiffeau qui por- 
toit le oorps de De Ruyter. Quoique 
Culembourg qui le montoit fe fût 
: expofé dans le plus grand feu tant 

que dura le Combat, le Vaiffeau ne 
fut pourtant point endommagé , 
comme fi le Canon eût refpeété le 
corps de ce grand Capitaine tout mort 
qu’il étoit , & que ç’eut été un Ta- 
lifman qui charmoit les Brûlots , & 
ne leur permettoit pas de violer le 
tombeau flottant , où il repofoit. 

Cette Journée du 3. de Juin fut 
une des plus malheureufes que les En- 
nemis aient éprouvée fur Mer , & 
des plus glorieufes à la France , dont 

la 
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1676. la Marine prenoit tous les jours de 
nouvelles forces , & à l’exemple de 
celle des Romains aprenoit par de 
fréquens Combats , tantôt fur l’O- 
céan, & tantôt fur la Méditerranée) 
à vaincre ceux qui prétendoient à 
l’Empire de ces deux Mers (1). Ils 
perdirent dans ce dernier Combat 
douze de leurs meilleurs Vaifleaux 
de Guerre, fix Galères, fept cents 
pièces de Canon, &. cinq mille hom- 
mes : parmi lefquels fe trouvèrent 
> Dom Diego d’Ibarra , Amiral -Gé- 

néral de la Flotte d’Efpagne , de 
* Haen qui commandoit les Hollan- 

dois à la place de De Ruyter , & Mid- 
dellant Contre- Amiral de Hollande, 
avec plufieurs autres Officiers. La 
diflenterie acheva de ruiner la Flotte 
f' Hollandoife , qui partit de Palerme 

fort malcontente des Efpa^nols , ÔC 
vint mouiller le 6. d’Août a Naples , 
dont elle ne put partir que le 4. d’Oc- 
tobre pour revenir dans fes Ports , où 
elle n’arriva qu’au commencement 
de l’année fui vante. 

Atiemonde Les Etats aiant apris la défaite de 
la V p lace de leur Flotte en Sicile , & la mort de 
oc Ruytci. leur brave Amiral De Ruyter , ra- 

pella 
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pella le Vice- Amiral Allemonde de 1676. 
Dannemark , ou il corn mandoit, pour 
l’envoier fur la Méditerranée pren- 
dre foin de la Flotte dél'olée , & en 
rétablir les débris. 

Ils fe dédommageoient fur l’Océan 
i 8c fur la Mer Baltique des pertes 
qu’ils avoient fouffertes fur la Médi- 
terranée , en faifant triompher le 
Roi de Dannemark leur Allié. Les 
Suédois , Alliez de la France , n’é- 
toient pas fi heureux. Tromp, Lieu- 
tenant-Amiral d’Amfterdam , étant 
parti du Texel pour fe joindre à la 
Flotte des Danois avec les Efcadres 
de la Meufe & d’Amfterdam*, & la 
jonétion s’étant faite au mois de 
■ Juin , la Flotte fe trouva forte de 
cinquante Voiles , avec laquelle elle 
alla chercher celle des Suédois. Elle 
la découvrit 1* 1 1 . & lui aiant gagné 
le Vent elle engagea la Bataille. Elle 
1 ne dura pas long-teras par le malheur 
des deux Amiraux Suédois, dont les 

I Vaifleaux fautèrent en l’air. Celui 

que commandoit l'Amiral -Général, Défaite a« 
monté de cent trente- quatre pièces suédSSÎ 
de Canon & de onze cents hommes, 
fut confumé le premier dès le com- 
mencement du Combat par le feu qui 

priÇ 
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i <575. prit aux poudres : deforte que ce fuf 
un cas fortuit, où les Ennemis n’eu- 
rent point de part , mais dont ils pro- 
fitèrent. Tromp, voiant que cet 
accident faifoit reculer la Flotte Sué- 
doife, donna le lignai pour l’aller at- 
taquer avec l’élite des Vaifleaüx de 
l’Armée confédérée. L’Amiral du 
Pavillon Jaune voulut venir au fe- 
cours : mais Tromp s’avançant vers 
lui le battit pendant deux heures fi 
furieufement, qu’il étoit fur le point 
de fé rendre à fon Vainqueur, quand 
il éprouva un femblablefort que l’A- 
miral-Général : le feu prit à fon Vaifi 
feau, fbit par accident, foit par les 
boulets des Ennemis, 8 c il périt par 
les fiâmes. 

Deux fi grandes pertes mirent la 
conllernation ÔC le defordre parmi les 
Suédois, qui prirent la fuite, & qui 
furent pourfuivis par les Vi&orieux 
pendant trois jours. Ils perdirent 
encore neuf Vaifleaüx dafts cette dé- 
route , dont quatre furent pris par 
les Hollandois, le refte brûlé, coulé 
à fond , ou brifé contre les Rochers. 

ne°ea P sca- mauvaife fortune des Suédois 

oic. ca CA n’en demeura pas là. La Flotte s’a- 
procha de la PrefquTle de Schonen 

ou 
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ou de Scanie , & Tromp avec huit 
Frégates & quelques Galiottes fe pré- 
fenta le 6. de Juillet devant Ulted, 
fit mettre pied à terre à trois mille 
tant Soldats que Matelots, & atta- 
qua la Ville de tous cotez. Elle ne 
put réfifter qu’un jour : la Garnifon 
Suédoife s’étant fauvée la nuit , & 
abandonnant la Place qui fut livrée 
aux Danois. Le Roi entra alors dans 
cette Province avec huit mille Che- 
vaux, & neuf mille hommes de pied , 
fe rendit maître d’Elfimbourg le 15. 
du mois, & bientôt après de Lands- 
croon & de Chrillianliadt. 

Ce torrent fut arrêté par la défaite 
des Danois, dont quatre mille furent 
taillez en pièces par les Suédois près 
de Halmlladt, & enfuite par une Ba- 
taille plus confidérable, qui fc donna 
le 14. de Décembre entre les deux 
Rois, à la tête de leurs Armées de- 
vant Malmoe (1), dont celui de Dan- 
nemark avoit fait le Sicgc , que le 
Roi de Suède le contraignit de lever 
après avoir battu fon Armée. Ce- 

E «dant l’Amiral Tromp renvoia en 
ollande le Vice -Amiral Corneille 
Evertfen avec une partie des Vaif- 

feaux 
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féaux de Guerre, Sc vint à Coppen- 
hague recevoir les honneurs que mé- 
ritoienc les fervices qu’il avoit ren- 
dus. Le Roi lui en témoigna fa re- 
connoiflànce , & le fit Comte , & 
Chevalier de l’Eléphant. 

Il eft tems de palier aux Armé- 
niens & aux Expéditions de Terre, 
qui fe firent de la part de la France 
ou contre elle en Flandre & en Al- 
lemagne , & de voir la belle Cam- 
pagne du Roi , qui voulut fe mettre 
à la tête de fes Armées, dont la Vic- 
toire continua de fuivre les Eten- 
darts. Il mit fur pied dès le mois 
d* Avril quatre Armées : la première, 
que commandoit le Duc de Luxem- 
bourg,pafla en Allemagne: Le Ma- 
réchal Duc de Navailles eut le Com- 
mandement de la fécondé dans le 
Roufiillon : le Maréchal de Roche- 
fort fut mis à la tête de la troifiéme 
entre Sambre & Meufe : & le Roi 
marcha avec la quatrième en Flan- 
dre. Elle étoit compofée de plus de 
cinquante mille hommes, & le Roi , 
qui menoit avec lui Monjieur ( 1 ) » 
avoit pour Généraux les Maréchaux 
de Créqui, d’Humiéres, de Lorges, 

de 
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de Schomberg & de la Fcuillade. Le 1676. 
Prince d’Orange fit avancer à mê- 
me tems les Troupes des Etats dans 
le Brabant, fous la conduite du Com- 
te de Waldeck, & preffa le Duc de 
Villa- Hermofa de joindre prompte- 
ment les Forces Efpagnoles aux ben- 
nes. Mais il avoit cette différence Avantages 
dans les deux Armées , que celle des 
François trouvoit par tout de quoi celle* des 
fubfifter , de bons Magafins fur (a EBaemlS • 
route , qui fujpléoient au défaut des 
Vivres £c du Fourage que la Saifon 
ne pouvoit pas encore fournir à la 
Campagne : au lieu que les Efpagnols 
n’avoient rien de prêt , & que leurs 
Troupes manquoient de tout : ce qui 
les rendoit incapables de rien entre- 
prendre & de défendre leurs Places. 

Ainfi toutes les Victoires & toutes les 
Conquêtes du Roi, n’etoient pas des 
coups du hazard ou de fa bonne 
fortune : la plûpart étoient dues à 
(à vigilance & au bon ordre qu’il te- 
noit , pour que rien ne manquât à 
fes Années , & que les chevaux & 
les hommes aiant ce qui leur étoit 
nécefiaire , fufient toujours alertes , 

& toujours prêts à combattre. C’eft 
à fes foins admirables, auffi bien qu'à 
Tome IF. P fon 
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fon heureux génie , à fa prévoiance 
autant qu’à Ton courage , qu’il faut 
attribuer le gain de tant de Batailles , 

6 la Conquête de tant de Places. 

Le Maréchal d’Humiéres , qu’il 

avoit détaché pour prendre les de- 
vans, s’avança jufqu’au Canal de. 
Bruges, parta fans beaucoup de réflf- 
tance pour faire irruption dans, le 
Pais de Waes : s’empara du Fort de 
Donck , & de divers autres Portes,. 
& mit l’alarme à Sas de Gand, à Hulft 
& à plufieurs autres Places Hollan- 
doifes, d’où il revint chargé de butin 
joindre le Maréchal de Créqui. : *• 

Ce dernier fe tenoit porté entre 
Tournai & Valenciennes pour inves- 
tir Condé par les ordres du Roi, qui 
fe rendit le 21 . d’ Avril devant la Pla- 
ce pour en faire le Siège. Dès le len- 
demain la Tranchée fut ouverte, & le 
23. toutes les Paliflades de laContre- 
fearpe renverfées, deux ou trois Re- 
doutes avec une Demi-Lune empor- 
tées. Trois AlTauts furent ordonnez 
pour la nuit du 2f.au 2 6. On fit 
prifonjîier tout ce qui fe préfenta: 
on fe rendit maître des Battions fe- 
parez du Corps de la Place , & la 
Ville fut emportée de vive force, la 

Gar* 
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Garnifon s’étant rendue à difcrétion. 1 6j6. 
Les Soldats , au nombre de douze' 
cents hommes, furent menez prifonM 
niers à Tournai avec le Gouverneur : ■ 

& une des meilleures Places du Haï- 
naut ne put tenir que quatre jours de 1 
Tranchée ouverte, st y 

Le Roi en partit le 27. du moisv' Démoiï- 
& alla camper à Sebourg , d’où il - citadelles 
envoiadétruire les Citadelles de Liège àe Liège 
& de Huy. Il n’épargna pas les • 8cdeHujr * 
Etats du Duc de Neubourg, 8c pour 
le punir d’avoir quitté la Neutralité Due de 
pour faire des Traitez -avec la Hol- 
lande, l’Efpagne 8c l’Empire, il fit- 
afiiégerfa petite Ville de Sittardt(i), vct% 

ii qui fut emportée d’Aflàut , pillée, 
faccagée 8c démolie : pendant que 
d’un autre côté le Maréchal d’Eftra- ' 
des, (2 ) Gouverneur de Maftrichr, 
faifoit ravager tout le Pais dejuliers ' 
par les Troupes qu’y mena Calvo. 

Ce dernier n’en fit ç»as moins dans le 
Pais de Clêves, d’ou le Comte Mau- ' 
rice de Naflâu , 8c les Princes de 
Brandebourg fortirent, pour fe reti- 
rer au Foit de Schenck. Calvo pafià 
le 10. de Mai dans le Pais d ? entre la 
Pi- Meufe' 

(l) Dans U Pats dt Jttlitrt. 

Il) U avait tté fait Mattthal le jo. dt Juillet Ùj Sa 
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1 676, Meufe & le Vahal , qu’il mit fous 
Contribution , ôc il ne refpeûa 
Nimegue & les Environs , qu’à la 
confidération des Médiateurs qui y - 
étoient alfemblez pour traiter de la 
Paix. Il retourna à Maftricht rendre 
Comte de fon Expédition au Maré- 
chai d’Eftrades , amenant avec lui 
grand nombre d’Otages 8c de Prifon- 
niers y avec de riches dépouilles des 
■ ' divers endroits qu’il avoit ravage?, 
siège & Huit jours après la prife de Con- 
fia. dé, le Roi réfolut le Siège de Bou- 
■ - chain, Scie 6. de Mai le Duc d’Or- 
léans en fit ouvrir la Tranchée. La 
; Place étoit petite rpais très bien 

fortifiée , jîc çonfidérable par fa fit ua- 

tion , qui confervoiç la communica- 
tion de Valenciennes avec Cambrai. 
Audi y avoit-on mis une bonne Garni- 
fon , commandée par un des plus bra- 
ves hommes qu’euflent alors les Efpa- 
gnols (1). Mais elle fyt fi furieufe- 
ment battue , qu’après une vigou- 
4 reufe réfiftance de fix jours , tous les 
Dehors aiant été emportez^ &.ne 
voiant point d’efpérance d’être fe- 
couruë , elle fut obligée de fe ren- 
dre. Le ü. de Mai le Gouverneur 
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fit battre la Chamade, & obtint que 1676. 
ia Garniibn feroit conduite à Aire 
avec Armes & Bagage. Le Prince 
d’Orangc s’étoit avancé dans le def* 
fein de taire lever le Siège , & vou- 
loir donner Bataille : mais le flegme 
des Efpagnols l’arrêta , ' en lui repre- 
fentant le danger qu’il y avoit d’ex- 
pofer tous les Païs -Bas à un fembla- 
ble coup de décifion, & qu’en per- 
dant la Bataille , dont les fuccès 
étoient fort incertains , tout étoit 
perdu : au lieu que confervant l’Ar- 
mée, & laiflant prendre Bouchain, 
on feroit toujours en état de fauver 
le refte de la Flandre. Il eut de la Le riioce 
peine à goûter leurs raifons, & aiant 
rangé l’Armée en Bataille, il alla de Aimée en 
rang en rang pour exhorter les Sol- B4taillc * 
dats à bien faire leur devoir. Ils lui 
répondirent par des acclamations , 8c 
en jettant leurs chapeaux en l’air, té- 
moignant ainfl l’envie qu’ils avoient 
qu’il les menât au Combat. 

Le Roi fit auffi mettre fon Armée Le Roi y 
en Bataille, ne manquant pas moins 
d’emprefièment d’en venir aux mains. 

Les deux Camps n’étoient féparez 
que par une Plaine , couverts l’un 8c 
1 autre par deux Bois , les Hollan- 

P 3 dois 
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dois aiant leur à la main droite, & 
celui des François étant à la main 
gauche : deforte que l’avantage du 
Terrain étoit égal des deux cotez. 
Il fèmbloit donc que rien n’empê- 
choit les deux Chefs de fatisfaire leur 
envie, & de donner le fignal , que 
les Soldats de leur côté témoignoient 
attendre avec impatience. Cepen- 
dant les deux Armées ne firent que 
s obferver tout le jour Ôc les fuivans. 
Les Efpagnols, comme je l’ai dit, ne 
voulurent rien rifquer , & retinrent 
l’ardeur du Prince d’Orangc , qui 
ne pouvoit pas combattre ians eux ; » 
ôc les François empêchèrent le Roi 
diexpofer la fortune de la France, en 
expoiant fa perfonne. Cependant le 
Siège continuoit toujours avec vir 
gueur, & Bouchain fe rendit. 

pêcha' le* 1 " Prince d’Orange , craignant 

combat. alors pour Ça.mbrai , y envoia trois 
mille hçmmes : le Roi , voiant 

qu’il n’y avoit plus de Bataille à elpé*» 
rer, décampa de là pour entrer dans 
le Pais d’Alort (i) , comme s’il eût 
eu defTein fur la Ville. - Mais le Prince « 
d Orange en aiant occupé toutes les 
Avenues, 8c fe . fai fi fiant de tous les 

pafla- 

, \ ( I ) En Flandres 
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paflages 8c de tous les Ponts qui \6j6. 
étoient fur la Rivière du Bender , le 
Roi aflit fon Camp près de Ninove. 

Les deux Armées fe trouvèrent en- 
core alors en prélence , ou au moins 
fort voit! nés : mais les mêmes rai- 
fons d’en venir «à une Bataille fubfif- 
tant toujours, on fe contenta de faire 
quelques Efcarmouches de part Sc 
d’autre : le Roi & le Prince d’O- 
range ne laiffant pas pendant ce mou- 
vement de faire de petits voiages. 

Le premier alla vifiter Oudcnaerde , 
ôc l’autre fut à Anvers pour s’abou- 
cher avec le Penfionnaire Fagel , qui 
y étoit venu de la Haye. Enfin , les 
deux Armées fe retirèrent, celle de 
France du côté de Valenciennes , £c 
celle de Hollande auprès de Bruxel- 
les, jufqu’à ce que le Roi partît pour 
retourner en France, Initiant au Ma- 
réchal de Schomberg le Commande- 
ment de fes Troupes. 

Le départ du Roi donna la hnr- rrife d’Aï- 
dieffe au Prince d’Orange d’entre- rc ’ 
prendre le Sicge de Maltricht : ôc 
pour faire Diverfiôn le Maréchal 
d’Humiéres fit celui d’Aire, qu’il 
prit' le 31 . de Juillet après une dé- 
fenfe de fix jours, fans que le Duc 
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de Villa - Hermolà , & le Corate de 
W aldeck puflent venir à tems pour 
la fecourir. 

Il n’en fut pas de même de Maf* 
tricht. Le Prince d’Orange y trouva 
une réfiftance qu’il n’avoit pas pré- 
vue , ou dont il s’étoit vainement 
flatté de triompher. Il en méditoit 
depuis long- tems le Siège: & com- 
me cette Place fituée fur la Meufê 
étoit alors, ainfi qu’elle eft encore 
aujourd’hui, une des plus confidéra- 
bles Villes des Païs-Bas, tant par ion 
afïiette, que par fes Fortifications, 
où les François , qui l’avoient prife 
en KÎ75. n’avoient rien épargné, le 
Prince d’Orange prit toutes fes me- 
fures pour n’en pas manquer la Con- 
quête. 11 crut l’abfcnce du Gouver- 
neur favorable pour cette entreprife, 

6 (è mit en état de s’en prévaloir. 
C’étoit le Maréchal d’Eftrades, qui 
•voit été envoié Plénipotentiaire à 
Nimegue. Aufli-tôt qu'il le fut parti 

. de Maftricht , il difpofa toutes cho- 
ies pour s’en aprocher , & vint le 7, 
de Juillet l’inveftir avec une Armée 
de vingt - cinq mille hommes , pen- 
dant que le Duc de Villa- Hermofa 
d’un côté , & le Comte de Waldeck 

de 
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de l’autre, retranchez dans des Pof- 1 676. 
tes avantageux , obfervoient les dé- 
marches des François, & le tcnoient 
prêts à les empêcher de fecourir la 
Place. Mais elle ctoit défendue par 
de bons Battions , par des Ouvrages 
où l’Art n’avoit rien oublié , & par 
une Garnifon de plus de fix mille 
hommes , commandée par Calvo , 

Catalan de Nation, l’un des plus bra- 
ves hommes de ce tems-là , qui fu- 
pléoit par fa valeur à l’abfence du 
Maréchal d’Eftradcs. 

Le Prince fit travailler aux Lignes 
avec toute la diligence poflîble: Ce- 

geans de 

pendant la Tranchée ne put être ou- 
verte plutôt que le ip- du mois, ni 
toutes les Batteries mifes en état 
avant le 22.. Depuis ce jour-là on 
ne ce fia point pendant huit jours de 
faire un feu continuel , &c la Brèche 
étant faite au Battion Dauphin on 
ordonna l’Aflaut pour le 30. Il fut 
attaqué avec vigueur , mais défendu 
avec une plus grande vigueur enco- 
re , & les Ennemis repouflez. Le 
Prince ordonna le lendemain une fé- 
condé Attaque qui n’eut pas un meil- 
leur fuccès. On fe battit avec fureur 
des deux cotez: la tuerie fut grande, 
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8 c oïl fit une Sufpenfion d’Armcs 
feulement pour dix heures, afin d’en- 
terrer lès morts. Cette réfi (tance ne 
rebuta point le Prince d’Orange, qui 
commanda une troificme Attaque. 
Elle ne fut pas moins meurtrière que 
les deux autres. Le Baftion fut enfin 
emporté le 4 . d* Août : mais a peine 
y étoit-on loge, que les François 
firent jouer deux Mines, faifant en 
même tems une furieufe Sortie, 8 c 
pafîant au fil de l’épée ceux que lés 
Mines avoient épargnez. LeComte 
de Solms accourut pour les foutenir, 
’ 8 c venant avec des Troupes fraîches 
regagna le Baftion 8 c s’y retrancha. 
Pendant ces grandes A étions, le Prin- 
ce d’Orange de fon côté , 8 c Calvo 
du fien fe trouvoient par tout , ani- 
mant leurs Gens par leur préfence, 
8 c par leur couvage , prcfque tou- 
jours dans les Batteries , dans les 
Tranchées, ou à la Brèche, fans que 
la bleflure qu’avoit reçue le Prince 
dès le commencement du Siège, d’u- 
ne baie de Moufquet au delîbus du 
coude, l’empêchât de s’expofer dans 
la fuite tant que dura le Siège. If 
commcnçoitde prendre un bon train. 
Louvigny,qui çommandoit les Troù- 
v pes 
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pes Allemandes, fe rendit maître d’un 1676. 
autre Baftion : le Prince d Ofnabrug 
défit trois cents François dans une 
Embufcade , & les Afliégez 11e fai- 
foient^'plus de Sorties dans le Quar- 
tier du Prince d’Orange , qui fit at- 
taquer la Contrefcarpe. Cet exploit 
fut commis au Rhingrave St au Com- 
te de Hornes, qui l’entreprirent la 
nuit de l’ii. d’Aout. Un accident, 
ne contribua pas moins que leur va- 
leur à les en vendre maîtres. Le feu 
fe mit à la poudre . & aux grenades 
des François: St les Hollandois pro- 
fitèrent du defordre. Ce ne fut pour- 
tant que d'un côté , contrains de re- 
culer de l’autre, St n’aiant été réta- 
blis que par de nouveaux Régimens 
qu’envoia le Prince , St alors la C011- 
trefearpe fut entièrement emportée. 

Il reftoir encore l’Ouvrage à Cornes 
St le Ravelin , qui étoit auprès des 
Foflèz de la Ville. On y attacha les Bieflïue 
Travailleurs , St ce fut où le Rhin- S^hia- 
grave, qui étoit intrépide, St qui s«vc. 
vouloit.fe trouver par tout , reçut la 
nuit du 14. au if. d’Août une blef- 
fure, dont il mourut vingt jours après 
dans un Château voifin où il fut 
tranfporté. Tout étant prêt pour 
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faire l’Attaque de l’Ouvrage à Cor- 
nes, le Prince fit marcher les Trou- 
pes , mais elles furent repouflees. 
Quelques jours après il en fit une fé- 
condé le 2 . 6 . du mois, qui ne fut pas 
plus heureufe. Le carnage y fut en- 
core plus grand , & comme c’étoit 
l'élite des Gardes du Prince, les Dra- 
gons & la Cavalerie aiant mis pied à 
terre pour fbutenir l’Infanterie qui 
fe trou voit rebutée, le choc fut ru- 
de, 8c il y eut une fi terrible tuerie, 

3 ue le Chemin - Couvert fut jonché 
e morts , 8c le fang teignit l’eau de 
FolTé: mais les Ennemis furent enfin 
contrains de fe retirer. 

C’étoit leur dernier effort. Le 
Duc de Villa - Hermofa & le Comte 
de Waldeck s’aprochcrent de Ma- 
flricht avec leurs Troupes : mais ce 
fut pour donner avis au Prince d'O- 
range, que le Maréchal de Schom- 
berg étoit arrivé près de Tongres, 
dans le deffein de fecourir la Place. 
On favoit d’ailleurs que le Maréchal 
de Créqui avoit coupé chemin aux 
Troupes de Zell & de Munfter , qui 
dévoient fe joindre à l’Armée Hol- 
landoife, & là-dcfius aiant tenu Con- 
feil de Guerre, il y fut refolu qu’on 

léve- 
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léveroit le Siégé. Le Prince d’O- 
range fit embarquer fon Canon , les 
malades & les blefiez, & les fit con- 
duire à Ruremonde , pendant qu’il 
demeuroit en Bataille dans un lieu 
qu’il avoit choifi , & que le Maré- 
chal de Schomberg faifoit entrer du 
fecours dans Mallricht. C’eft à quoi 
fe bornoient Tes ordres , & les aiant 
exécutez , il lailfa prendre la route 
deTron (1) au Prince d’Orange, fans 
fê foucicr de le pourfuivre ni de le 
combattre: mais il envoia des Trou- 
pes le long de la Meufe , qui fe faifi- 
rent de la plûpart des Batteaux qui 
alloient à Ruremonde , où ils trou- 
vèrent avec les malades & les blefiez 
une grande quantité d’ Armes & de 
Munitions. 

Ainfi fe pafla la Campagne des 
Pais- Bas, toute glorieufe à la France 
par la prife de Condé , de Bouchain , 
d’Aire, ôc par la levée du Siège de 
Mallricht. 

Elle ne fut pas fi heureulc fur le 
Rhin, où les François perdirent Phi- 
lisbourg, qui fe rendit le 17. de Sep- 
tembre après un Blocus de fix mois, 
& feptantc jours de Tranchée ou- 
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vert.e , qu.e fou tint le Gouver- 
neur ( i ) avec une bravoure extraor- 
dinaire , n’aiant capitulé qu’à l’ex- > 
tremité. , . 

La France fe confola de la perte 
de cette Place, par d’autres fuccès 
plus importans qu’elle avoir eus en • 
Flandre .: à quoi il faut ajouter ceux 
qu’elle eut encore fur la fin de l’an- 
née en Sicile, où le Duc de Vivonne 
le rendit maître de la Scalette(z), & 
de quelques Châteaux. . - î * 

Il faut encore mettre au nombre ' 
des Pais dont elle s’alTora la dépen- 
dance , le Comté de Montbclliard ^ 
fîtué au bout de la Franche-Comté, 
tirant vers la Lorraine & l’AHace, où 
elle mit Garnifon , peu de tems apres 
la perte de Philisbourg. . 

Il fêmble que c’étoit allez de fan g 
répandu, allez de Combats donnez, 
où chacun avoit de part & d’autre 
éprouvé que les Armes étoient jour* 
naliéres, quoique la France eût pres- 
que toujours eu la fortune favorable, 
pour être las de la Guerre. Nous 
avons vu fur la fin de l’annce 167p. 
les fouhaits qu’on faifbit pour la Paix, 

& les plaintes des Pais ruinez par les 

Cam- 

(x) Dm ¥*y. (î) L* * 0 . 4t Ni vi*4rt. 
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Campemens & les hoftilitez du Sol- *677. 
dat : lans que les Députez aflèmblcz 
à Nimegue hâtaflent le Traité qui 
devoit les faire ceflèr, 8c rendre le 
repos 8c la félicité à l’Europe. Nous 
avons vu l’année 1676. n’être pas 
moins fanglantc : 6e nous verrons 
celli - ci l’être encore davantage , les 
Conférences aller toujours lentement^ 

6c la fureur des Armes s’enflammer 
de plus en plus, au lieu de fe rallentir 
6c de fe calmer, le même Théâtre • 
de la Guerre toujours ouvert fur Mer 
8c fur Terre : la France 8c les Enne- 
mis plus acharnez que jamais par leur 
ambition 8c par leur haine récipro- 
que. Les Déclamations de l’année invectives 
1675*. fe faifoient principalement S, r c c e . la 
contre la France, de ce qu’elle fai- 
foit, difoit-on , échouer toutes les 
propofltions de Paix que pouvoient 
imaginer les Médiateurs. 

Outre les inveélives indireéées que nie lefWc 
j*ai raportecs, 8c qui attaquoient fon Lorraine le 
ambition 8c fon avidité infatiable , Dl . 0lt d 

, . r r« • voir des 

comme en parloient les Ennemis, on Ambaffa- 
lni rcprochoit le refus qu’elle failoit dcuXi - 
d’admettre aux Conférences le nou- 
veau Duc de Lorraine, à qui pre- 
mièrement le Roi Très - Chrétien 

n’avoit 
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lfi 77 ' n’avoit donné , qu’à l’extrémité & 
fur les fortes inftances de Sa Majeilé 
Britannique, la qualité de Frere, ne 
le voulant traiter que de Coufîn -, 6ç 
en fécond lieu , à qui il difputoit le 
Droit d’avoir des Ambafladeurs , fur 
quoi Sa Majefté Très-Chrétienne ne 
vouloit point fe relâcher. Le Pré- 
. fident Canon , Minilire 6c Plénipo- 
tentiaire du Duc , s’en plaignit amè- 
rement par fa Remontrance du 27. 
d’Août 1677. adreflec aux Média- 
teurs , comme d’une injuftice qui 
tendoit à dépouiller fon Maître de 
fes Etats , en le privant d’un Droit 
. qui en étoit un Apanage inaliénable : 
oc à même tems comme d’un inci- 
dent qui empêdhoit la Paix , qu’on 
ne pouvoit faire fans le rétablifle- 
,ment du Duc dans là Souveraineté, 

avec tous les Droits qui y font at- 
• ' * * , * 

tachez. 

C’étoit donc la Voix générale , que 
la France amufoit fes Amis 6c fes En- 
nemis de fes intentions pour la Paix , 
pendant qu’elle ne refpiroit que la 
Guerre, 6c n’épioit que les momens 
propres à s’emparer tantôt d’un Païs , 
6c tantôt d’un autre ? que c’étoit une 
ambitieufe qui vouloit tout englou- 
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tir, & que rien n’étoit capable de la 
fat is faire 8c de l’obliger à mettre les 
Armes bas. 

Aujourd’hui*nous allons entendre 
une autre Voix ( 1 ) , qui va crier à 
fes Ennemis, „ De ne point faire de 
„ Paix avec elle , tant qu’ils l’aient 
„ réduite à l’accepter fous les condi- 
„ tions dont ils leront les maîtres, 
,, 8c de foutenir vigoureufement une 
„ Guerre qu’ils lui font fi juftement, 
„ puifque c’eft pour le Salut-Com- 
„ mun de toute l’Europe: Qu’il faut 
„ prévenir les machinations d’une 
„ Monarchie qui prétend que la plus 
„ grande partie de l’Allemagne eft 
„ fon Patrimoine, ÔC l’ancien Héri- 
„ tage de fes Princes , 8c que Char- 
,, lemagne l’a pofiedée comme Roi 
„ de France 8c non pas comme Em- 
„ pereur : Que la Paix ne peut être 
„ fure ni de durée avec elle , tant 
,, qu’elle fera dans le degré de pui£ 
„ lance où elle eft , parce qu’elle a 
„ befoin de la Guerre pour tenir fes 
,, Princes , les Maréchaux , fes Ducs , 
,, fa Noblefle dans la dépendance de 
,, la Couronne : 8c qu’enfin une Paix 

w ne 

( 1 ) Vtin. U J u/l in Mtdnrt , imprimé i Villt Fr tint h» 
t'i 1677. p<H‘ 94 & 91 . & plujitnn LibtlUt de te 
urm-U fur h métuc 
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l &77‘ n ne fera que trâhir les Alliez, en* 
,, foumiflant aux François le tems 
,, qu’il leur plaira de prendre pour 
•" ,, les opprimer. „ (3n concluoit de 

i là, „ Que la Guerre étoit la feule 
’ „ chofe néceflàire , puifqu’elle feu-* 

,, le étoit capable de faire la Sureté- 
„ Publique : Qu’une telle Guerre 
„ étant très juftc étoit préférable à 
„ une Paix qui fcroit très injufte (i), 
,, puifqu’elle feroit tics dangercufc 
„ pour tous lés Alliez, & pour tou- 
„ tes les Nations de 1 ! Europe. ,, 
Aufli verrons - nous l’Empereur & la 
Cour d’Efpagne entrer li avant dans 
ces Maximes, que ni l’une hi l’autre 
de ces deux Puifianees ne pouvaient 
fe réfoudre à confentir à la Paix, me- 
me après que la Hollande l’eut faite 
en fon particulier, & que ce ne fut 
qu’à forcent de la plus maüvaifc grâ- 
ce du monde qu’elle-s la lignèrent. 
Nous verrons auffi quels furent les 
motifs, qui portèrent le Prince d’O- 
range à ne point écouter cette année 
dés propofitions de Paix. 

Qii’on ne charge donc point le 
Roi Très- Chrétien des défolations 

d’une 

(i) Jnftifliirium Bellum iniquiffimi Paçi antefero* 
difqit Cicerm. * • 
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d’une Guerre , qu’il ne ienoit qu’à 1677 
Tes Ennemis de terminer avec la 
Campagne de 1676. On voit dans 
le -Recueil des Lettres & Négocia- 
tions de Tes trois Ambaffadeurs aux 
Conférences de Nîmegue , l’empref- 
fement avec lequel Sa Majefté fou- 
haite la Paix , foit fecrete Sc particu- 
lière avec les Etats Généraux & le 
Prince d’Orange , foit générale avec 
l’Efpagne & tous les Confédérez. 

Le Marquis de Croifli eut là-deflus un 
entretien particulier avec le Cheva- 
lier Temple , où ces deux fameux 
Miniftres des deux Rois de France 
& d’ Angleterre fe témoignent une 
eftime réciproque, & un défir fincé- 
re pour la Paix (1). Les Conquêtes 
de 1676. ne changèrent rien dans 
l’efprit du Roi , 6c fa Lettre à fes 
Ambaffadeurs du 28. Janvier 1,677. 
eff précife pour la conclufion du 
Traité. Ses Armes toujours lieureu^ 
fes cette année comme les précéden- 
tes , ne l’empcchent point de réité- 
rer fes offres, pour la Paix qu’il fou- 
haite donner à l’Europe, & il réglé 
les conditions fous lefquelles il la pro- 
pofe aux Confédérez : Conditions, du- 
res 


(1) l a/tz. la Lettrt du 17. Juillet 1*7 6. 
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res pour eux , il cft vrai : mais telle 
eft la Loi du Vainqueur : Et apres 
tout ne fallut-il pas qu’ils s’y fouraif- 
fent. Entrons maintenant dans -le 
détail d’une Campagne , qui ne fera 
pas moins meurtrière que les précé- 
dentes: moins glorieufe à la France, 
& moins funelle aux Ennemis liguez 
contre elle. 

Commençons cette année par les 
Expéditions Navales (i), puilque ce 
fut par où la Campagne commença, 
& aufli par où elle finit en Améri- 
que. Nous reviendrons de là en Eu- 
rope voir la Campagne qui fe fit par 
Terre , où elle s’ouvrit dès le mois de 
Mars , & qui mena le Roi de Con- 
quête en Conquête 8c de Viéboire en 
Vi&oire le long de l’Efcaut , de la 
Lis, de la Meufe 8c du Rhin pen- 
dant toute l’année. 

Le Comte d’Eftrécs , qui avoit 
repris la Cayenne fur les Hollandois 
le zi. de Décembre 1 67 f. comme 
je l’ai dit (z), vint le if. de Février 
1 677. mouiller à deux lieues de l’ile 

de 

(l) l 'titx. ItlFa/fes dt Louis lt Grand , Us Mémoires r»ur 
fervir À l' Hifioirt de Louis lt Grand, dt Hitiscostrt , 
F Hi hire de Hellandt par U Htufvillt , l'Htjhirt 
dt Guillaume I / 1. 

(a) Vain, ei-dejfut pof. ,o*. 
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de Tabago , 1* une des Iles Caribes » tf 77- 
qui apartenoit aux Hollandois , où 
Binckes, Amiral de Zeelande, avoit 
Ton Efcadre à la Rade. Les deux 
Flottes n’en vinrent pourtant pas fi- 
tôt aux mains. La Françoife voulut 
mettre Tes Troupes à terre pour mar- 
cher droit au Fort, pendant que pour 
faire Diverfion elle viendroit l’atta- 
quer par Mer , en fe faifant jour au 
travers de la Flotte Hollandoife. 

Cette dernière de fon côté fongea 
moins à difputer la Defcente aux 
François , qu’à la rendre inutile , 
moins à les combattre en pleine Mer, 
qu’à leur défendre l’entrée du Port. 

A couvert fous le Canon de la Place, 

Binckes attendoit qu’ils le vinflent 
attaquer, fe croiant fur, s’ils ofoient 
l’entreprendre, de leur défaite, éga- 
lement battus par l’Artillerie de l'es 
Vaifleaux, Sf par celle du Fort. Il L’Amiral 
fit donc premièrement mettre le feu fô«iîi*î * y 
aux mai fons qui étoient autour de la 
Place , pour empêcher les François 
de s’y loger : en fécond lieu, il fit 
emplir quantité de tonneaux de ter- 
re fur les Murailles , Ôc drefler cinq 
jBatteries tant fur les Cornes du Fort 
que fur le Baùion, & aiant mis dans la 

£aiç 


Digitized by Google 


i«77- 


Defcente 
des Trou- 
pes Fran- 
co i tes. 


Combat 
Naval en- 
tre le Com- 
te d’Eftréc* 
Si Binckes. 


35*8 . HtJloire.de France , . . 

Baie dix grands Vaifleaux de Guer- 
re, trois Frégates & un Brulpt , il 
fit encore drefler des Batteries à fleur 
d’eau pour la défenfe du Port. Ces 
précautions fi bien prifes il fe crut en 
fureté, & attendit tranquillement ce 
que les François voudroient faire. Il 
ne les attendit pas long-tems. 

Le 3. de Mars le Comte d’Eftrées, 
aiant mis à terre les Troupes de la 
Defcente , arbora fur fon Bord le 
fignal du Combat , & vint- avec fa 
Flotte attaquer celle des Hollandois , 
malgré tous les foins qu’ils avoient 
pris pour la mettre à couvert, & tous 
les périls où il falloit s’expofer pour la 
combattre. Il lui fallut efluier tout à la 
fois le feu des Vaifleaux Hollandois, 
du Fort, fcc des Batteries du Rivage : 
il courut tous ces dangers, & fans s’é- 
tonner de ce fracas épouvantable, & 
de tout le carnage que faifoit le Canon 
de l’Ennemi, dont les boulets venoient 
de tous cotez , il aborde le Contre- 
Amiral , qui paroifloit le plus redou- 
table, s’en rend le maître, & paflant 
de ce Vaiflèau à un autre, l’attaque 
avec la même vigueur, & en rempor- 
te la même Viéfoire. Binckes vit avec 
étonnement des exploits- fi hardis , $c 

craignit 
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craignit l’abordage d’un fi dangereux 
Ennemi. Ce fut pourtant fans lè 
troubler , 8c dans le tems qu’il l’évi- 
toit, il fit échouer un Vaiffeau Fran- 
çois qu’il voioit venir à lui à toutes 
voiles, 8c fit mettre le feu à un autre. 

Pendant que ce furieux Combat le 
donnoit fur Mer, il s’en donnoit un 
autre par Terre qui n’étoit pas moins 
fanglant , mais qui ne fut pas fi heu- 
reux aux François. Les Troupes 
qu’on avoit débarquées s’aprochérent 
du Fort, plantèrent leurs Echelles, 
Sc montèrent hardiment à l’Afîàut. 
Mais leur trop grande précipitation 
gâta tout, 8c apres trois différentes 
Attaques, ils fc virent contrains d’a- 
bandonner leur entreprife, laifiânt un 
grand nombre de Soldats 8c d’Offi- 
ciers tuez ou bleffez dans cette dan- 
gereufe occafion. , > . 

,* Ce mauvais fuccès fut contagieux , 
5c la Flotte Françoife, qui julque-là 
fembloit avoir été viéfcoricufe, lé vit 
tout à coup en defordre par le mal- 
heur de fon Amiral. Le Vaiffeau 
du Comte d’ Etirées coula à fond , 8c 
lui bleffc à la tête 8c à la jambe fe 
retira, à la faveur de la nuit avec le 
relie de fon Efcadre , que les Enne- 
• . mis 
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mis n’entreprirent pas de pourfuivre , 
trop heureux de pouvoir refpirer 
eux -mêmes, 8c de fe repofer après 
un fi long 8c fi rude Combat , où 
la perte avoit encore été plus grande 
de leur côté, aiant eu trois de leurs 
Vaifieaux échouez ou brifez, & dix 
brûlez , Sc les François n’en aiant 
perdu que quatre , dont deux furent 
brûlez , Sc deux pris , outre deux 
démâtez. A l’égard des hommes la 
perte fut à peu près égale des deux 
cotez, Sc fi les François perdirent plus 
d’Officiers, les Hollandois perdirent 
plus de Soldats Sc de Matelots. Cha- 
cun au relie s’attribua .la Victoire , 
& on en fit des feux de joie à Paris. 
Cependant le Comte d’Eftrées s’é- 
tant fait radouber repafiâ en France 
avec quatre Vaifieaux de Guerre. 

Ce ne fut que pour y faire une re- 
crue d’hommes Sc de Vaifieaux, Sc 
pour revenir avec ce renfort prendre 
fa revanche des pertes qu’il avoit fai- 
tes, Sc achever de réduire Tabago 
qu’il n’avoit fait qu’alarmer. Ainfi 
trois mois Sc demi après fon arrivée 
à Breft, il en partit avec une nou- 
velle Efcadrede feize Voiles, parmi 
Jefquelles il y avoit huit grands Vaif- 

' 1 féaux 
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féaux de Guerre^ Ils prirent la route 1 577. 
ordinaire du Cap-Verd , & au lieu 

I d’aller droit à Tabago , ils abordè- 
rent le 1 . de Décembre aux Barbades, 
où ils trouvèrent le fecours que le 
Comte d’Eftréesattendoit de la Mar- 
tinique. 11 ne penta plus qu’à s’a- 
procher de Tabago , ôc le 7. il vint 
mouiller à la Rade. Dès la nuit fui- seconde 
vante il fit mettre cinq cents hom- ?«”««• 
mes à terre fous la conduite du î<>«% 
Comte de Blenac , Gouverneur des 
Iles que les François occupent dans 
l’Amérique , & il les fit fuivre de 
mille autres , qui le trouvèrent le 
10. à fix cents pas du Fort qu’on de- 
voit attaquer. Les A proches s’en 
firent I’ 1 1 . ôc une Bombe termina 

m 

cette grande entreprife , dont dix 
mois auparavant tout le feu de tant 
de Batteries 6c de tant de Vaifleaux , 
tant de Combats ôc d’Attaques par 
Mer 6c par Terre n’avoient pu venir 
à bout. Tant il eft vrai que les plus 
grands événemens n’ont fouvent que 
des caulês fort médiocres , Ôc font 
prelque toujours les fruits du hazard, 
ou plutôt les coups d’une Caufe pre- 
mière , qui n’emploie à l’exécution 
des plus importantes aârions que les 
Tome IV, Q. plus 


Digitized by Google 


i«77- 


frifc du 
Tort fie de 
toute nie. 


Le Comte 
d’Eftrdes 
1» détruit. 


Le Fort 
d’ Orange 
détruit. 


361 Hijloire de France , 

plus foibles inftrumens. Cette Bom- 
be étant tombée dans le Magafin aux 
Poudres, le fit fauter arec tout ce qui 
étoit aux environs. Binckes & tous 
les Officiers furent envelopez dans 
cette ruine, & les François profitant 
decedefordre environnèrent le Fort, 
qui fe rendit fans faire de réfiftance, 
n’aiant plus ni Provifions de Guerre, 
ni Commandant capable de le défen- 
dre. Tous les Vaifieaux qui étoient 
dans le Port furent pris , & toute l’Ile 
réduite fous la puifiànce du Roi. 
Mais le Comte d’Eitrées trouva plus 
à propos de la détruire que de la con- 
ferver, & en aiant Fait démolir le Forr, 
& ruiner toutes les Habitations, il 
remonta fur fes Vaifieaux le zy. de 
Décembre, & revint en France. 

Je raporterai tout d’un tems ce qui 
fe pafla dans cet endroit du Canada , 
qui porta premièrement le nom de 
Nouvelle Hollande , & enfuite celui 
de Nouvelle Tork^ C’efl: là qu’eft le 
Fort d’Orange & la Colonie HoN 
landoife d’Ouyapogna: & ce fut ce 
Fort que le Chevalier de Le zi, Fran- 
çois, attaqua le j 8. de Juillet, ÔC 
qu’il rafa après l’avoir pris. 

P fe fiûloit des exploits bien plus 
. • . 4 çpfl- 
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confidérables par Terre, & les Con- 
quêtes du Roi dans les Païs -Bas 
etoient d’une bien autre importance. 
Les Conférences de Nimegue al- 
loient , comme je l’ai dit , fort len- 
tement , & le Roi , qu’on avoit ac- 
cufé de cette lenteur , pour avoir le 
plaifir de continuer la Guerre fous le 
voile d’une Paix aparente, étoit ce- 
lui qui fouhaitoit le plus fincérement 
la Paix , & qui ne faifoit la Guerre , 
que pour y faire confentir fes Enne- 
mis.. J’ai dit encore , qu’outre les 
raifbns générales des Confédérez pour 
ne point faire la Paix , le Prince d’O- 
range avoit de nouveaux motifs pour 
la reculer, du moins encore pendant 
toute cette année. Il faut les expli- 
quer. 

Ce Prince ( t ) , foit par refîenti- 
ment des injures qu’il croioit avoir 
reçues du Roi Très -Chrétien, (oit 
par reconnoifiance des bons offices 
que l’Efpagne lui avoit rendus , foit 
par des motifs d’ambition , ou pour 
l’amour de fa Patrie , qu’il penfoit 
ne pouvoir trouver de fureté que dans 
l’abaiiTcment de la France, étoit tout 

Q^z apli- 

(1) Votez. U Lettre des ml/ajj'adeuri François an T(oi 

du 17. Jmlltt 167$. 
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apliqué non feulement à réprimer 
fes Conquêtes , mais encore à les 
lui arracher. Aufli l’Efpagne & 
l’Empire croiant . n’avoir point de 
Défenfeur plus zélé , l’avoient re- 
connu pour Généraliflîme toutes les 
fois que les Armées fe trouvoient 
jointes ; lui de fon côté leur donnoit 
en toutes occafions des preuves de 
ion affeéHon pour la Caufe- Commu- 
ne. Une des plus fortes fe rencon- 
troit dans la continuation de la Guei> 
re, que ces deux Puiflances fouhai- 
toient : l’Empereur enflé du fuccès 
du Siège de Philisbourg , qu’il re, 
gardoit comme un acheminement à 
de plus grandes Conquêtes, & l’Efpa- 
gne piquée des mauvais fucces des 
Campagnes précédentes , & fouhaj- 
tant de s’en venger dans une qui lui 
fut plus favorable. Le Prince d’O* 
range crut avoir trouvé cette con- 
joncture dans le cours de l’année 
1 677. par le rétabliflement de Dom 
Jean d’Autriche à la Cour de Ma- 
drid, dont il avoit été difgracié à di- 
yerfes repnfes, & où il venoit d’être 
rapellé. Comme il connoifloit par- 
ticuliérement ce Prince Autrichien, 
£ qu’il avoit une grande confiance 
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en (on amitié 8c en fa valeur , il ne 1 6yj. 
douta point qu’il n’en reçût tout le 
fecours . néceflaire pour mettre les 
Pais - Bas en état de réfifter vigbu- 
reufement à la France, 8c pour l’at- 
taquer elle-même de tous cotez avec 
de plus grandes Forces, 8c en même 
tèms avec de plus grands avantages 
qu’on n’avoit fait jufqu’à préfent.. Il 
ne plut pas au Ciel de féconder fes 
efpérances , 8c il en éprouva bien- 
tôt la vanité. 

Dom Jean d’Autriche , fils natu- Defcrip- 
rel de Philippe I V. s’étoit fignalé j' àn 
dès l’année 1647. 8c les fuivantes à d’Aumcne, 
Naples, en Sicile, 8c en Catalogne , di V «res 
comme je l’ai dit en fon ordre (1), 8c fortune ** 
nous avons vu fa valeur au Combat 
des Dunes (z). Elle eût caufé plus 
de dommage à la France, fi, après la 
mort du Roi Philippe , elle n’eût pas 
trouvé des Envieux qui la rendirent 
fufpeéte. Il fut tour à tour la viétime 
8c le fléau du P. Nitard , Jéfuïte 8C 
Confefleur de la Reine Régente, 
dont il étoit encore le Favori. Pen- 
dant la Minorité de Charles 1 1 . le 
Jéfuïte en fit trop , 8c fon orgueil le 

0.3 fit 

( 1 ) Votez. Tom. I. paç 332 . & fniv 454 , fuiv, & 

Tome I /. pa 340 . & fuiv, 

(2) Voiez. Tome IH.pag, 44. & fuiv % 
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1^77. fit chafler de la Cour; mais il y laifla 
un autre Favori (t) qui ne fut pas 
moins inlolent, & que, de la condi- 
tion de fimple Gentilhomme, la Rei- 
ne éleva à celle de Grand d'Efpagne. 
n II eut aulîi le même fort , ôc Dom 
Jean introduit dans le Gouverne- 
ment , l’en fit exclure , & le con- 
traignit d’aller mourir miférablement 
aux Philippines. Dom Jean fut alors 
nommé pour aller commander tou- 
tes les Troupes en Italie & en Sici- 
le, avec le Titre de Ficaire Général 
cT E/pagne , 8c avec plein pouvoir fur 
tous les Gouverneurs 8c Vicerois. 11 • 
y devoit paffer en 1 674. (i) mais une 
intrigue de Cour l’en empêcha, 8c l’a- 
pella à Madrid , non pas pour lui faire 
part du Gouvernement , mais pour 
s’aflurer de fit perfonne. 11 obéit, 8c 
le Roi devenu Majeur le déclara in- 
nocent , l’invitant de venir à la Cour 
pour l’afîifter de les Confiais. Il fut 
encore une fois dépoffédé par le cré- 
dit de la Reine - Mere , qui n’étoit 
pas fini avec fa Régence , 8c encore 
une fois rétabli, 8c Ta Reine éloignée. 
Cela fe pafïa en 1677. 8c c’eft ce qui . 

donna 

(l) Ferdinand Valent nt'Jfs* 

{ * ) Veiex. ci - dejjfas /vj. 2fo. 
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donna de grandes efpérances auPrin- 1^77* 
ce d’Orange, fondées fur leur amitié 
& fur leur correfpondance. C’étoit 
dans cette vûë qu’il fouhaitoit de faire 
encore cette Campagne , dont il fe 
promettoit un meilleur, fuccès que 
des précédentes. 11 y fut trompé, 

& ne tira aucun (ccours des bonnes 
intentions du Prince Efpagnol, que 
la foiblefle du Roi ne put garentir 
des perfécutions de la vieille Reine, ÔC 
que mourut de chagrin l’an 1679 (0* 

Les mefures du Roi T rcs- Chrétien ce qui fait 
étoicnt mieux prifes , & fes deficins }* 
apuiez fur des fondemens plus folides. «« d» uoi. 
Comme il étoit le Centre du Gou- 
vernement , il l’étoit auffi de toutes 
les réfolutions du Cabinet , ainfi que 
des exécutions qui s’en faifoient fous 
fes ordres , foit par les Armes , foit 
par les Négociations : deforte que 
rien n’en étoit ni éventé , ni accro- 
ché, ni retardé. Tout fe réunifiant 
en lui , tout fe régloit par fa volon- 
té, & fon pouvoir illimité ne trou- 
voit point a’obftacle qui 1 ’arrêtât. Il 
n’en étoit pas ainfi des Alliez. Sé- Et u foî- 
parez par la diftance des lieux , pref- coîfcîî- 

Q. 4 que ïcz, 

( I ; On dit <JHt t * frn À cattfe du M*ri**e du T{oi (T £- 
J }nÿit tvtc unt fi ht du Duc tfOrléunt , 
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que d’un bout de l’Europe à l’autre : 
de mœurs & d’inclinations fort diffé- 
rentes : d’intérêts opofez , prefque 
toujours partagez, 8c ne s’unifiant ja- 
mais parfaitement , ils ne prenoienc 
leur parti que fort tard , n’agifioient 
qu’avec lenteur, manquoient dePro- 
vifions pour la fubfiftence de leurs 
Armées & pour la défenfe de leurs 
Places,ou n’avoient que des Troupes 
fans affeéHon & mal difeiplinées. T cl 
eft d’un côté l’avantage du Pouvoir 
abfolu , quand il eft fagement admi- 
niftré , 8c tels font de l’autre les in- 
convéniens des Communautez 8c des 
Confédérations, où il eft prefqu’im- 
poflible que rien ne fe démente. 

Le Roi qui connoifloit fes Forces, 
8c qui favoit le fort 8c le foible de fes 
Ennemis , à l’exemple d’Alexandre 
faifoit confifler le fuccês des grandes 
Expéditions dans la promptitude (i)/ 
Il fut plutôt en Campagne que les 
Ennemis n’eurent commencé leurs 
préparatifs pour s’y mettre , leurs dé- 
libérations pour cela étant à peine 
ouvertes à la Haye , où préfidoit le 
Prince d’Orange , 8c à Ham , dans 

le 

(*) Ne remettant rien an lendemain : c'était U mtt tC *4- 
lexandre. 
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]e Comté de la Mark, où préfidoit 
l’Ele&eur de Brandebourg, lors qu’ils 
aprirent que les François, après avoir 
démoli les Fortifications de Lim- 
bourg & de Haguenau , aflembloient 
leurs Troupes autour de Valencien- 
nes , de Cambrai & de St. Orner. 

La première de ces trois Places fut 
invertie par le Duc de Luxembourg 
le i. de Mars, 6c le Roi s’y rendit 
le 4. pour en faire le Siège en per- 
fonne. Cette Ville, l’une des plus 
grandes & des plus belles des Païs- 
Bas Catholiques, étoit défendue par 
une nombreufe Garnifon , & par de 
bonnes Fortifications : & les Efpa- 
gnols fe confiant en ces forces ne le 
remuoient que lentement pour la (è- 
courir, n’aiant encore rien de prêt 
pour fe mettre en marche, lorfqu’ils 
en aprirent le Siège. Ils efpéroient 
d’ailleurs que les Affiégcans trouve- 
roient dans la rigueur de la Saifon de 
quoi les rebuter, & que le Siège trai- 
neroit au moins allez en longueur 
pour que le fecours y pût arriver à 
tems. Mais ils avoient oublié que le 
Roi étoit un Héros de toutes Saifons, 
& que fes Troupes animées par fa 
prélence combattoient avec la mê- 

Q S me 
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me ardeur en Hiver qu’en Eté. La 
Tranchée fut ouverte la nuit du p. 
au 10. de Mars , & le Roi aiant or- 
donné les Attaques des Dehors pour 
le 17. l’exécution en fut fi prompte, 
que dès le même jour les François 
emportèrent la Contrefcarpe , l’Ou- 
vrage couronné , la Demi-Lune qui 
étoit au milieu de l’Ouvrage à Cor- 
nes , & le Ravelin nomme le Pâté , 
poufiérent les Ennemis de Pofte en 
Pofte, entrèrent dans la Ville, & s’en 
rendirent les Maîtres avant midi, fans 
avoir perdu plus de quarante hom- 
mes, parmi lefqucls il ne fe trouva 
qu’un Officier. Je ne fai fi l’Hiftoire 
fournit bien des exemples d’une Ac- 
tion fi brufque & fi heureufe , & de 
la prife d’une grande & forte Ville 
qui ne manquoit de rien pour fit dé- 
fenfe , en fi peu de tems , & avec 
aulîi peu de perte pour les Vain- 
queurs. Tout en tient du prodige, 
& tout en fut attribué à l’heureufe 
témérité des Moufquetaires du Roi: 
C’eit ainfi que s’en explique l’Hifto- 
rien contemporain ( 1 ). Les Moup 
quetaires , dit- il , aiant été commandez 
four attaquer la Contrefcarpe , trouvè- 
rent 


(1 ) V Hiftoritn Anonyme de Guillaume ///, 
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rent fi peu de réflftance , qu'ils s'a- 
vancèrent prefque fans réflexion jufque 
dans la Fille , ou ils pointèrent vers les 
maifons quelques pièces de Canon , qui 
étoient fur les Remparts. Les Bourgeois 
qui en furent épouvantez députèrent 
auffitôt au Roi , pour implorer fa pro- 
tection , (fl pour fe foumettre. Le Roi 
fauva la Ville du pillage, & y fit le 
lendemain fon Entrée (i;. 

Il n’y refta pas long-tems : & com- 
me fi ç’eût été trop peu pour fon cou- 
rage & pour fa fortune que le Siège 
d’une feule Place, il ordonna en mê- 
me tems celui de deux autres , qui 
n’étoient pas moins importantes que 
Valenciennes. Le Duc de Luxem- 
bourg eut ordre d’inveftir Cambrai, 
& le Maréchal d'Humiéres , Saint 
Orner. La fortune du Roi le fuivit 
par tout. Il arriva lui-même le 22. 
de Mars devant Cambrai, en fit ou- 
vrir la Tranchée le 28. 8c la Ville fè 
rendit le y. d* Avril. Pendant qu’on 
regloit la Capitulation , Dom Pedro 
de Zavala, Gouverneur, pafTa avec 
toute la Garnilon dans la Citadelle , 
où il fit entrer le Canon & les Muni- 

Q.tf tions 

( 1) La Garni fon a» nombre de troi* mille homme* fut 
faite Prifotmiére t 
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tions dont il crut avoir befoin, réfo- 
lu de s’y défendre jufqu’à l’extrémi- 
té. Sa réfolution ne dura pas long- 
tems. Il rendit la Citadelle le 17. du 
mois, & la Garnifon Efpagnole, qui 
étoit encore de deux mille hommes , 
en.fortit le lendemain avec le Gou- 
verneur dangereufement blefle , le 
Roi y faifant l'on Entrée le jour fui- 
vant. 

Saint Orner capitula trois jours 
après: mais fa réduction fut précédée 
par la Bataille de Caflèl , dont la 
Viéboire donna tant de réputation au 
Duc d’Orléans. 

Il avoit fait ouvrir la Tranchée la 
nuit du 4. au y. d’ Avril, & le Prince 
d’Orange accourut avec une diligen- 
ce extraordinaire, dans la réfolution 
de faire lever le Siège. Il arriva le 
10. du mois à une demie lieue de 
Calfel , tout près de la Ville aflié- 
gée. Le Duc d’Orléans aiant laide 
ce qu’il falloit de Troupes dans les 
Lignes en iortit avec le relie, & ran- 
gea fon Armée en Bataille fur les 
bords du ruifleau ou de la petite ri- 
vière de Pene , qu’il falloit que les 
Ennemis paflaflent s’ils vouloient l’at- 
taqqcr. C’eft ce que fit le jour l'ui- 

vant 


1 


; 


1 


Digitized by Google 


1 


fous le Régné de Louis XI F. yj $ 

vant le Prince d’Orange , & on en i6jj. 
vint de part & d’autre aux mains , 
avec une bravoure qui rendit la mê- 
lée fort fanglante , . & qui balança 
long-tems la Viétoire. Enfin la Ca- 
valerie Françoife , aiant rompu les 
Efcadrons Hollandois , eût porté la 
terreur 6c la confufion par tout , fi 
le Prince d’Orange ralliant les fuiards 
ne les eût ramenez à la charge , ÔC 
repoufle les François. Mais leur In- 
fanterie s’étant avancée, occupa les 
haies que l’Infanterie Hollandoife 
avoit abandonnées, 6c la prit à mê- 
me tems en flanc 6c de front.' de- 
forte qu’après une longue réfiftance 
il fallut plier. Le Prince d’Orange, 
qui fe trouvoit par fout, n’oublioit 
rien pour arrêter les fuiards : comme 
de fon coté le Duc d’Orléans em- 
ploioit toute fa valeur 6c toute fa 
bonne conduite pour achever fa Vic- 
toire. Elle fut complété. Après l’a- Lavîaoî- 
voir inutilement difputée long-tems , âu 
le premier fut contraint de la céder à «’OxUan*. 
l’autre, en lui abandonnant le Champ 
de Bataille couvert de morts , & en 
fc retirant à Popperingue , d’ou il 
alla palier le Canal de Bruges , 6c mit 
fon Armée aux environs d’Ekloo , 

Q ^7 afin 
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afin qu’elle fe rafraîchît. Il fe rendit 
de la à Aloft , pour y attendre les 
Troupes que lui amenoient les Gé- 
néraux de Munfter & de Lunebourg 
avec les Efpagnols. Il en avoir be- 
foin , après la perte qu’il avoit faite 
de cinq mille morts 6c de deux mille 
cinq cents prit'onniers à la Bataille de 
Caflcl, où il laifia plus de foixante 
tant Drapeaux qu’Etendarts , treize 

Î iiéces de Canon Sc deux Mortiers. 
I en remporta néanmoins prefqu’au- 
tant de gloire que s’il avoit été Vic- 
torieux: & les François, qui favent 
honorer la vertu julque dans leurs 
Ennemis , lui rendirent eux - mêmes 
ce témoignage , qu’il s’étoit expofé 
à tous les dangers, & comporté par 
tout en grand Capitaine 6c en brave 
Soldat. Deux coups qu’il reçut dans 
fes Armes en étoient de bonnes mar- 
ques , & fi elles euflent été d’une 
trempe moins fine, il lui en eût coû- 
té la vie. 

On ne pouvoit donner tant de 
louanges au Vaincu, qu’on ne fit l’é- 
loge du Vainqueur. On eût dit que 
la foi tune avoit pris plaifir à en éga- 
ler les dangers aulfi bien que la va- 
leur : car le Duc d’Orléans courut 

rifque 
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rifque auffi de la vie, par deux coups 
de Moufquet qu’il reçut dans fa Cui- 
rafle : & il perdit aufli beaucoup de 
braves Gens de Ton côté. La Viétoirc 
l’en confola , & le Champ de Bataille 
lui étant demeuré , il attendit quel- 
ques jours le Prince d’Orange, pour 
voir, fi après avoir réparé fes forces 
& recueilli les fecours qui lui ve- 
noicnt, il ne lui prendroit point en 
vie de tenter un fécond Combat. 
Mais n’y voiant point d’aparence il 
retourna prefler le Siège de Saint 
Orner, qui, fur le point d’être em- 
portée d’Aflaut , capitula le zo. d’A- 
vril , trois jours après la réduétion de 
la Citadelle de Cambrai, & un mois 
après la prife de Valenciennes. Ainfi 
les François ouvrirent la Campagne 
par la Conquête des trois meilleures 
Places des Pais- Bas Catholiques, qui 
de Frontières qu’elles étoient aupa- 
ravant aux Ennemis, devinrent Fron- 
tières contre eux , pour arrêter leurs 
irruptions, & pour faciliter celles de 
la France. 

Il n’étoit pas poflible que de fi 
grands coups ne portaflent la fraieur 
parmi les Confédérez , parmi les 
Efpagnols fur tout, qui voioient tou- 
te 


; 
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1 677. te la Flandre prête à fubir le fort de 
trois de Tes plus fortes Places : à quoi 
il n’y avoit de remede qu’en intéref- 
fant le Roi & le Parlement d’Angle- 
terre dans la querelle. C’elt ce qu’ils 
ne manquèrent pas de faire, en re- 
prefentant que la France s’étant ren- 
du maitrefle de la Flandre , l’An- 
gleterre perdroit tout fon Commer- 
ce, Sc verroit fes Ports fermez, & 
l’Empire de la Mer entre les mains 
d’un dangereux Voifin. Le Parle- 
ment en fut ébranlé : mais Char- 
les 1 1. qui favoit les intentions du 
Roi Très-Chrétien , refufa d’entrer 
dans le Traité de Ligue offenfive & 
défenfive que follicitoient les Efpa- 
gnols : & le Roi Ion Allié , pour 
ôter tout prétexte aux Déclamations 
de fes Ennemis , qui crioient que la 
Flandre étoit perdue fi l’Angleterre 
ne fe hâtoit de venir à fon lecours, 
renonça de fon propre mouvement à 
une Conquête, qui effectivement lui 
eût été facile , fépara les Troupes, 
finit fa Campagne, avant que les 
Confédérez fuflent encore en état de 
commencer la leur , retourna à Ver- 
failles , & donna ordre à fes Ambaf- 
fadeurs Plénipotentiaires à Nime- 

gue. 
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gue, de contribuer de tout leur pou- 
voir à la conclufion de la Paix. 
Voions en quel état étoient les Con- 
férences , ôc dans quelle difpofition 
fe trouvoient les Puiflances intéref- 
fées, 6c les Miniftres qu’elles avoient 
à cette fameufe Aflemblée , dont il 
fembloit que dépendît le falut de la 
meilleure partie de l’Europe, avant 
que de voir la fuite de leurs Armes, 
ôc la continuation d’une Guerre qui 
ne finit pas encore fitôt. 

Un des Alliez qui embarrafloit le 
plus le Congrès , 6c qui en accro- 
choit les Délibérations, étoit le Duc 
de Lorraine Charles V. qui avoit 
nouvellement fuccédé à fon oncle 
Charles I V. ce Prince inquiet qui 
n’avoit jamais pu avoir ni de Paix 
ferme, ni de Guerre confiante avec 
la France , & qui avoit rompu au- 
tant de Traitez qu’il en avoit fait. 
Il étoit mort dans la haine qu’il por- 
toit à cette Couronne fur la fin de 
l’année 167p. 6c avoit laiflë par là 
mort fes Etats dévolus à fon neveu , 
ou plutôt il l’avoit laifie Héritier de 
fa haine 6c dépouillé de fes Etats. Il 
efpéroit d’y être rétabli par la Paix : 
ôc les Hollandois, comme je l’ai dit, 


1.577. 


i6 77 . 

LeRoi veut 
que le nou- 
veau Duc 
de Lorraine 
lui doive 
fou réta- 
bliflemcnr. 


Les diffi- 
cultez qui - 
fe trouvent 
à l’admet- 
tre aux 
Conféren- 
ce», 


« 

378 Hiftoire de France , 

s’étoient engagez à ne la point con- 
clure, qu’il n’y fût compris. Tous 
les Alliez étoientdans la même réfo- 
lution: mais le Roi ne voulut point 
qu’ils lui donnaient la Loi , ni que 
le Duc de Lorraine fût redevable de 
fon rétabliflement à d’autres qu’à lui 
feul, & fous les conditions qu’il trou- 
veroit à propos de lui impofer, pour 
fixer fon attachement à la Couronne, 
à qui le Duc fon oncle n’avoit ja- 
mais pu être fidele. La première 
difficulté qui embaraffa l’Aflemblée à 
Ion occafion fut la qualité de Duc & 
de Frere que lui refufoit le Roi, lui 
donnant fimplement celle de Prince 
& de Coufin. Elle fut enfin fur- 
montée , & le Roi voulut bien avoir 
cette condefcendance de lui accorder 
ces deux titres , que Sa Majefté Bri- 
tannique lui avoit donnez par là Let- 
tre de Condoléance fur la mort de 
Ion oncle , & de Félicitation fur fon 
avènement au Duché. Il reftoit une 
fécondé difficulté : c’étoit celle du 
Droit que le Duc prétendoit avoir de 
nommer des Ambafladeurs , & en 
vertu duquel il avoit ainfi qualifié 
fes Députez à Nimegue: Droit que 
le Roi Très- Chrétien lui difputoit. 


Digitized by GoogI 


fous le Régné de Louis XI F. 379 

• j prétendant que Tes Prédéceflèurs ne 1677. 
l’avoient point eu, ou qu’au moins 
il n’en pouvoit juftifier la pofleflion. 
i Le Prcildcnt Canon & le Baron de 
: , Serinchamp avoient paru avec cette 
qualité, & remis leur Plein-Pouvoir 
entre les mains des Médiateurs : mais 
. ^ les Ambafladeurs Plénipotentiaires de 
i j France eurent ordre de s’y opofer, 

, & d’empêcher qu’il ne leur fût don- 

né d’autre aualité que celle de Mi- 
nières & de Plénipotentiaires. Je 
i n’entre point dans cette fubtilité du 
Cérémonial, & je me contente de 
dire que les Minières Lorrains firent 
voir, cefemble aflèz clairement, le 
Droit & la pofTeflion immémoriale Droit ou’a 
où étoit la Maifon de Lorraine de 
nommer & d’envoier des Ambafla- deaommex 
deurs ( t ) : mais le Roi avoit lès rai- iadeuis, 
fons pour le contefter. L’Empereur c °^p e iag . 
s’opiniâtroit à ne point admettre aux 
Conférences le Minière de l’Evêque 
de Strasbourg , & le Roi qui le fou- 
tenoit ne vouloit rien relâcher en 
faveur du Duc de Lorraine , qu’on 
n’eût fait juftice à fon Allié (1). 

D’ail- 

(1) Leur Mi mure a été imprime , if il tfl inféré dans 
le 1 {eineit des Lettres & Négociations touchant Ut 
Conférences de Nimegste. 

( 2 ) Voit*, le l II. Tome des Lettres t ’j Négociations, 

I 
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1677. D’ailleurs le Duc répétoit la Lorrai- 
ne, comme Ton Patrimoine & l’Hé- 
ritage de fes Ancêtres , que foixante- 
cinq Ducsconfécutifs, difoit-il, dont 
il étoit defcendu , avoient pofledée. 
Le Roi , à qui le feu Duc Charles Ta* 
voit cédée ( 1 ) , s’en réfervant feule- 
ment l’Ufufruit, prétendoit que fon 
Succdî'eur ne pouvoir en efpérer la 
reftitution que de fa bonne volonté, 
pour lui en avoir toute l’obliga- 
tion ( z). Il ne fut pas pofîible de 
trouver un expédient qui pût termi- 
ner un point h délicat , & la Paix le 
fit à l’exclufion du Duc de Lorraine, 
qui refufa d’accepter l’Article négo- 
cié pour lui par l’Empereur , & qui 
mourut douze ans après fans avoir 
pu rentrer dans le Duché, qui ne fut 
rendu que jpar la Paix de Ryfwyck à 
fa Poftérite. : 

Le Roi Laiflant cette queftion épineufê 
?e£ê g Mé- indécife , on s’apliqua principalement 
diattm. à ce qui concernoit la grande affaire, 
c’eft à dire , la Paix de la France 
avec l’Efpagne , l’Empire , & la 
Hollande. J’ai dit que fur la fin de 
167p. & au commencement de i 6 j 6 . 

le 

(l) Votez. Ttm. ///. pa". 1R6. 

(î) Voitz. dans le II/. Tome des Lettres (y Kèg»(iuti*ns 
l * iMtrt dit 14. Stjtmltt 1677, 
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le Roi d’Angleterre refté feul Média- 
teur , parce que le Roi de Suède 
avoit pris parti, avoit fait partir fes 
Ambaiîadeurs pour Nimegue, où ia 
France & la Hollande avoient auflî 
envoiéles leurs(i). LeRoi deSuéde, 
qui étoit entré dans les intérêts de la 
France , envoia auflî les fiens , non 
plus comme Médiateur, mais com- 
me Pui (lance intéreflee , qui furent 
le Comte Oxenftiern & Oliven- 
krantz, fur la fin de l’année 1676, 
L/Empereur y envoia de fa part l’E- 
vêque de Gurch (z), le Comte de 
Kinski & Stratman : ceux d’Efpagnç 
furent lp Marquis de Los Balbalèz ( 3) , 
le Marquis de laFuente, Dom Pe- 
dro Ronquillo & Chriiling, Confeil* 
1 er du Confeil de Flandre. Deforte 
qu’on avoit ehoifi en toutes ces 
Cours les perlonnes les plus diitin- 
guées, foit par leur naiflance, foit 
par leur capacité. Je ne parle point 
des Minillres des autres Alliez, me 
bornant à ceux du Roi Médiateur , 
& des Puiflances les plus intéreflées. 

Je ne puis pourtant oublier le 
Nonce du Pape Innocent XI. qui fç 

porta 

(l) VtitT. ci-dtjfui pare ) 17. |1t & il 9. où j’ai nim~ 
mi ceux er ^dngletfrre , de Francf & de Hollande , 
{l) Deuu la Cérinthie. (3) Paul S? mêla Dor(a, 


i6 7 j. 
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1677. porta auffi pour Médiateur. Il eff 
Le Nonce vrai que les Proteftans ne voulurent 
Snifk aux point avoir de communication avec 
conféreu- lui , fe contentant de la Médiation 
“rincMCa* R°i d’Angleterre. Mais ils ne 
thoüqucs. trouvèrent pas mauvais que les Ca- 
tholiques fe ferviflènt entre eux de 
celle du Pape : & le Nonce Bevilac- 
qua fut reçu le 1. de Juin à Nime- 
gue avec honneur. Ce fut un Spec- 
tacle qui y attira les Habitans de la 
Campagne & les Peuples voifins (1), 
qui venoient en foule voir dans un 
Pais Proteftant un Nonce du Pape, 
dont les Hollandois n’avoient pas ac- 
coutumé de faire de fort belles pein- 
L’honneur tures. Les Bourguemaîtres de Ni- 
?ont *ie* megue , en confidération du choix 

Bourgue- fait de leur Ville pour y traiter le 
grand Ouvrage de la Paix , le vifité- 
rent, & lui offrirent tout ce quidé- 
pendoit d’eux pour le libre Exercice 
de la Religion Catholique pendant les 
Conférences : il en ufa de fa part avec 
modération, & fe contenta de faire le r 
Service chez lui, comme les Ambaf- 
fadeurs de France , d’Efpagne & de 
l’Empereur le faifoient faire chez eux. 

Huit 

(:) Vtiez. la Ltttra f Nig/tàttUnt (U: sAmh*ffà 4 mrt 
Fr*nfiit % Ttm U, p*gi 116, 
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Huit jours après Ton arrivée, les 1677. . \ 

Ambaflâdeurs de Hollande portèrent 
aux Médiateurs Anglois le Projet 
d’un Traité de Commerce entre la 
France & la Hollande: & leur firent 
connoître qu’ils avoient ordre d’en 
ligner tous les Articles , des qu’on 
fauroit que la France voudrait bien 
aufli les agréer. C’étoit un grand 
acheminement à la Paix, & aufli les 
mêmes Ambafladeurs ne diflimulérent 
point que les Etats Généraux , ne 
pouvant plus fuporter le poids des 
Subfides, étoient réfolus de la faire, 
ou de concert avec leurs Alliez , ou 
féparément, s’ils refufoient d’entrer It, 

dans le Traité. On dit encore (1), 
que dès lors les Articles en furent 
concertez , & conclus au commen- 
cement de Juillet: que même depuis 
ce tems-là Beverning , l’un des Am- 
bafladeurs Hollandois, commença de 
faire l’Office de Médiateur , décla- 
rant que fes Maîtres n’avoient plus 
rien à faire avec la France. Le Trai- 
té ne parut néanmoins qu’au mois > 

d’Août 1678. Sc la Guerre continua 
toujours : il elt tems d’en réprendre 
la fuite. 

Auffi- 

h* NcHfvilUt 


Digitized by Google 



384 Hijloire de France , 

1677. Auflîtôt que le Roi, content de la 
L’Armée Conquête de Valenciennes, deCam- 
ÏSn^nir brai Ôc de St. Orner , eut fini faCam- 
les Frau- pagne , les Ennemis penlerent a faire 
f °“* la leur , & à fe venger de leurs per- 

tes. Le nouveau Duc de Lorraine , 
qui commandoit les Troupes d’Alle- 
magne, à la tête d’une Armée qu’on 
fait monter jufqu’à feptante mille 
hommes, s’avança jufqu’à Moufon, 8c 
fit mine de vouloir entrer en Cham- 
pagne. Il fut arrête par le Maréchal 
de Créqui , qui fans eh venir à une 
Bataille trouva'moien de ruiner cette 
formidable Armée , d’en défoler le 
Camp à coups de Canon , 8c de lui 
enlever divers Quartiers : ce qui l’af- 
foiblit fi fort , qu’elle fut incapable 
de rien entreprendre. 

Conféicn ^e n ’étoit pas auflï fon deflein , 
ceTcnuë ” mais feulement de tromper les Fran- 
> wcfd. çois, 8c d’attirer toutes leurs Forces 
de côté-là , pendant que le Prince 
agiroit d’un autre avec toutes celles 
de la Hollande, de l’Efpagne 8c de 
l’Empire. Il s’étoit tenu pour l’exé- 
cution de ce deflein une fameufe 
Conférence à Wefel , où préfidoit 
PEle&eur de Brandebourg , 8c où 
p’étoienc trouvez le Pensionnaire 

Fagel 
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Fagcl & l’Amiral Tromp de la part 
des Hollandois, le Duc de Ncubourg, 
FAmbnfladeur de Danncmark , les 
Envoiez des Electeurs de Cologne , 
de Trêves, du Palatin, des Princes de 
Brunfvvick St de l’Evêque de Munf- 
tcr. Le Prince d’Orange y fut décla- 
ré l'Exécuteur des réfolutions qu’on 
y prit , de pouffer la Guerre avec vi- 
gueur contre la France , 6 c de com- 
mencer par le Siège de Charlcroi. 
Le Duc de Lorraine n’étoit venu fur 
les Frontières de Champagne , que 
pour faciliter par une Diverfion la 
Conquête de cette importante Place 
au Prince d’Orange. J 1 en avoit déjà 
fait le Siège fur la fin de l’annee 
1572. & àvoit été contraint de le 
lever : il ne fut pas plus heureux cet- 
te fécondé fois , & quelque bien pri- 
fes que fuflent fes mefures, la fortu- 
ne ou l’habileté de la France triom- 
pha de la fienne, & de celle de tous 
les Confédérez. 

Il vint à la tête des Troupes de 
Hollande & d’Efpagne , de Zell , 
d’Ofnabrug & de Munfter le 6 . 
d’Août invertir Çharleroi , laiflant 
au Duc de Villa - Hermofa le foin 
d’obferver les François , ÔC de les 

tome IV. R em- 
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KJ77. empêcher de fecourir la Place. Mais 
le Maréchal de Créqui le tint lui- 
même en échec. Cependant le Prin- 
ce fit travailler aux Joignes , con- 
ftruire des Redoutes , 6c fortifier û 
bien fon Camp qu’on n’ofât l’atta- 

2 uer. Tous fes foins furent inutiles* 

,e Duc de Luxembourg accourut 
avec un puiflant Corps cTArmée au 
fecours de la Ville, dans la réfolution 
de faire lever le Siège, ou de périr : 
néanmoins il ne voulut rien précipi-. 
ter, 8c fe contenta d’abord de fc re- 
trancher avec quarante mille hom- 
mes derrière la Rivière de Heufe en- 
tre Bruxelles & Charleroi , pour cou- 
per les Vivres, aux Afliégeans. Lq 
Bofte qu’il avoit choifi étoit extrê- 
mement avantageux , couvert d’un 
Bois , 8c dont on ne pouvoit ap.ro- 1 
cher que par des Défilez, où l’on ne 

1 >ouvoit s’engager fans témérité 8c 
ans tout rifquer. Le Prince d’O- 
range étoit trop fage pour l’entre- 
prendre. Cependant il n’avoit pas 
dans fon Camp de Provifions fuffir 
fantes, par la faute des Alliez, qui 
manquoient toujours de ce côtç “là, 
8c qui faifoient par leur négligence 
manquer les defleins ..du Prince. 

- . * : ,v: 4 ' \ : ' Quel- 
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Quelque chagrin qu’il eût de fe reti- 
rer , il aima mieux s’y refondre , que 
d’expofer fon Armée à périr faute de 
Vivres , ou par le fer & le feu des 
Ennemis en les attaquant dans un 
Polie inacceflible. Ainfi les deux 
Généraux agirent de tête en ne rit 
quant rien: mais le plus grand hon- 
neur fut- pour le François , qui fe 
porta fi bien, que fans qu'on le pût 
obliger à tirer un coup de Piftolct il 
contraignit les- Ennemis à décamper, 
& le Prince d’Orange n’eut que celui 
d’avoir pris le parti de la prudence, 
en faifant une lage retraite. 

■ Il mena de là (bn- Armée fur lu 
Sambre , où elle s’empara une fécon- 
de fois de Binch , que les François 
avoient repris. 

De plus grandes- affaires l’apel- 
loient au de là de la Mer. Il y avoit 
déjà -quelque tems- qu’il’ penfoit au 
mariage de l’aînée des filles du Duc 
d’York , qu’on regardoit comme 
l’Héritiére Préfomptive des trois 
Roiaumes de la Grande Bretagne , 
le Roi . Charles n’aiant point d’en- 
fans légitimes , ni le Duc d’York 
fon frere d’enfans mâles. Ce maria- 
ge n’étoit pas moins fouhaité par le 

R %. > . Par- 


1677. 

Eft COR* , 
train* d< 
le lcvcx % - 


Le Prince 
dOrangc 
penfc à 
epoufef la 
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1577. 1 P a ri ement d’Angleterre , que par le 
• Prince d’Orange lui - même , 6c le 

Roi, qui avoitde l'affection pour ce 
neveu , n’y avoit pas de répugnance. 
Pour achever de le gagner, le Prince 
d’Orange lui envoia Benting, connu 
depuis tous le nom de Comte de Port - 
fond, fon Favori, 6c bientôt après on 
vit arriver Mylord Offeri au Camp 
devant Charleroi , dont le Prince fai- 
foit alors le Siège , qu’on crut être 
jnoins venu pour fervirdans l’Armée, 
que pour aporter au Prince des in- 
Jtruétions utiles au fuccès de Ton ma- 
riage. Quoiqu’il en foit, le Prince 
aiant laiffé l’Armée auprès de Bruxel- 
les fous de bons Lieutenans-Généraux, 
prit la route de la Haye avec le Corn* 
çe d’Offeri qu’il ramena avec lui: y 
arriva le i.d’Oèlobre, rendit compte 
de fa conduite aux Etats , leur com- 
!.. jnuniqua l’invitation que lui faifoit le 

Roi de la Grande Bretagne de venir 
£ Londres, 6c leur offrit Tes fervices. 
Ils le remercièrent , 6c firent des 
11 s’embar- vœux popr le bonheur de fon voiage, 
paflei°M & pour le iuccès de fes deffeins.. Il 
Angleterre. partit le 1 B . avec quatre Pataches ( 1 ) # 

. ; . • U 

tl) Mtirnt VdiJfttUiX , qu'*n r.omme éufrtnunt 
• ’ berge», d'rnvirn deux etntt 
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& deux Vaifieaux de Guerre que le 1677. 
Roi d’Angleterre lui avoit envoiez , 
aborda le lendemain à Harwich , & 11 y «rive 
arriva le foir même à Londres, où il J t ve f ° u j* 
foupa avec le Roi. Lai fions le ac- 
complir là fes grandes deftinées , qui i“ l rria* 
lui firent obtenir la Princefle, dont le ceffe * 
mariage le conduiût quelques années 
enfuite au Trône: & nous bornant à 
ce qui regarde notre Hiftôire , ache- 
vons de voir ce qui fe pafla cette 
Campagne par tout où la France 
avoit fes Armées. 

. Le Maréchal de Créqui continuoit L’Armée 
à défoler l’Armée Impériale com- î™ P afrè*c 
mandée par le Duc de Lorraine, qu’il w»»». 
avoit contraint de fe retirer au de là 
de Trêves. Il fut encore l'y affamer, 
lui coupant les Vivres, enlevant fes 
Fouragcurs & fes Convois , battant 
fes Partis , le fatiguant par des mar- 
ches & des contremarches , rompant 
toutes fes mefures, & l’obligeant en- 
fin à repafler le Rhin, fans avoir pu 
rien faire pendant toute la Cam- 
pagne. - 

11 ne fe contenta pas d’avoir rendu Le Maré- 
tous les projets du Duc de Lorraine créqutVaït 
inutiles, il voulut encore à fà barbe ,e dc 
faire une entreprife importante, en Fl UI8 * 

R 5 met- 
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mettant le Siège devant Fribourg. 
Cette Place, fituée dans cette partie 
de l’Alfâce <ju’on nomme le Brifgau , 
6t dont elle eft la Capitale , aparté* 
noit à l’Empereur qui en tiroir un 
revenu confidérable. La Ville étoit 
grande, bien fortifiée , & avoir une 
Citadelle forte par fa fituation & par 
les Travaux qu’on y avoir faits. Le 
Prince de Lorraine d’ailleurs étoit à 
portée de la fecourir. Ces difficultés 
ne rebutèrent point le Maréchal de 
Créqui , & ne l’empéchércnt pas de 
faire le Siège. Il battit auparavant 
les Ennemis ieS.d’Oéfcobre, dans tin 
lieu nommé Koeberg près de Stras* 
bourg, & animé par cet heureux fùo 
cès , il fe réfolut a ne plus différer une 
entreprife qu’il méditoit il y avoit 
long-tems. 11 la pouffa fi vivement* 
ue quelque forte , ' & quelque bien ' 
éfenduë que fût la Place , il s’en 
rendit maître le 15. de Novembre , 
le cinquième joui* de la Tranchée 
ouverte. La Ville & la Citadelle 
aiant été attaquées à même tems, & 
aiant auffi capitulé l’une & l’autre le 
même jour. 

Le Maréchal d’Humiéres ne fut 
pas moins heureux dans le Hainaut * 

que 
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que le Maréchal de Créqui en Alla- 
ce, 8c trois Termines après la reddi- 
tion de Fribourg , il vint mettre le 
Siège devant St. Guilain. C’étoit 
le io. de Décembre, dans le fort des 
neiges 8c des glaces , qui ne purent 
rallcntir Ton ardeur ni celle des Sol- 
dats. La Garnifon compoféc de quin- 
ze cents hommes fit Ton devoir: mais 
les Attaques furent fi chaudes 8c fi 
fréquentes, que le neuvième jour elle 
fût obligée de faire (a compofition. 
Elle fut honorable, étant fortie avec 
Armes 8c Bagage pour être conduite 
î Bruxelles. La prife de ces deux 
Places, emportées dans une Saifon fi 
figoüreufe 8c d’une manière fi rapi- 
de , étonna les Ennemis qui admi- 
ïôient la fortune de la France , 6c 
l’hcureufe Etoile de Ion Monarque, 
à qui les Eîémens, aufii bien que fes 
Ennemis, faifoient gloire de fe fou- 
mettre. 

Il triomphoit par tout : en Cata- 
logne , où le Duc deNavailles battit 
les Efpagnols, 6c jufqu’en Hongrie, 
où fes Troupes Auxiliaires défirent 
les Impériaux. Achevons le récit 
de cette Campagne par ces deux 
Vi&ôifes. * . 

R 4 
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Le Comte de Monterey , Viceroî 
de Catalogne, fe mit en marche fur la 
fin de Juin avec un Corps de Trou- 
pes confidérable, dans le deflein de 
chercher les François & de leur don- 
ner Bataille. Ceux-ci , que com- 
mandoit le Duc de Navailles , ne 
fuioient pas, 8c le premier de Juil- 
let ils parurent devant les Ennemis. 
On fe défia pendant trois jours de 
part & d’autre, fans qu’on en vint 
aux mains. Enfin, les Efpagnols s’é- 
tant avancez pour attaquer les Fran- 
çois, qui n’en étoient féparez que par 
un petit ruifleau , furent arrêtez fur 
le bord 8c repoufiez. Le Duc de Na- 
vailles manquant d’eau 8c deFourage 
fut obligé de décamper le lendemain, 
continuant fa route vers le Col de 
Bagnols. Il fut attaqué dans un Dé- 
filé, 8c chargé par deux cents Gen- 
tilshommes foutenus par un Régi- 
ment de Dragons , 8c par quelques 
Bataillons que détacha le Comte de 
Monterey , qui occupa une Hauteur, 
d’où il obfervoit l’Aétion. L’Infan- 
terie Françoife , fur qui tomba ce 
Détachement, fit ferme, 8c le Comte 
de Monterey voiant cette réfiflance 
fit charger l’Aile droite, tâchant à 

même 
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même tems de fe fâifir d’un moulin I ^77 
qu’occupoient les François: mais le 
Duc de Navailles faiiant avancer 
trois pièces de Canon , elles firent 
un (i grand feu qu’elles éloignèrent 
les Ennemis. En même tems le Lieu- 
tenant-Général Gafiion, & d’autres 
Commandans de la Cavalerie montè- 
rent fur une Eminence avec dix Efi* 

/Ni' * '•'* 

cadrons , & attaquèrent l’épee a la 
main les Ennemis, les mirent en fui- 
te , & les obligèrent de repafTer le 
ruiffeau qui étoit entre les deux Ar- 
mées , après avoir perdu beaucoup 
des leurs qu’ils laiflerent fur le Champ 
de Bataille. Le Combat fut fort 
meurtrier & fort opiniâtre , aiant 
duré fix heures entières, chaque Parti 
faifant foutenir fesGcns par des Trou- 
pes fraîches , qui rétablifloient ceux 
que la laffitude Ôc les bleflures obli- 
geoient de plier. La perte fut pour- • 
tant incomparablement plus grande 
du côté des Efpagnols. ils y eurent 
trois mille cinq cents morts , parmi 
lefquels fe trouvèrent le Comte de 
Fuente, Meftre de Camp du Régi- 
ment d’Arragon , & le Vicomte de 
St. George qui commandoit les Al- 
lemands : outre fix cents prifonniers. 

R y Une 


i«77- 


Lei Ttn pé- 
naux bat- 
tus eu Hoa- 
ftic. 


394 Htjloire de France , ' 

Une fi belle Victoire ne coûta que 
deux cents hommes aux Vainqueurs* 
& une fois autant de bleflez. Le Duc 
de Navailles , maître du Champ de 
Bataille, ÿ refta quelque tcms, fans 
qu’il prît envie aux Ennemis de re- 
venir à la charge, n’aiant penfé qu’à 
fe retirer, fort abattus d’un fi funcf- 
te échec. 

Le Combat qui fc donna en Hon- 
grie ne fut pas fi confid érable , ne 
s’étant engagé qu’entre deux Déta- 
chemcns , dont l’un , compofc des 
Troupes Auxiliaires du Roi, fut at- 
taqué par un Corps de quatre mille 
Chevaux & de mille Fantaflins Al- 
lemands , qui vouloient l’empêcher 
de fe joindre à l’Armée des Hon- 
grois Mccontcns. Boham , Ardénois 
de Nation , Réformé de Religion* 
qui avoit fervi en France & en Po- 
logne, d’où il étoit pafie au Service 
de Tekeli, commandoit les Troupes 
Auxiliaires, & s’étoit retranché en- 
tré le Château de Nialap & le Te- 
bifckjoù il attendit les Ennemis. Ils 
vinrent l’y charger avec une impé- 
tuofité , qui mit d’abord quelque 
defordre parmi fes T roupes : mais 
Boham les aiant rafiùrées , foutim 

non 
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non feulement les Ennemis, il les 1677. 
repouiïa même , les contraignit à 
leur tour de reculer, ÔC les pourfui- 
vant avec vigueur , il en remporta 
une pleine V iCtoire. Il les mena bat- 
tant jufqu’à deux lieues du Camp, & 
on prétend que fans la nuit Sc fans les 
Bois, qui facilitèrent leur retraite , 
tout eût été ou maflacré , ou fait 
prifonnier. Ainfi profpcroient par 
tout les Armes de Louis XIV. aulfi 
bien pour fes Alliez , que pour fes 
propres intérêts. « •' 

v Une fuite fi confiante de Victoi- 
res & de Conquêtes eût dû avancer 
la Paix de Nimegue , que le Roi > 
Victorieux ofFroit toujours de con- . 
dure avec l’Efpagne Ce avec l’Em- 
pire, 8c qu’il avoit déjà fecretement 
conclue avec la Hollande. Cepen- 
dant l’opiniâtreté des Ennemis étoit . 
telle, que rien ne les pouvoit fléchir, 
fécondez par le Prince d’Orange, le 
plus redoutable Rival qu’eût le Roi 
Très-Chrétien. . 11 étoit pafle le 18 . Retour du 
d’OCtobre en Angleterre , & il en d’Orange 
étoit revenu au commencement de 
Décembre, amenant avec lui la I rin- i a princcflî» 
celle Marie fon époufe, fille aînée du loa 
Duc d’York, dont le mariage s’étoit 
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fait le 14. de Novembre à Londres, 
On crut d’abord que ce mariage du 
Prince avec la nièce du Roi Média- 
teur aporteroit la Paix : mais on fut 
bientôt détrompé. Ce fut au con- 
traire ce qui la recula , 8t qui y mit 
un obftacle qui ne fut furmonté que 
par de nouveaux Combats r ôc de 
nouvelles Victoires que remporta la 
France. 

Le Chevalier Temple , l'un des 
Plénipotentiaires du Roi de la Gran- 
de Bretagne , & qui en avoit toute 
la confiance , avoit en même tems 
celle du Prince d’Orange, & prenant 
Toccafion de fon voiage & de fon 
mariage , il avoit auflî paffé la Mer 
' en quittant les Conférences deNime- 
guc, pour fe joindre avec le Prince 
le Parlement d’Angleterre. Leur 
deflein étoit d’obliger le Roi , par 
leurs follicitations & par les inftances 
de fon Parlement, à faire un nouveau 
Projet, bien différent de celui qu’a- 
voit propofé le Roi Très -Chrétien, 
Ce nouveau Projet étoit, „ Que le 
,, Roi feroitobligéde rendre à i’Em- 
„ pereur ce qu’il lui avoit pris en 
,, Alfpce , la Lorraine au Duc Char- 
,, les V. la Franche-Comté à PEfpa- 

»> g nc i. 
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„ gne, & de céder en Flandre les 167 7. 

,, Villes qui feroient trouvées les plus 
,, commodes pour fervir de Barrié- 
,, re. „ C’eft ainfi que le raporte un 
Hiltorien (1) : mais un autre (2) dit 
avec plus de vraifcmblance, „Que, 

„ fuivant le Projet que drefla le Roi 
„ d’Angleterre, la France devoir 
„ rendre feulement aux Efpagnols , 

„ premièrement la Sicile , & outre 
„ cela les Villes de Charleroi , d’Ou- 
,, denaerde, d’Ath, de Courtrai, de 
,, Condé , de Saint Guilain , de 
j, Tournai & de Valenciennes , à 
,, condition qu’on lui laifleroit la 
„ Franche-Comté. Il ajoûte,que ce 
,, Projet fut porte en France par le 
„ Comte de Feversham : Que le Roi 
,, ne put fe réfoudre à abandonner 
,, les Places qu’on lui demandoit : 

,, mais qu’il promit quelque tems 
,, après de renoncer aux fix premié- 
,, res , pourvu qu’on lui biffât les 
„ deux autres. „ 

Quoiqu’il en fort du premier ou du l igue en- 
fecond Projet, le Traité de Ligue fe 
fit entre l’Angleterre & la Hollande , i» Hoiiaa- 
ÔC fut figné à la Haye le 16. de Jan- de * 

R 7 vier 
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vicr 1678. pour contraindre la- Fran- 
ce à faire la Paix aux conditions fti- 
pülées par le Projet. La Ville d’Am- 
fterdam n’étoit pas de cet avis, com- 
me le ra porte l’Auteur de l’Hiftoirfc 
de Hollande, & fes Bourguemaîtfes, 
jaloux de -la puiffance du Prince d’O- 
range, fe récrioient contre la Ligue, • 
& Voulurent qu’on fît la Paix fur le 
pied que la .France . la propofoit. 
Ses Conquêtes y contribuèrent en- 
core plus que la .jaloufie d’Affiftèr— 
dam, & y forcèrent enfin fes- Enne- 
mis. Nous voici donc encore obli- 


gez a de nouveaux récits de Sièges- 
& de Combats , dont la Campagne 
de 1678. ne fera pas moins remplie 
que la précédente , ÔC où nous ver- 
rons .Louis :X I V. toujours- triom- 
phant. Nous le verrons aulîi termi- 
ner cette longue & fanglante Guerre 
par une Paix , qui ne lui mérita pas 
moins le furnom d e Grand \ qui lui 
fut donné au commencement de 
1680. que tous fes triomphes. Quel- 
que relief effectivement que lui don- 
nent fes Viétoires , elles feroient peu 
glorieulès , fi la Paix ne les avoit 
pas couronnées : c’efl elle qui fait 
la félicité des Peuples, dont un 

bon 
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bon Roi doit faire le centre de fa i <* 77 * 
Roiauté. 

Le Roi partit de Paris au com- 1678. 
mencement de Février avec toute fa Le Roi fc 
Maifon, 8c prit le chemin de la Lor- “^“ gae# 
raine ( 1 ). Pour mieux couvrir fes 
defleins , il mena la Reine 5 c les Da- 
mes de la Cour à Mets, pendant que fes 
Troupes, partagées en divers Corps, 
tenoient comme bloquez tout à la 
fois Luxembourg, Charlemont, Na- 
mur, Mons ôc lpres, cinq Places les 
mieux fortifiées 8c les mieux pour- 
vues des Païs -Bas. Les Frontières 
d’Allemagne en furent alarmées : le 
Duc de Villa-Hermofa le fut encore 
davantage , 8c le Prince d’Orange ne 
favoit de quel côté il devoit faire 
avancer fes Forces. Le Roi n’en 
vouloit à aucune de ces Places , 8c 
lors qu’ils étoient tout occupez à leur 
défenfe, 8c à s’opofer à la Conquête 
qu’ils croioient que le Roi avoit de£ 
fein d’en faire , il quitta tout d’un 
coup la Reine à Mers,traverfa foixan- 
te lieues de Pais avec une diligence s* diiîgen- 
extrême , 8c fe rendit le 4. de Mars Toi 
devant la Ville de Gand , accourant Gand * 

des 
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des bords de la Mofelle à ceux de 
l’Efcaut, C’eft ou les Ennemis ne 
l’attendoienc pas. Cette grande Ville, 
fi fameufe par fes Révoltes fous l’Hé- 
riticre de Charles le Hardi , Duc de 
Bourgogne ( 1 ) , 8c depuis encore 
fous l’Empereur Charles-Quint fon 
petit-fils, cette Ville fi fiére qui vou- 
loir impofer des Loix à fa Souveraine, 
8c lui donner un mari à la fantaifie , 
& qui ne pouvoit fe réfoudre à fubir 
le joug de Charles-Quint, tint à pei- 
ne trois jours contre Louis XIV. 
Elle lui opofa d’abord fes Eaux , fai- 
fant rompre toutes fes Digues pour 
inonder fon Camp : mais elles n’en 
purent couvrir qu’une partie , 8c ce 
fut afléz du relie pour en faire le 
Siège, pour ouvrir la Tranchée, 8c 
pour la réduire le troiiîéme jour à 
capituler. La Citadelle fit encore 
moins de réfillance , s’étant rendue 
le deuxième jour. 

Le Viélorieux Monarque ne s’ar- 
rêta pas en fi beau chemin , 8c vint 
avec la même rapidité le if. de Mars 
devant Ipres, 8c en moins de huit 
jours emporta la Ville 8c la Citadelle. 

' ~ Des 
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Des progrès fi prompts & des Tue- 1678. 
cès fi merveilleux, qui tenoient quel- 11 «piend 
que chofede l’enchantement, étonné- 
renc les Ennemis : mais ils ne furent d’où u «n- 
pas encore capables d’en vaincre la 'oimau 
dureté, &.de leur faire accepter la r»?jcid« 
Paix que le Roi continuoit à leur of- * 
frir. Il voulut bien alors s’arrêter : il 
quitta même l’Armée , ôc reprit le 
chemin de Paris , d’où il envoia le 9* 
d’A vril un nouveau Projet de Paix,qui 
ne plut pas davantage aux Confédérez 
que le premier. Ce refus l’obligea de 
revenir aux environs de Gand avec 
fon Armée, pour intimider les Enne- \ 

mis , & pour détacher au moins le% 
Hollandois de la Ligue , s’il ne pou- 
voit pas y faire renoncer les autres. Il 
écrivit pour cet effet une Lettre obli- 
geante aux Etats Généraux , par la- 
quelle il leur offrait la Paix, 6c leur 
propofoit de lui envoier un Député 
pour en traiter avec lui. Ils lut en- 
voiérent Beveming, un de leurs Pléni- 
potentiaires à Nimegue , avec ordre 
d’afiurer Sa Majefté de leurs fincéres 
intentions pour la Paix : mais que fou- 
haitant d’y faire confentir leurs Al- 
liez , ils demandoient une Sufpen- 
fion d’Armes de fix femaines. Le 

Roi 
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Roi la leur accorda à commencer du 
premier de Juillet jufqu’au quinzié- 
me d’Août. 

La Négociation de Beverning 8c 
la Sülpcniiort d’Armes, fut précédée 
par les intrigues des Ennemis de la 
France en Angleterre, pour obliger 
le Rôi & îc Parlement A fe joindre 
aux Confédérée , & à faire paftèr 
vingt* cinq mille hommes en Flan-» 
àtê : mais la méiltttdligence qui fè 
mit entre le Roi & le Parlement ren- 
dit les intrigues inutiles. 

Cependant le Roi Très-Chrétiefi^ 
fàftS s’eft étonner & voulant encore 
porter üft nouveau t coup à fes Enhe- 
mfiSi qui les forçât d’accepter laPdiJr, 
acheva de les confterner par une nou- 
velle ehtrtprife qu’ils n’avaient pas 
ptévûë. Le 6. de Mai ( 1 ) un Déta- 
chement dé la Garnifon de Maftricht, 
commandé par la Bretefche, fe ren* 
dit maître de la Ville & du Fort de 
Léfeuwe en Brabant , vers le Pais dé 
Liège (t). Cette hardie Expédition 
ne coûta qu*une heure aux Entre- 
preneurs , & le Roi fe vit encore 
maître d'une Place forte dans lecceüf 

- dir 

(t) Lt 4 fit" toVjfal-' 

( t J quatre 1 tente de Ltuvain. 
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du Païs, & qui lui ouvroit le pacage 1678. 
à de plus grandes Conquêtes, s’il eut 
voulu les entreprendre. .. 

Ce n’étoit pas Ton deffein. Peu de 
jours après il donna ordre à fes Am- 
bafladeurs à Nimegue d’affiirer le 
Nonce du Pape, Médiateur entre les 
Puiflances Catholiques, que la prifc 
de Lecuwe n’empêcheroit point la 
Paix , 8c qu’il s’en tenoit toujours 
aux Conditions de fe Déclaration , ou 
de fon nouveau Projet du if. d’A- 
vril, ajoûtant qu’il n’entreprendroit 
rien julqu’au 10. de Mai, afin que 
dans cet intervalle Tes Ennemis eufi* 
fent le teins de fe réfoudre fur fes 
offres, où fur la continuation de U 

Guerre. f • 

Ce fut dans ces entrefaites que les 
Etats Généraux dépêchèrent le if . de 
Mai Bevcrning au Roi, qui étoit alors 
près de Gand , & que dans le coûts 
de cette Députation, le Roi, à qui 
elle fut agréable , leur accorda la 
èafpenfion d’Armes pour fix femai- 
nes à commencer du t. de Juillet. Il 
donna ordre à même rems au Duc 
de Luxemboarg de tenir l’Armée en 
repos , fans faire aucune Courfe ni 
aucune Hoftilité pendant la Trêve, 
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jufqu’au if.d’Août qu’elle devoit ex- 
pirer. 

On étoit déjà convenu du Projet 
de Paix avec la France de la part de 
l’Efpagne & de la Hollande. Ces 
deux dernières Puiffances, fe déta- 
chant des Alliez, avoient déclaré dès 
le mois de Juin , que leurs Peuples 
étant épuifez , il leur étoit impoflî- 
ble de continuer la Guerre. . Ainü 
les uns & les autres s’étoient réfolus 
d’accepter le Projet de Paix , moien- 
nant la reftiturion que la France vou- 
loit bien faire à l’Efpagne des fix Pla- 
ces que j’ai déjà nommées, ôc qu’elle 
garderait Tournai & Valenciennes: 
moiennant auffi qu’elle rendrait Ma- 
ftrichc aux Etats Généraux , $C 
Orange au Prinee de ce nom. 

Déjà la France avoit abandonné la 
Sicile , & le Duc de la Feuillàdè en 
avoit ramené les Troupes. Ce ne 
fut pas fans peine que le Roi s’y vit 
obligé, ne pouvant qu’à ce prix donr 
ner la Paix à fon Roiaume & à 'toute 
l’Europe. Comme il n’étoit lié après 
toute avec les Siciliens que par des 
motifs de politique 6c de compaffion, 
il crut que ceux du Salut - Public 6c 
du bonheur de fes propres Sujets 

étoient 
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étoient (ans contredit préférables. Il 
n’y avoir, donc plus de concertation 
fur cet article. • 

. Mais il n’étoit pas aifé de faire ac- 
cepter la Paix aux autres Confédc- 
rez. Le Roi de Dannemark 6t l’E- 
leéteur de Brandebourg ne pouvoient 
fe rélbudre à rendre au Roi de Suède 
ce qu’ils lui avoient pris , 8t le Roi 
Très -Chrétien ne vouloit point de 
Paix avec eux , qu’ils n’euflent aban- 
donné toutes leurs Conquêtes. L’Em- 
pereur n’avoit pas moins de répu- 
gnance pour une Paix, qui le mettoit 
hors d’état d’exécuter fes prétentions 
fur la France , en lui enlevant fes Al- 
liez, fans lefecoursdefquels il lui étoit 
jmpoflîble de continuer la Guerre. 
C’étoit pour obliger les premiers à 
confentir aune Paix générale , que 
la Sufpenfion d’Armcs de fix femai- 
nes avoit été accordée : mais l’Efpa- 
gne & la Hollande avoient réfolu de 
. ligner leur Traité avec la France, li 
dans le tems préfix les autres Alliez 
refufoient de ligner la Paix générale. 

Un autre accident faillit tout de 
nouveau à tout rompre, à recommen- 
.cer la Guerre avec plus de fureur que 
Jamais, & à engager .l’Angleterre 

çontre 


1578. 


Les autres 
Alliez re- 
fuient d’y 
conientir. 


Nouved in«* 
cidenr fus 
l’évacua- 
tion des fi* 
Haccs que 
dévoie fait 
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contre la France. Un mal-entendu 
en fut la caufe. On étoit convenu 
de la réftitution des fix Places, que le 
Roi Très -Chrétien devoit rendre à 
l’Efpagne * mais on avoit manqué à 
l’expliquer du tems que devoit fe fai- 
re cette réftitution. L’Efpagne & 
les Etats Généraux prétendoient, que 
ce devoit être auflitôt après les Ra- 
tifications de leur Paix particulière 
avec la France, & le Roi difoit,que 
ces Places lui tenant lieu de gages 
de celles que le Dannemark & le 
Brandebourg retenoient au Roi de 
Suède , il n’étoit point obligé de 
s’en deflaifir, què fon Allié ne tut r ér 
tabli dans les Etats qu’il n’avoit per- 
dus, que pour s’etre engagé dans la 
Guer re générale que toutes ces Pui£ 
fances confédérées faifoient à la 
France. L’Angleterre intervint dans 
cette conteftation, & par les intri- 
gues du Chevalier Temple, tout dé- 
voué au Prince d’Orangc , les Dé* 

J utez des Etats lignèrent le 26. de 
uillet à la Haye un Traité avec lui 
comme Miniftre & Plénipotentiaire 
du Roi, par lequel l’Angleterre & la 
Hollande déclaroient conjoiptement 
4a Guerre à la France , : fi le Roi 

Très- 
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Très-Chrétien ne fe relâchoit avant 1678. 
l*i ï. d’Août fur le tems qu’il prefcrir 
voit pour l’évacuation des Places 
Efpagnoles, & s’il n’en faifoit pas la 
reflitution indépendemment de ce 
que feroient, ou ne feroient pas le 
Dannemark ôc le Brandebourg. 

Un expédient leva la difficulté, & Expédient 
tnit le Roi Très-Chrétien en état de alffiSfé!* 
fe relâcher de cette Garentie du Roi 
fon Allié. Du Cros, Agent du Roi 
de Suède à Londres , dit en avoir 
reçu des ordres pour remettre à 
l’Ambafladeur de France (1) le defif- 
tement de Ton Maître ,. qui ne vou- 
loit point que fon intérêt particulier 
accrochât la Paix , & qui confentojt 
que fins délai les fix Places Efpagno- 
les fuflent évacuées. Le Roi d’An- 
gleterre fit auffitôt paflçr la Mer à 
Du Cros pour fe rendre à la Haye , 

& pour y notifier au Chevalier Tem- 
ple les ordres du Roi d,e Suédç, afin 
que de fon côté il fe rendît à Nimç- 
gue pour les déclarer aux Ambafl'a- 
deurs de Suède. Ces derniers en aiant 
été informez, déclarèrent; à çeux du 
Roi Très-Chrétien, que non feule- 
ment ils confentoicnt qu’il fît éva- 
cuer 


(l) S4f/7/#Sv 
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1678. cuer les Villes de Flandre, mais qu'ils 
le prioient même au nom de leur 
Maître, que pour le bien général de 
la Chrétienté , il voulût accorder la 
Paix qu’on lui demandoit , fans avoir 
égard à l’intérêt particulier de la 
Couronne de Suède. C’eft du moins 
ainfi que le raporte un Hiftorien (1): 
quoiqu’un autre (2.) n’en parle pas fi 
précifément, & dife feulement, que 
les Ambafladeurs Suédois déclarèrent, 
que bien qu’ils n’eufient pas pu rece- 
voir des ordres de leur Maître fur la 
conjonébure préfente, ils ofoient bien 
aflurer, qu’il trouveroit bon que Sa 
Majefté Très - Chrétienne évacuât 
immédiatement après la Paix les Pla- 
ces qu’elle devoit rendre, puifque la 

* Paix ne fe pouvoit faire autrement. 
Laraix eft Quoiqu’il en foit, la Paix fut Cgnée 
frc^rFran-' le 10. d’Août entre onze & douze 

J * ' heures du foir entre la France 8c la 
0 e ’ * Hollande j dans le moment fatal, 
après l’expiration duquel la Ligue, 
conclue entre l’Angleterre fit la Hol- 
lande pour continuer la Guerre à la 
France, devoit être exécutée. C’eft 

• pourquoi le Chevalier Temple , au- 

* ‘ teur 

( 1 ) La NmfviUt. r 

lA) L'HiJUnn dt GuilUm* lit* 
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teur de cette Ligue, tenoit des Cou- 1678. 
ners tout prêts, afin de les faire par- 
tir a minuit pour mander aux Etats 
la nouvelle de l’expiration du terme 
marqué pour rompre les Traitez, 6c 
recommencer la Guerre. Auffi ne Le m<w 
voulut -il pas qu’on mît fon nom ni !, CDt '? c '? 1 
celui de fes Collègues dans le Traité, potentiaï- 
difant, que le Roi leur Maître, ne 
les avoir pas envoiez dans une Aflem- 
blec Générale pour figner une Paix 
particulière. 

Elle fut alors fi particulière en ef- 
fet que les Hollandois feuls la lignè- 
rent. Ce ne fut, comme nous lèver- 
ions, que le 17. de Septembre, que 
ie portant pour Médiateurs entre les 
Fiançois 6c les Efpagnols , ils obli- 
geient ces derniers a la figner auifi, 

, ne ^ enfuite de ce fécond 
Traite , que la Paix fut publiée à la 
Haye. . 

Un événement bien plus confidé? 
rable, que toutes les intrigues dont je 
viens de parler , pour en empêcher 
la conclufion , faillit à la rompre 
meme après qu’elle fut fignée, 6c à 
faire continuer la Guerre avec plus 

de chaleur que jamais contre la 
r rance. * r 

Tome ir. S 
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Avant que la Paix fût (ignée , & 

2 ue le. Roi eût promis d’évacuer les 
x Places de Flandre plutôt» qu’a- 
près qu’on aurait rendu au Roi de 
Suède ce qui lui avoit été pris , ne 

i )ouvant encore fe relâcher la-deflus » 
e Duc de Luxembourg eut ordre de 
bloquer Mons , pour obliger par là 
les Ennemis à n’exiger point cette 
* Evacuation du Roi , qu’aux termes 
qu’il l’avoit offerte. Cependant l’An- 
. gleterre s’étoit déjà liguée avec la 
Hollande pour l’y contraindre , & 
dix mille hommes avoient paffé la 
Mer pour renforcer l’Armée des 
Çonféaérez, que commandoit le Prin* 
ce d’Orange. 11 crut qu’avec ce fe- 
cours il pouvoit continuer la Guer* 

• ye, faire lever le Blocus de Mons , & 
entreprendre lui - même des Conquê* 
tes fur la France. Ainfi ravi de Toc* 
cafion qui s’en préfentoit , ' & fc 
voiant à la tête de plus de trente 
mille hommes , (ans compter les 
Troupes Auxiliaires d’Ofnabrug, de 
Zell ôc d’Angleterre, il fe hâta de 
livrer un Combat aux François avant 
que la Paix lui eût lié les mains, 

Dans ce deflèin il fit avancer les 
Troupes fur la (iautçur de i’Abbaïe 

. dç 


4 » 
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de St. Denis, & s’étant faifi du Vil- 1678. 
lage du Cafteau , il.furprit le Duc de 
Luxembourg, qui aiant reçu l’avis 
de la Paix par un Courier des Am* 
batfadeurs de France, ne penfoit à 
rien moins qu’à une Bataille. Il étoit Le Duc de 
à dîner le 1 4. d’Août chez l’Inten- bourg” » 
dant de l’Armée , lorfqu’on com- fripus, 
mença à donner l’alarme. On peut 
juger avec quelle promptitude il (ê 
leva de table, & quel fut le defordre 
qu’on vit dans tout le Camp. A pei- 
ne y avoit*on pris les Armes, que le 
Prince d’Orange parut auprès de 
l’Abbaïe de St. Denis , où le Duc de 
Luxembourg avoit fon Quartier Gé- 
néral. C’étoit un Porte prefqu’inac- 
ceflible , dont on ne pouvoit apro- 
cher qu’au travers des Bois , & par 
des Défilez environnez de précipi- 
ces. Le Prince d’Orange le fit bat- 
tre à coups de Canon , & y fit filer 
une partie de lès Troupes. Le Com- 
bat y fut opiniâtre & fanglant , & 
l’Abbaïe ne fut pas moins bien dé- * ... 
fendue qu’attaquée. Le Prince d’O- 
range fe trouvoit lui- même à l’Ac- 
tion, & animoit les fiens par fa voix 
& par fon exemple , leur infpirant 
une bravoure qui fit plier les Fran- 
S Z çois, 
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167$, çois, & qui les contraignit d’aban- 
donner ce Porte. Dans le même tems 
l’Aile droite de l’Armée ennemie fe 
faifit de Carteau : deforte que les 
François fe virent chaflcz de deux de 
leurs Portes les plus avantageux. Ils 
fe maintenoient néanmoins toujours, 
& le Duc de Luxembourg n’oublioit 
rien pour les rallier & pour les obli- 
Brarfture ger à faire ferme. On vit les deux 
GwâaS. Généraux s’engager dans le plus fort 
de la mêlée, tout couverts de feu, 
& méprifans les baies, qui pafioient 
de tous cotez auprès d’eux, & dont 
ni l’un ni l’autre , par une efpêce de 
miracle, ne furent point blefl'ez. Le 
Prince d’Orange fut en grand dan- 
ger, par la réfolution d’un Officier 
François qui venoit fondre fur lui à 
la tête d’un Efçradron , & qui étoit 
prêta lui porter le coup mortel, Iprf- 
que le Général d’Ouwerkerque le 
prévint ,0c le renverfa lui - même 
mort aux pieds du Prince. Les Fran- 
* çois revinrent à diverfes fois à la 
charge, ôc aiant repris le Cafteau ils 
y mirept le feu. Les Ennemis fu- 
rent obligez d’en fortir , & pour ne 
point périr dans les fiâmes , ils fe 
ijrçnt jour l’épée à la main au travers 


Digitized by G 


fous le Régné de Louis XIV. 41 q 

des François , qui en tuèrent un 
grand nombre. Cependant la nuit 
s’avançoit , fans qu’on pût bien en- 
core s’apercevoir de quel côté incli- 
noit la Viéfoire 9 6c il étoit plus de 
dix heures de foir quand le Combat 
finit. Les François fe retirèrent dans 
leur Camp de Mons , où ils avoient 
toutes leurs Provifions , & où ils 
étoient bien retranchez , le Prince 
d’Orange avec les Alliez demeura à 
St. Denis, chacun s’attribuant l’hon- 
neur de la Journée , & la perte n’é- 
tant guère moins grande d’un côté 
que de l’autre. On ne dit point au 
jufte le nombre des morts : mais on 
çroit qu’il y en eut plus de quatre 
mille du côté des Ennemis, Ôc que 
deux mille Anglois, qui étoient leurs 
meilleures Troupes, y furent taillez 
en pièces. 

On accufa le Prince d’Orange d’a- 
voir eu la Paix fignée dans fa po- 
che , lorfqu’il étoit venu attaquer le 
Duc de Luxembourg , / qui croioit 
être en fureté par les nouvelles qu’il 
en avoit reçues de Nimegue. Quoi- 
qu’il en foit, il envoia le lendemain 
matin deux Députez ( 1 ) au Camp 

S q du 

(1) Dyckjiett , ir un CtntiUmmmt de U part du Due de 
Villa- Htrme/a, 
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1678. du Duc , l’avertir que la Paix étoic 
(ignée entre la France & les Etats 
Généraux , aflurant qu’il n’en avoit 
reçu la nouvelle que la nuit. C’étoit 
à même tems pour concerter avec lui 
la manière dont les deux Armées en 
dévoient ufer : & on convint que 
tous les A&es d’hoftilité ceflèroient , 
Ui & que toutes les Troupes s’éloigne- 
nthtat a Soient de Mons. Après tout, le Prince 
Jeni» tiob- d’Orange agifloit moins par des fèn- 
timens d’ambition & de haine contre 
la France, que par des motifs de zèle 
& d’affe&ion pour fa Patrie, en s’o- 
pofant à la Conquête des Places qui 
lui fervoient de Barrière : mais le 
Démon de la France prévaloit tou- 
jours fur le lien. 

L’Efpagne , follicitée par l’Empe- 
reur, différoit de ratifier le Traité que 
les Etats Généraux avoient auffi fait 
pour elle , 8 c dont ils s’étoient ren- 
dus Guarents, fur la parole du Duc de 
Villa-Hermofa, qui l’avoit donnée à 
la prière des Peuples des Païs-Bas. Le 
Roi’Très- Chrétien s’ennuia de ces 
délais , & fit retourner en Flandre 
l’Armée que le Duc de Luxembourg 
en avoit éloignée , en conféqucnce 
de la Trêve dont il étoit convenu 

avec 
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avec Villa - Hermofa , 6c le Prince 1678. 
d’Orange. Les Contributions que 
ces Troupes exigèrent , le ravage 
qu’elles firent jufqu’aux Portes de 
Bruxelles 6c d’Anvers, les cris des 
Peuples opprimez réveillèrent enfin 
les Efpagnols , 6c les contraignirent L’EJpipne 
de délivrer leur Ratification (1), que 5 ^,**%* 
les Ambafladeurs de Hollande échan- f 0 x nt P1 e â ^ 
gèrent contre celle de la France le C uées! ' 

1 y. de Décembre : enfuite de quoi 
les fix Places Efpagnoles furent éva* 
cuées. Ainfi fut faite la Paix entre 
la France d’un côté, 6c l’Efpagne 6c 
la Hollande de l’autre , dont je ne 
raporterai les Articles, qu’après avoir 
vu ce qui s’étoit pafle cette année en 
Italie , en Catalogne 6c en Allema- 
gne , dont je n’ai point fait men- 
tion. 

J’ai déjà dit que le Roi avoit re- Lcp.oi *e- 
tiré fes Troupes de la Sicile , 6c que Troup?*’ <i# 
ce fut le Duc de la Feuillade qui les 1<4 
ramena le 8. d'Aoûten France. La 
mauvaife conduite des Siciliens, tou- 
jours prêts à fe révolter, & toujours 
inconltans dans leurs Révoltes , n’y 
contribua pas moins que le deflein 
qu’avoit le Roi, de faire connoître par 

S 4 là 

( 1 ) Le J 7. de Sefttmire. 
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là la fincérité de Tes intentions pour 
la Paix, dont cet abandonnement étoit 
comme le Préliminaire: plus obligé 
à lever par là l’obftacle qui s’y opo- 
foit, qu’à foutenir la Révolte d’un 
Peuple fi muable & fi dangereux. 

La Campagne de Catalogne fut 
confidérable par le Siège de Puycerda 
qu’entreprit le Duc de Navailles, qui 
commnndoit les Troupes Françoiiès 
dans cette Principauté. La Place 
étoit importante par fa fituation fur 
le haut des Monts Pyrénées , & par < 
fon Château bâti fur le Roc. Le 
Prince d£ Conti s’en étoit rendu maî- 
tre en 16^4. pour le Roi: mais on 
l’avoit rendue par le Traité des Py- 
rénées à l’Efpagne, qui avoit ajouté 
de nouvelles Fortifications aux an* 
ciennes. Comme la Conquête de 
cette Place rendoit le Roi maître de 
la Cerdagne , lui afluroit le Rouflîl- 
lon , & couvroit les Frontières du 
Languedoc & du Païs de Foix , le 
Maréchal Duc de Navailles ne né- 
gligea rien pour y réüflir. Le zç. 
d’ Avril il ouvrit la Tranchée, & dès 
le 3. de Mai il fe rendit maître du 
Chemin -Couvert 6c de la Contref- 
carpc j fur laquelle les François firent 
< un 
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un Logement. Le Comte de Mon* 
terey j cjui s’ctoit mis en Campagne 
pour fecourir la Ville , parut le li- 
mais il n’ofa attaquer les Lignes, eC 
après avoir tenté le paflage pa*\divers 
endroits-» il en trouva toutes les ave- 
nues fi bien gardées , qu en croiantf 
les Attaques trop dangereuses, il le . 
retira, fans en être venu aux mains. 

Alors le Gouverneur n’efpérant plus 

de fecours , 8c voiant qu’on s’étoit 

fai fi de tous les Dehors ÔC de- toutes 

les Défenfes de la Place , ne fongea 

plus qu’à fe (auver avec la Garnifon , 

par une Capitulation qui fe fit le 18, ne.» 

après trente jours de biege. 1 uy- fi aC c, 

cerda fut démoli bientôt apres , 8c la 

Catalogne rendue à PEfpagne. Ce 

fut des ruines de cette Place que 

fut conliruite l’année fuivante^ la 

Forterefle de Mont • Louis en Ger- 

dagne. ; v 

Les plus grands exploits fe fci- 
foient en Allemagne le long du Rhin, tus près de 
& du côté de l’Alface. C’eft où le 
Maréchal de Crequi commandoit 8 ’ «. 

l’Armée Françoife , ôc c’eft où il 
remporta de glorieux fuccès fur les 
■ Allemands , qu’il défit en plufieurs • 
rencontres , & a qui il enleva plu- 

S f . fieurs 
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^78. fleurs Forterefles importantes. Il les 

battit premièrement près de Gret- 
' zingen, où le Prince de Bade, Gé- 
néral de l’Empereur, fut bleflé, 8c 
le Comte de Ligneville , Aide de 
Camp du Duc de Lorraine, fait pri- 
fonnier avec plufleurs Officiers. • 

1* l II fe donna peu de tems après un 

fécond Combat plus (ânglant le 6. de 
Juillet , à la tête du Pont de Rhin- 
felds, où il demeura du côté des Im- 
périaux' plus de huit cents hommes 
lur la Place. On dit que le Pont étoit 
fl chargé de corps morts , qu’étant 
’ . ' • cntaflez les uns fur les autres ils 1èr- 

. . virent comme de Rempart aux Fran- 
çois: mais d’autre côté ils les empê- 
chèrent d’avancer 8c de pénétrer dans 
la Ville. Le Comte de Schomberg, 
Maréchal de Camp ( t ) , les Marquis 

• de Bouliers , de Choiieul 8c de Joyeufe 
donnèrent en cette occafion des preu- 

’ vcs d’une valeur, qui mérita dans la 
fuite le Bâton de Maréchal de France 

. aux trois derniers (x). • 

Tri fe do , Le xj. de Juillet' le Maréchal de 

k°H. dC Créqui emporta le Fort de Kell à la 
tête du Pont de Strasbourg. " Cette 

* Aétion fut précédée par la défaite de 

fix 

(») En I«*l. 
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fix mille Impériaux , que comman- 
dent le Duc de Lorraine dans l’Ort- 
nau. Le Maréchal deCréqui les at- 
taqua , les mit en defordre, & les 
poufla jufqu’à un Village proche 
d’OfFenbourg , où ils fe retranchè- 
rent, aiant perdu beaucoup de leurs 
Gens , ou morts , ou faits prifon- 
niers. Cette défaite fut fuivie de la 
prife du Château d’Ortambourg & 
du Fort de Kell , que le Maréchal 
de Créqui fit rafer. Il fit auflî brû- 
ler la meilleure partie du Pont qui 
étoit fur le grand Bras du Rhin, en- 
tre le Fort de Kell , & celui que les 
Habitans de Strasbourg avoient au 
delà. C’étoit pour ôter aux Impé- 
riaux la communication de cette Ca- 
pitale de l’Alface (i), qui ne s’étoit 
pas encore donnée à la France. Le 
Duc de Lorraine , poflé de l’autre 
côté du Fort à la tête des Troupes 
Impériales , vit brûler le Pont fans 
qu’il pût l’empêcher , ou qu’il ofât 
entreprendre d’éteindre le feu qui le 
confuma. 

Ces Expéditions furent fuivies de 
la prife de plufieurs autres Forts le 
long du Rhin , & d’un nouveau Tue- 

S 6 cès 
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cès remporté fur le Duc de Lorraine, 
qui fai foit travailler à un Pont près 
de Lauterburg (1). Douze cents de 
la Cavalerie Allemande avoient déjà 
pade à la vue du Duc de Lorraine 
qui les encourageoit , fe préparant à 
les fuivre : mais le Maréchal de Grc- 
qui les chargea lî à propos & fi brus- 
quement, que près de quatre cents 
furent taillez en pièces, trois cents 
faits prifonniers , & le relie renverfé 
dans le Rhin. 

Je joindrai à la prife de ces Places 
celle de Nuys fur le Rhin, dans l’Ar- 
chevêché de Cologne, dont les Fran- 
çois s’emparèrent, 6c qu’ils empor- 
tèrent l’épée à la main au. commen- 
cement de l’année 1679. 

Tant de Combats livrez par la 
France, fuivis de tant de Y'i&oires 
& de tant de Conquêtes , ne ten- 
doient qu’à obliger tes Ennemis à la 
Paix. Elle fut, comme je l’ai dit, 
premièrement conclue cette année 
avec les Etats Généraux & avec l’Ef- 
pagne , & le y. de Février 167p. 
avec l’Empereur & l’Empire , à la 
xéferve de l’Eleéteur de Brandebourg, 
yoions les principaux Articles de ces 

trois 
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trois Traitez; laiflant ceux de Dan- 1678. 
nemark 6c de Brandebourg avec la 
France 8c la Suède, que nous ver-* 
rons en leur ordre. - 

' Par le premier, (igné du Maréchal 
d’Ellrades (1) , de Colbert de Croiflr 
ôc de Mefmes d’Avaux , Ambaflàdeurs 
Plénipotentiaires du Roi Très-Chré- 
tien -, 6c de Beverning , de Naflau 
d’Odyk, deHarcn 6c de Bildt, Am-? 
bafiadeurs Plénipotentiaires des Pro- 
vinces Unies, on convint des Articles 
fuivans. 


I.‘ », Qu’il y aurait à l’avenir une Articles *1 
,, ferme 6c inviolable Paix entre Sa 
,, Majefté Très - Chrétienne d’une avec la 
ii part, & les Etats Généraux des 
„ Provinces Unies d’autre part , tant 
» par Mer que par Terre dans tous 
s, les Paix de leur Domination, 6c entre 
n tous les Habitans des dits Pais. „ 

. , 11 . „ Que les prifes qui feroient 
» faites fur ; Mer, après les divers . , 

„ tems (2) déclarez par le Traité,. ■- • 
„ feroient relti tuées, comme faites 
» au préjudice de la Paix.,, • 

III. „ Que les Sujets des deux 
„ Puiflances feroient refpeftivement 


• 0 7 • ,, ré- 

(l) Voiez Us Lettres & Us Négociations des trois Am- 


bajpuifurs Franf.it. 

(*) Selon U disante des Lieux* 


4 i t Hîjloire de France , 

1678. „ rétablis dans les Biens qui leur 
,, avoient été confifquez pendant la 
,, Guerre , de quelque qualité & Re- 
„ ligion qu’ils fuflent. „ 

AV. „ Qu’en conféquence de cet 
„ Article , le Comte d’Auvergne 
,, rentrera en pofleffion de fa Terre 
„ de Berg-op-Zoom.,, 

V. ,, Que la France & la Hollan- 
,, de feroient maintenues dans tous 
„ les Domaines, Places, Iles, Terres 
,, & Seigneuries dont elles étoient 
,, en pofleflion.,, 

. .. -VI. „ Que le Roi Très-Chrétien, 
,, voulant témoigner aux Etats Gé- 
,, néraux le défir qu’il avoit d’en- 
* a* „ tretenir une férieufe amitié avec 
,, eux , vouloit bien leur rendre 
„ Maftricht avec toutes Tes Dépen- 
,, dances.,, 

Aitieie* Je pafle plufieurs autres Articles 
ÇfSS pour venir à celui qui concernoit le 
aem îc > Prince d’Orange. Le Roi accordoit , 
„ Qu’il fût rétabli en fa Principauté 
„ d’Orange, & dans tous les Biens- 
„ qu’il avoit, foit dans la Franche- 
-Comté, en Flandre , ou ailleurs 
,, enclavez dans les Conquêtes qui 
,, demeuroient à la France.,, Cet 
Article étoit détaché du Traité , & 

fai : 
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faifoit lui -même comme un Traité \6jS. 
à part , figné par les Plénipotentiai- 
res du Roi & des Etats Généraux , 
avec cette claufe , „ Qu’il auroit la 
„ même force que s’il avoir été in- 
„ féré dans le Traité de Paix. ^ 

C’étoit pour ne point faire du Prince 
un particulier, & le traiter en Sou- 
verain. ■ 

Le Traité de la France avec l’Ef- 
pagne étoit ligné des trois Plénipo- 
tentiaires François que j’ai nommez, 

8c de quatre Plénipotentiaires Elpa- 
gnols & Flamands, dont le Marquis 
de Los Balbafez ( 1 ) , & le Marquis 
de la Fucnte étoient les principaux : 
les deux autfes étoient le Comte de 
Venazuza ( 1 ) $ & Dom Jean Baptifte 
Chrifting ($). 

Il contenoit I. „ La rellitution Article* dn 
„ des lix Places de Flandre , dont J r X anc C c ï« 
„ on étoit convenu , & qui feroient rtfpagne. 
,, évacuées aulîitôt après l’échange 
des Ratifications : les autres Places 
demeurant au Roi Très- Chrétien 
fuivant le Traité d’Aix-la-Cha- 
pelle.,, 

II. „ On rendoit à l’Elpagne la 

„ Ville 

(l) Spinal* Dori*. 

fl) Gufmitn, Comu dt Ven/tiux* au Btn/nju,*. 

(|j On j *jaûii Dam Ptdra %onqmU», 


» 

») 
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1678. „ Ville 5 t le Duché deLimbourg, 

„ la Ville & la Citadelle deGand,ie 
„ Fort de Rodenhuys, le Comté de 
„ Waes, la Ville de Leeuwe, avec 
„ toutes leurs Dépendances , 6c celle 
„ de St. Guilain dont les Fortifica- 
99 tions feroient démoires. On ren- 
„ doit auffi Puycerda avec toutes les 
autres Places de la Catalogne , 
„ qu’on remettoit tout entière à Sa 
99 Majefté Catholique.* 

III. „ Toute la Franche-Comté 
99 étoit cédée au Roi Très- Chrétien, 
„ ainfi que les Villes de Valencien- 
99 nés 6c de Bouchain 9 de Condé , 
9 , de Cambrai, d’Aire, de St. Orner, 
99 d’Ipres, & les Châtellenies de 
9) Warwich , de Warneton fur la 
99 Lis , de Popperinghen , de Bail- 
9 , leul , de CafTel , Bavai 6c Mau- 
„ beuge avec toutes leurs Dépen- 
„ dances , toutes leurs Seigneuries, 
99 6c tout leur Territoire. „ 

Il y avoit encore un Article , par 
lequel les Efpagnols s’étoient obligez 
de procurer à la France la propriété 
du Château de Dinant, 6c de l’obte- 
nir de l’Archevêque de Cologne, qui 
étoit aulîi Prince 6c Evêque de Liè- 
ge , 6c d’y faire confentir la Diete de 

l’Em- 
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l’Empire : ou , s’ils ne le pouvoient 1678. 
obtenir, de lui céder Charlemont( 1 ). • 

Je ne raporte point les autres Ar- 
ticles du Traité , dans lequel le Roi 1 ; 

Très - Chrétien vouloit ; ,, Que le . 

„ Roi de Suède , le Duc de Hol- 
,, ftein, l’Evêque de Strasbourg 8c 
,, le Prince Guillaume de Furftem- f 

„ berg fuflènt compris : & les deux 
,, Rois y comprenoient aufli tous les ■ , 

,, Princes Sc Etats , qui déclareroient > 

„ dans fix mois vouloir bien entrer 
,, dans les engagemens ÔC dans la 
,, Garentie du Traité.,, 

Celui de l’Empereur & de l’Em- 
pire avec la France traîna encore quel- j . 

que tems , tant par la répugnance 
qu’avoit l’Empereur à Te relâcher de 
(es prétentions, que par les inftances 
du Roi de Dannemark & de l’Ele&eur 
de Brandebourg , qui voulant con- • ' 

ferver leurs Conquêtes fur la Suède, J 

le follicitoient de continuer la Guer- 
re. Mais les Etats de l’Empire n’é- 
tant pas de cet avis , il fut obligé 
d’accepter la Paix qui fut (ignée le 
y. de Février 167p. 

Les principaux Articles , dont je Tr»w de 
me contenterai de donner l’extrait, 

• con- pcieui. 

( 1 ) /» Ctjfion fi fit U X7, Tévritr I tfte. 
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1678. * contcitoicnt : I. „ Que la Paix de 
,, Munfter de l’an 1648. ferviroit de 
,, bafe à celle-ci , 2c que c’étoit fur 
,, ce fondement qu’elle étoit con- 
«duc.,, 

1 1 . „ Que le Roi Très - Chrétien 
„ renonçoit à fes prétentions fur 
„ Philisbourg, ôc l’Empereur à cel- 
,, les qu’il avoit fur Fribourg 6c fes 
,, Dépendances : 6c que la France 
,, auroit un pafîhge libre pour aller 
,, de Brifach à Fribourg , avec les 
,, Provifîons qu’elle trouveroit à pro- 
„ pos d’y faire conduire.,. 

Article III. „ Que le Duc de Lorrai- 
tïïiïÏÏ » ne , dont l’Empereur prenoit les 
Louainc, „ intérêts , feroit rétabli dans 
„ les Domaines que la France avoit 
„ laiflez à fon oncle çn 1670 ( 1 ). 
„ Qu’ainfi Nanci demeureroit à la 
„ France avec les quatre chemins 
„ pour palier en Alface 6c en Bour- 
„ gogne: 6c qu’au lieu de Nanci le 
,, Roi Très - Chrétien donneroit 
„ Thoul au Duc de Lorraine, pour 
,, en jouir avec les mêmes Droits 
„ qu’en jouïlîbit Sa Majefté avant 
,, cette Celïïon. ,, Le Nouveau 
Duc ne voulut point de rétabîifle- 

ment 

(1) VtiiZ. Ttmt II J. p*£. 2I3. & Ttm IV. f*£. «i. 

C ( /" ' 
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ment à ces conditions , & l’Oncle 
& le Neveu font mors dépouillez du 
Duché , où les Enfans de ce dernier 
ne furent rétablis que par la Paix de 
Ryfwyck , & encore depuis par le 
mariage du jeune Duc de Lorraine 
avec la Princeflé d’Orléans en i6p8. 

IV. „ Que le Prince Egon de 
„ Furftemberg , le Prince Guillau- 
9, me fon frere , & leur newu , le 
n Prince Antoine, feroient rétablis 
9, dans tous leurs Biens & dans tou- 
,9 tes leurs Dignitez : & que le Prin- 
9, ce Guillaume feroit mis en liberté 
99 immédiatement après la Ratifica- 
,, tion du Traité. „ Deforte que 
l’Empereur fut obligé de Ce relâcher 
fur cet Article , qui avoit caufé la 
rupture des Conférences de Cologne 
en KÎ74. & d’accorder au Roi Très- 
Chrétien la fatisfaétion qu’il deman- 
doit pour ces Princes, qu’on n’avoit 
maltraitez qu’en haine de ce qu’on 
les l'oupçonnoit ' de lui être affec- 
tionnez. 

L’Ele&eur de Brandebourg étoit 
le ftul des Princes de l’Empire qui 
avoit refufé d’être compris dans le 
Traité, parce qu’il ne pou voit fc 
réfoudre à rendre au Roi de Suède 

" ce 


167$. 


Article 
concernant 
les Princes 
de Furftcm* 
bcrg. 


t 6 ys>. 

Refus que 
fait P Elec- 
teur de 
Brande- 
bourg 
de rendre 


Digitized by Google 


T 


J679. 

ec qu’il 
avoit piis 
à la Suède. 


418 \ Hijloire de France , 

ce qu’il lui avoit pris , & qu’il ne 
pouvoir y être reçu qu’à cette con- 
dition. Maître de la Poméranie Sué- 
dois , qu’il avoit conquife l’épée à 
la main, enluite de la fameufe Batail- 
le deFcrberlin du mois de Juin 1675. 
il lui fâchoit bien de la rendre à un 
Ennemi, qui étoit venu l’attaquer fans 
qu’il lui en eût donné fujet , & fur 
qui py conféquent fa Conquête fêm- 
bloit fi légitime. Cette partie d’ail- 
leurs de la Poméranie étoit trop à là 
bienféance pour la rendre fi facile- 
ment , & il fembloit qu’il n’avoit fait 
que revendiquer fon Pau imoine , que 
le Traité de Munfter l’avoit obligé 
de céder à la Suède. 11 elt pourtant 
vrai qu’il en avoit reçu l’Equivalent: 
mais il ne laifioit pas de regarder tou- 
jours Stetin & Stralfunde avec toute 
la Haute - Poméranie comme l’Héri- 
tage de fes Peres , êc fon véritable 
Domaine ( 1 ). Stetin , qu’il avoit 
conquife en 1677. après un long Siè- 
ge, lui avoit trop coûté, 8c lui étoit 
d’une trop grande importance pour 
ne s’efforcer pas de s’y maintenir. 
Aufii n’y eut-il point de moiens qu’il 

* n’em- 

.( I ; En vertu it l'accord jadis fuit entre un Margrave 
de Brandebourg ijr ton Due de Poméranie ejui t'm- 
fHineteta l'un l'attire Heritiers de leurt Etait. 
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n’emploiât pour en venir à bout. Il 1679. 
cria contre la Hollande qu'il accula ses piaia* 
d’ingratitude , & lui 6c le Roi de *“ 
Dannemark, qui Te trouvo.t dans le de Daanç- 
même cas , ( le Roi T rès-Chrétien “ c * r £ [JJ 
voulant leur arracher à l’un 6c à Pau- îaudc. 
tre les Conquêtes qu’ils avoient faites 
fur fon Allié ) fait'oient de fanglans 
reproches à la Hollande qui les aban- 
donnoit , après qu’ils Pavoient fau- 
vée. Ils firent imprimer leurs Dé- 
clamations qui contenoient les pertes 
qu’ils avoient faites , 6ç les rifques 
qu’ils avoient courus dans un Guerre, 
qu’ils n’avoient entreprife unique- 
ment que pour la confervation des 
Provinces Unies : 6c ils firent voir 
Pingratitude 6c l’injuflice des Etats 
Généraux qui vouloient confentir 
pour eux , fans avoir leur aprobation, 
à des conditions aulli dures 6c aufli 
préjudiciables que celles qu’on leur 
vouloit impofer, de renoncer à leurs 
Conquêtes, Ils ajoûtoient , qu’ils ne 
refufoient f>as de traiter avec laFran- , 

Ce : mais qu’ils ne pouvoient fouffrir 
qu’on leur imposât des Lqix comme .< 2 - 
à des Vaincus. 

L’ Electeur de Brandebourg après 
^yoir inutilement déclamé contre la 

Hc\* 
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1679. Hollande, qui préféroit Ton repos & 
fon falut aux intérêts de fes Alliez, 
fe tourna vers le Roi Très-Chrétien, 
pour le prier jpar fes Ambafladeurs & 
par fes Lettres de n’emploier point 
fes Armes contre un Prince , qui fou- 
haitoit d’entretenir une fincére ami- 
tié & une bonne correfpondance 
avec lui, & de lui laifler demêler la 
fufée avec le Roi de Suède, qui lui 
avoit fait une Guerre injufte, dont 
il avoit été puni avec juftice par la 
perte de cette partie de fes Etats, na- 
turellement réünis à ceux de l’Elec- 
teur , dont ils avoient été démembrez 
par le Traité de Weftphalie. Tou- 
tes ces remontrances ne firent point 
d’impreffion fur l’efprit du Roi, qui 
fè crut obligé de faire rendre à la Suè- 
de ce qu’elle avoit perdu dans une 
Guerre, qu’elle avoit entreprife pour 
faire Diverfion à lès Ennemis , te 
pour rapeller l’Eleéteur des Bords du 
te Roi ' Rhin à la Mer Baltique. Voiant 
dteT caîvV donc que cet Ele&eur ne vouloir point 
paû ^cher prife? & qu’il Falloir cmploier la 
dc'cilvc*!* force des Armes, -il donna ordre au 
Comte de Calvo d’entrer avec des 
Troupes dans les Pais de Clêves, te de 
c’en lâifir ; c’étoit-pour fervir de repre- 

failkf 
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failles de la Poméranie: & ce Géné- 1679» 
ral s’empara de la Ville 6c de tout le 
Duché fur la fin du mois de Mars, 

Peu de tems après (1) le Marquis de 
Sourdis fe rendit maître deLipftadt: 

6c le 20. 6c le 26. de Juin le Maré- 
chal de Créqui chargea deux fois 
près de Mynden les Troupes de 
Brandebourg. Alôrs l’Elc&eur voiant 
tomber fur lui feul toutes les For- 
ces d’un Roi Viétorieux , a qui la 
Hollande , l’Efpagne 6c l’Empe- 
reur n’avoient pu ré fi fier , il fut 
obligé de lacrifier lès Conquêtes au 
falut de fes Etats , 6c au repos de 
l’Europe. • 

Le Traité fut figné le 29. de Juin, L’Eiefteur 
par lequel l’Eleébeur „s’obligeoit de xtüw? & 
„ rendre à la Suède Stetin , Strai- rend jes 
„ funde , 6c .tout ce qu’il lui avoit Cou ^ uctc5 ’ 
„ pris en Poméranie.,, Je ne parle 
point des autres Articles qui n’en 
étoient qu’une fuite , 6c une confir- 
mation de la Paix de Weftphalie. Je . . « 

dirai, feulement que l’Eleéteur pro- *■ ' 
mit de ne point afliller le Roi de 
Danneraark , qui étoit encore en 
- Guerre avec le Roi de Suède , 6c 
qui s’opiniâtroit à, garder les Places 
? : •; . «... ..V- qu’U 

U) b 1 * H"* 
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qu’il lui avoit prifes dans le Meck- 
lenbourg. 

Mais le moien de foutenir feul le 
faix de la Guerre contre la Suède & 
la France , qui le menaçoit d’em- 
ploier toutes lès Forces par Terre & 
par Mer, s’il perfévéroit dans fon refus 
de reftituer Wifmar, l’ile de Rugen, 
& généralement tout ce qu’il avoit 
conquis fur la Suède. L’Ambafla- 
deur Danois , qui étoit à Nimegue, 
aiant fu la Signature du Traité fait 
avec l’Empereur , vint le lendemain 
tout furieux chez le Maréchal d’Ef- 
trades , l’un des Plénipotentiaires 
François , lui offrir de la part de fon 
Maître, dont il afîuroit qu’il neferoit 
pas defavoué , une Ligue Défenfive 
oc Offenfive contre l’Empereur dans 
les termes & pour le .tems qu’il plai- 
roit au Roi Très-Chrétien. Mais fes 
offres ne furent pas acceptées , & le 
Roi de Dannemark ne pouvant plus 
reculer ligna le x. de Septembre le 
Traité, par le quel il rendoit tout à 
la Suède. 

Ainli la Paix devint générale , & 
la tranquillité fut rendue à l’Europe 
fur le Plan qu’en avoit tracé le Roi 
Très -Chrétien avant le Congrès de 

Fîirac* 


Digitized by Googl 


fous le Régné de Louis XIV. 43 3 

Nimegue , & Tes Ennemis furent 167p. 
obligez d’en fubir les conditions. 

Je finirai ce quatrième Tome avec Mariait du 
le quatrième Période ( 1) , 011 je place Lauzui/' 
les amours furprenantes , & le maria- av6c 
ge difproportionné du Comte de Lau- ‘ m 
zun avec Mademoifelle , la riche Hé- 
ritière de Montpenfier. S’il ne fe fit 
pas ce fut la faute du Comte de Lau- 
zun , qui donna lieu par fa vanité , en 
fe préparant *11 Train & des Livrées 
fuperbes , à un retardement qui 
changea la Scène. Le Duc de Mon- 
taufier & d’autres Seigneurs, Parens 
Sc amis de Lauzun , avoient ménagé 
pour lui le confentement du Roi : le 
Prince de Condé avec les autres Prin- 
ces du Sang, 6c la Reine elle-même, 
prirent leur tems pour le faire révo- 

Î uer. Tous les emportemens de 
,auzun contre la Marquife de Mon- 
tefpan , qu’il accufoit de lui avoir 
fufcité ce terrible revers, ne fervirent 
qu’à l’envoier prifonnier à la Citadel- 
le de Pigneroljd’où il ne fortit qu’a- 
près dix ans d’un châtiment qui lui 
aprit à être plus fage. Mademoifelle 
l’honora toujours de fon afrè&ion , & 
non contenta de lui faire part de fon 
Tome IV. T cœur, 

(x) jnairiémt rériidt defnit ltpî,j»fqH’À 1673, 


4 


454 Hijloire de France , &c. 

'167p. cœur , elle lui fit part aufli de Tes 
grands Biens, & lui donna deux bel- 
les Terres d’un revenu confidérable. 

Mais pour fe réconcilier avec le Roi , 
qu’elle avoit irrité par fes emporte- 
mens en faveur du Comte de Lau- 
zun, elle fit prcfcnt au Duc du Mai- 
ne de fa Principauté deDombes 6c dç 
fon Comté d’Eu. 

* - i 

ADDITIONS, 

Tome I. 

La page 479. après ces mots , * 

Par le mariage de l’Infante de la pre- 
mière, avec l’Héritier Préfomptif de 
l’autre, ajoutez , Nani dit avec le Roi, 

Mais le Roi de Portugal étoit marié, 

& mourut en i<Sf 6. laiflant fa femme 
Veuve, & deux fils,Dom Alfonfe né 
en id43 & Dom Pedre né en 1548. 

Tome II. 

A la page ioz. après ces mots , 

Tous les bons 6c les mauvais fuccès 
des deffeinsSc des entreprifes. ajoutez , 

Il faut: 

de 


i 



pourtant: avouer qu il y eut 
durçté 6c d’oppreflion dans 
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le Miniftére d’Emeri , 6c qu’il n’y en 1 
a pas eu moins dans la luite , fous un 
Régné, dont la Magnificence 6c l’Am- 
bition n’ont pas été aflez modérées 5 
6c où vingt -cinq années de Guerre 
ont caufé un grand dérangement. 

Tome III. 

A la page 269. après ces mots y 
Comme en parle le célébré Hiftorien 
de Henri le Grand , ajoûtez , que j’ai 
déjà cité. 

Tome IV. 

A la page 2.72. après ces mots i 
dont il mourut le lendemain matin. 
ajoutez , 

. S’il en fiiut croire des Relations 
qu’on débitoit alors pour très vérita- 
bles, le deflein des Conjurez n’étoit 
pas de livrer des Places aux Ennemis. 
Leur attentat étoit fur la perfonne 
du Dauphin , dont le Chevalier de 
Rohan 6c fes Complices dévoient fe 
faifir à la Chafie, où le jeune Prince 
alloit mal accompagné, le jetter dans 
un carofle fermé qui fe trouveroit 
là, 8c a force de Relais difpofez fur 
la route, le conduire à la Rade de 
T i Pan- 


4 3<S Additions. 

Pandepie à une lieuë de Honfleur j 
où la Flotte Hollandoife le vien- 
drait prendre. La Rade de ce nom 
eft effe&ivement en cet endroit, & 
les Vaiflëaux y peuvent mouiller fû- 
rement. D’ailleurs, la Marquife de 
Villars, qui avoit fa maifon de Cam- 
pagne fur le paflage, devoit recevoir 
les Ravifleurs , & les faire conduire 
au Rendez - vous avec leur précieufe 
Capture. Mais un des Conjurez dé- 
couvrit la Confpiration , & l’on fe 
fâifit des Coupables , qui furent punis 
de la manière que je i’ai dit. 

Cependant Tromp en ignorant la 
dçftinée s’étoit mis en état d’exécu- 
ter le grand deflein de la Defcente, 
quelque vue qu’il pût avoir ou fur 
les Places , ou fur le Prince qu’on lui 
devoit livrer. 11 avoit paru &ç. 
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Agoufta. Siège es? pri/e de cette Place par le Duc de Vi- 
vonne. 305. Les E/pagnols conjointement avec De 
Ruyter en font le Siège. 325. Du Que/ne vient au 
fecours qui les contraint d' abandonner leur entre/rlfi. 
ibid. & fuiv. 

Aire. Pri/e de cette Place par les François. 343. 

Alger. Le Roi envoie /es VaiJ/eaux contre les Pyrattt 
d'Alger. £9. & 60. 

Aligre ( d ’) Chancelier. i £i. 

Alfonfe , ( Dom ) Roi de Portugal , abdique la Roiauti 
CS? la Reine /on épou/e. £. & 6. 

Allemands. Les Batailles qui fi donnent entre eux & 
les François. Voietc, Turenne. 

Alméras tué a la Bataille Navale de Sicile. 327. 
Amérique. Les Expéditions qui s’y font , es? les Ba- 
tailles qui s'y donnent entre les Franfois es? les Hol- 
landois. 193. 8c 194. 35 6 . & fuiv. juqu’à 362. 
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Amfterdam. Sa rififtanct est fa fermeté dans la Gueirt 
de 1671. pag. in. S’opofe fortement a la Ligue en- 
tre l’Angleterre c? la Hollande , t? veut la Paix. 

3 9 *i 

Angleterre ©* Anglois. Leurs Batailles Navales contre 
les Hollandais. Voiez Batailles zjr Hollandois. Mort 
de la Reine Douairière d' Angleterre. 28. Roi d’An- 
gleterre. Voiez, Charles 1 1 . Médiateur de la Paix de 
Nimegue. 3 1 6 . & fuiv. 380. & fuiv. Ligue entre l’An- 
gleterre çr la Hollande. 397. Mécontentement des 
Plénipotentiaires Anglois a Nimegue. 409. 

Arda : ( Roi d’) fon Atnbaffade au Roi Tris-Chrétien. 86. 

Avaux , ( Comte d") plénipotentiaire de France à Ni- 
megue. 317. & 318. 

Aumale , (d’) Princejfe de Nemours, F.p-ufe des Rois Dom 
Alfonfe Cf Dom Pedrt. 6. Voiez. Nemours. 

Autriche ( Dom Jean d ) Portrait de ce Prince , avec 
la defcriptien de fes diverfes avant ures. 365 . & 366 . 

B. 

‘f^ Arclai Plénipotentiaire Anglois à Nimegue. 319.' 

Batailles Navales des Anglois est des Hollandois. 93 ': 
& 94. 141. & fuiv. 184. & fuiv.. jufqu’à 19X. 

Bataille de Seintzeim. Voiez. Seintieim. 

Bataille de Sêneff. Voiez. Séneff. 

Bataille de Cajfel. Voiez. Caffel. 

Bataille de St. Denis. Voiez St. Denis. 

Beaufort : ( Duc de) pajfe à la défenfe de Candie. 47.' 
Sa témérité. 48. Sa mort diversement raportée. 50. 

Bellefonds , ( Marquis de ) fait Maréchal de France. U. 
Ses exploits en Flandre. 2, 17. 

Beverning , Plénipotentiaire Hollandois à Nimegue. 3 19. 
à U Note ( 1 ). 

Bodegrave. Cruautez exercées par les François dans c § 
lieu. 127» & 1 - 8 . . 

Boham , 
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Boham , Général peur les Hongrois confédérez. Quel 
homme c'itoit. 394. Bat les Impériaux. 395. 

Bonne. Siège de cette Place par le Prince d’Orange, 

174. 

Bordeaux. Troubles de Bordeaux. 308. Tranflntion du 
Parlement. 309. 

.Bouchain. Siège er prift de cette, place. 340. 

Boutang ( Fort de ) qui arrête les progrès des Munflé- 
riens. 133. & 134. 

Brandebourg, (Elt fleur de) marche au fecours des 
HoUavdois. 110. Leurs plaintes réciproques, içç. 
l'ait fon Traité avec la France. 156. Reprend le Parti 
des Impériaux. 170. Donne la Bataille de Ferler Un 
cr la gagne. 301. & 303. Fait la Conquête de la Po- 
méranie. ibid. Rtfufe d'être compris dans le Traité 
de Ni me gu e , cr de rendre les Conquêtes qu'il avoir 
faites fur la Suède. 418. Le Roi de France donne or- 

.. dre à Calvo d'entrer dans le Pais de Clives. 430. 
L’Elefteur rend la Poméranie. 431. 

Bretagne. Troubles de Bretagne apaifez, 308. 

C. 

Ç^vAlvo , Gouverneur de Maftricht : fa belle défenfe 
fauve la Place. 344. & fuiv. jufqu’à 349. Son ir- 
ruption dans le Pais de Clives. 430. 

Cambrai. Siège cr prife de cette Place. 371. 

Candie. Continuation du Siège de Candie depuis î 66g. 
jufqitd 1669. quelle fut réduite fous Vebéiffance des 
Turcs. 19. & fuiv. jufqu’à 54. Ouvrages csr Provi - 
fions de la Place. 36. & 37. Les attaques cr les dé- 
fenfe s en font terribles. 39. & 40. Le jugement qu’on 
fait le Marquis St. André Mont brun. 41. Les ft- 
cours qui lui viennent de France à diverfes fois ne la 
peuvent fauver. 44. & 47. Elle foutient f Affaut gé- 
néral. 53. Obligée de capituler , (jr les Articles de la 
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Capitulation. 54. La perte que firent les Vénitiens 
en perdant Candie. 55. 

€aron : fon naufrage eu revenant des Indes Orientales. 

, I9Î .* 

Cafimir abdique la Couronne de Pologne. 55. Vient 
mourir en France Abbé de St. Germain. 57. 

Caffcl. Bataille de ce nom gagnée par le Duc d Orléans» 
371 - & 373 - 

Cayennc. {Ile de la) Conquête qu’en fait le Comte d'Ef- 
tries. 308. 

€hamilli défend Grave. 24$. Ce qui l’oblige m rendre 
la Place. 147. Voiex. Grave. 

Charles 1 1 . Roi d’ Angleterre , fe ligue avec le Roi Très- 
Chrétien contre la Hollande , cr quels en furent les 
motifs. 6 g. St 66 . il déclare la Guerre aux Hollan- 
dois. 94. Evinemens de cette Guerre. Voiex. Angle- 
terre, Hollande cr Batailles. Il fait la paix. 210. 
Eft Médiateur d la Paix de Nimegue. 316. ôc fuir. 
380. & fuiv. 

Charles 1 V. Duc de Lorraine : fes nouvelles inconftançes 
punies. 60. & 61. Sa mort. 301. 

Charles V. fon neveu, lui fuccede. 301. Les difficultés 
auil trouve pour faire admettre fes Ambaffddeurs aux 
Conférences de Nimegue. 378. il refufe d'être com- 
pris dans le Traité , cr meurt fans pouvoir être réta- 
bli dans fon Duché. 427. Se trouve a la Bataille de 
Sénejf. 235. Commande V Armée Impériale. 384. 

Charles 1 i. Roi d Ef pagne. Ses Guerres avec la France. 
Voiex. Efpagne cr Louis XIV. • 

CLarleroi. Le Prince d Orange en fait le Siège. 123. Eft 
contraint de le lever. 125. En fait cr en leve une fe- 
xcnde fois le Siège. 386. & 387. 

Châtelet ( Marquis de) fe mile mal à propos de donner 
des avis de Politique, cr en eft puni. 25. 

Coevorden prife par Us Munftiriens. 132. Rcprife par 
les üollandois. 138. 

Colbert , 
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Colbert , Marquis de Croiffi ; [es Négociations à la Cour ' 
d’ Angleterre. 68. Plénipotentiaire aux Conférences 
de Nimegue , v fes diverfes Ambaffades.'gl"] .8c 318. 
Son entretien avec le Cheviller Temple aux Confirent 
ces de Nimtgue. 355. il figne le Traité de Paix 
avec les autres plénipotentiaires. 41 r. 

Cologne. (Elctteur de) il entre dans la Ligue contre la 
Hollande. 69. Invasions de l' Archevêque de Cologne. 

1 30.& fuiv. Contraint de faire fon Traité. XI 3. 

Cologne. ( Ville de ) Les Conférences qui s’y tiennent. 
157. Rompues à caufe de l’enlèvement du Prince Guil- 
laume de Furflemberg. 2.03. 8c fuiv. 

Condé, ( Prince de) l'un des Généraux de l Armée du 
Roi contre les Hollandais. 97. Prend Wefel. 99. Pajfe 
le Rhin , v le danger quJT court, ici. & 103. Sa 
bleffure l’oblige ’d quitter C Armée. 104. Il donne de 
bons conftils au Roi touchant fes Conquêtes. 176. 
Donne la Bataille de Sénejf, cr quel en fut le fuccis. 
230. 8c fuiv. jufqu’à 138. Parallèle de ce Prince O* 
du Prince d'Orange. 135. Eloge de ces deux Princes. 
239. Celui que le Prince de Condé donne au Prince 
d'Orange. 240. il fait lever le Siège d'Oudenaerde. 
243. Généraliffme de l'Armée en Flandre en 167$. 
fes exploits. 286. 8c 287. il paffe en Alface. ibid. 

Condé. Prife de cette Ville par les François. 338. 

• Conférences pour la paix de Nimegue. Voitx. Ni-] 
megue. 

Coprogli ( Achmet ) vient achever le Siège de Candie'. 
34. Son arrivée a 4 fa fiéte rifolution. 35. 8c 36. 54 
valeur cr fa fermeté pendant le Siège jufqu’à la ré- 
duction de la Place, ibid. 8c fuiv. jufqu’à ^3. La 
Capitulation honorable qu’il accordé. 54. 

Cràqui , ( Duc de ) fait Maréchal de France. 12. Sa 
défaite. 299. il difftpe l'Armée du Duc de Lorraine. 
389. Prend Fribourg. 390. 
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D. 


D Annemark. Armement du Roi de Danntmarb çr 
fes Conquêtes fur la Suède. 307 . & 308. Refuft 
d’être compris dans le Traité de Nimegue , z? de ren-" 
dre ce qu'il avoit pris à la Suède. 419. jl y tft con- 
traint par la France , w il figne le Traité. 431. 
Dauphin. Son Baptême , & le titre de Monfeigneur que 
le Roi lui donne. 16. Efi nommé Louïs. 17. Le foin 
qu’on prend de fon Education. 177. 8t 278. 

Déclaration de 1669. qui révoque celle de 1666. cintre 
les Protejians. 22. 

Deventer. Prife de cette place, 13 1. 

Dînant. Prife de cette Place par les Hollandais. 244. 

Reprife par les François. 284. 

Duras. Fait Maréchal de France. 3_rr. 

Dordrecht. Afte pajfé à l’AJfemblée de cette Ville pour 
le Stadhoudeiat du Prince à' Orange. \ 1 3.8c 114. 

E. 

E Spagne. Traité de Paix de l’Efpagne avec le Portu- 
gal. 3. & 4. Ses Guerres avec Louis XI V. Votez. 
LouïS XIV. Efpagnols viftorieux dans le Rouffdlon. 
253. & 254. Traité de Paix de l'Efpagne. Voie*. * 
Louïs X I V. 

Etabliffemens de plufieurs Académies. Voiez Académie. 
Etats Généraux. Voiez Hollandois. 

Eftrades. ( Comte d ’ ) Le Roi le rapt lie de fon Ambajfar 
de de Hollande. 9. Son éloge O" fes emplois, ibid. SC 
ÎO. Son eflime V fon affeètion pour le Prince d' Oran- 
ge. qi. & 72. Le Roi lui donne le Gouvernement de 
' Maffrtcht. T67. Eft fait Maréchal de France. 31 1. 
Plénipotentiaire à la Paix de Nimegue. 317. Fait 
ravager les Etats du Duc de Heisbourg. 339. 

• Eftrées 
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Eftrées ( Comte d' ) Amiral des François à la Bataille 
de 1/173* P a g- 184. 8c fuiv. jufqu’à 191. Son Com- 
bat avec De Ruyter. 185. Ses Expéditions C7 fes 
Conquêtes dans l'Amérique. 308. & 3 s 6. 8c fuiv. 
jufqu’à 361. 

F. 

J^Arjailx , Gouverneur de Mafiricht : Ja bravoure 
dans la défenfe qu'il en fait , v fa Capitulation. j6l. 
8c fuiv. jufqu’à i 6 q. 

Fénelon , (La Mothe ) donné pour Condnfleur aux Bra- 
ves de France, qui pajfent au fecours de Candie. 44. 

Ferberlin. Bataille de Ferberlin gagnée par l'Eleéltur 

i de Brandebourg. 301. 8c 303. 

Feuiliade: (Comte de la) fa bravoure au fecours de 

- Candie. 44. Sa témérité C 7 fa retraite. 45. & 46. 
Efl fait Maréchal de France. 31 1. Son caraélére. 3 r 3. 
Ramone les Troupes de Sicile. 41 ç. 

Flottes combinées de France V d'Angleterre contre loi 
Hollandais. 141. 8c fuiv. 184. ÔC fuiv. Voiez Batail- 
les Navales csr Hollandois. 

Fouriîles. ( Chevalier de) tué h la Bataille de séneff 
- 3 3 • 

France. Vuiffante Ligue contre la France. z8o. 8c 281.' 
Nouvelle France. Voiez Québec. 

Franche-Comté. Le Roi en fait la Conquête en 1674.' 
pag. ir6. 8c 117. Elle demeure a la France par la 
Traité de Nimegue. 414. 

Fribourg pris par le Maréchal de Créqui. 390. 

Furlkmberg: ( Guillaume , Prince de) fon enlèvement 
par les ordres de l’Empereur, 202. 8c 203. Raifons 
pour CT* contre , cr quelles en furent les fuites. 203.8c 
fuiv. jufqu’à 208. Efl mis en liberté par la Paix d» 
Nimegue , v rétabli dans fes Droits. 427/ 

* * . 
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G. 

V T And. Prife de Garni par le Roi. 400. 

Golconde ( Roi de) Fait le Siège de St. Thomé. lit. En 
fait U Conquête aidé des Hollandais, ibid. Leur re- 
met la Plate, ibid. Les Bureaux que Us Hollandais 
ont en Golconde. 1 11. 

Genfague. Voiez Névers. 

Grave. Le Prince â' Orange en fait U Siège. 245. Elle 
lui ejl rendue , er pourquoi. *47» 

Grotius : fort Ambaffade en France peur apaifer le Roi. 
80. & fuiv. Ne peut rèüffir , cr prend Jon Audience 
de Congé. 99. 

Guerres. Plaintes au fujet des maux qui Us Guerres 
font commettre, 315. & 316. 

Guerres entre Us Anglois <7 Us Hollandois. Voiez. An- 
glois c 7 Hollandois. 

Guienne. Troubles de Guienne apaifez. 308. 

Guillaume 111. Prince d'Orange. Voiez Orange. 

H. 


TTAren , Plénipotentiaire Hollandois à Nimegut. 

I | 319. à la Note (1). 

Eârlay-Chanvallon transféré de l' Archevêché de Rouen 
À celui de Paris. 83, Eloge de fa bonne mine c? de 
fa politejfe. 176. 

Haye {de la) fait la Conquête de St. Thomé aux Indes 
Orientales. 194. & Iÿy, 

Henriette S Angleterre , Duchejfe £ Orléans. Voiez 
Orléans. 

Hifloire de Henri IV. Voiez Péréfixc. 

Hiftoire de Venife. Voiez Nani. 

Hollande , Hollandois , ou Etats Généraux des Pro- 
vinces Unies. Défiances des Hollandois qui négocient 
te Traité do la Triple Alliance, l. & 3. Leurs Paf- 

quina- 
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qu'mades leur attirent la Guerre de* deux Rots de Tren- 
te C7 d’ Angleterre. 65. L' Ambajfade qu'ils envoient 
au Roi Très-Chrétien pour l'apaifer, 79. & fui V. Leurs 
fournirons auprès du Roi d'Angleterre. 81. Ne pro - 
duifent aucun effet. 81. Etat des Sept Provinces 1 er 1 
de la Guerre de 1672. pag 88. Les Levées que fait 
la République, ibid. Les Partis qui y dominent. 90. 
Celui du Prince d'Orange prévaut. 91. Armée Na- 
vale de la République. 93. Défaite de leur flotte re- 
venant de Smirne. ibid. 94. Le Roi d'Angleterre 
déclare la Guerre aux Hollandois. ibid. Le Roi Très- 
Chrétien fait de même. 95. La République nomme 
fes Généraux. 96. L’irruption du Roi Tres-Chrétien 
dans leurs Provinces , O* les pertes qu’ils font. 9 7. & 
fuiv. jufqu’à 118, Réflexions fur cette Guerre. 119. 
Leurs fournirons ce leurs offres rejetties. ri O. & I II. 
Les invaftons de l’ Evêque de Munfter c fie l' Arche- 
vêque de Cologne. 130. & fuiv. Les Hollandois re- 
prennent Coevcrden. 137. & fuir. Leurs Batailles 
Navales contre Us Anglois en 1672. pag. 140. & fuiv. 
jufqu’à 146. Le Roi Très-Chrétien fait évacuer les 
Places prifes fur les Hollandois. 177. & 178. Leurs 
Batailles Navales en 1673. pag. 184. & «fuiv. jufqu’à 

192. Leurs Expéditions dans la Virginie u 1 le Canada. 

193. & 194. font leur Paix avec le Roi d'Angle- 
terre. 209. & 210. Continuation de la Guerre entre 
la fronce en 1674. pag. 228. & fuiv. jufqu’à 247. 
Expéditions des flottes Hoüandoifes dans les lies de 
t Amérique. 267. & 268. Sur les Côtes de Norman- 
die e r de Bretagne. 269. & fuiv. jufqu’à 274. Les 
tnefures que prend le Prince d’Orange pour la Campa- 
gne de 1675. pag. 279. La marche des Armées £ 7 * 
leurs Expéditions en flandre. 282. & fuiv. jufqu’à 
290. Les Hollandois envoient De Ruyter en 1676. 
avec leur flotte au fecours de l'Efpagne en Sicile , csr 
let pertes qu’ils y font. 321. & fuiv. jufqu’à 332. 
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Vtiet De Ruyter. Envoient le Vice- Amiral Alle- 
mande en la place de De Ruyter. 333, Leur Cam- 
pagne par Terre ex celle de leurs Alliez, en 1676. pag. 
336. &C fuiv. jufqu’à 349. Voie z. Orange. LesFran- 
• fois prennent fur eux Tabago. 356. & luiv. jufqu’à 
361. Leur Campagne de 1677. pag. 369. 8c fuiv. 
jufqu’à 391. Les Hollandois veulent la Paix. 404. 
ils la flânent avec la France. 408. Articles du Trai- 
té. 411. & 412. 

Hongrie. Les Impériaux font battus en Hongrie par le 
Général Bohatn. 394. & 395. 

Hôtel de Mars: fon Etablijfement. 8ç. On y réunit 
plufieurs Bénéfices de l’Ordre de St. Lazare. 198. 
Humiéres , ( Marquis d ’ ) fait Maréchal de France. 11. 

Ses exploits en Flandre. 391. 

Huy. Rédttélion de cette Place par les Hollandois. 244. 

Ejl reprife par les François. 284. 

Hyde, Plénipotentiaire Anglais à Nimegue. 319. 

I. 

J Ean d’Autriche ( Dom ) Portrait de ce Prince , avec la 
defeription de fes diverfes avantures. 365. 8c 3 66. 
Jenkins , Plénipotentiaire Anglois à Nimegue. 319. 
Innocent X I. parvient au Pontificat en 167 6. pag. 200. 
à la Note (2). Médiateur de la Paix de Nimegue pour 
les Catholiques. 382. Son Nonce afftfte aux Conféren- 
ces. ibid. 

Invalides. Volez Hôtel de Mars. 

Inveftitures. Voiez Régale. 

Ipres. Siège ex pri/e de cette Place par les François. 400. 

K. 

JK^Onismark. ( Comte de) tué au Siège de Benne. 175 , 

„ Lauzun : 
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T j Auzutl : (Comte de} fort mariage difproportionné 
avec Mademoiselle. 433. Son emportement lorfque le 
Roi le révoque, ibid. 

Lazare. (St.) Chambre établie pour la réunion des Béné- 
fices de cet Ordre. l(jf. Origine de l'Ordre , fon Eta- 
blijfement er fa Supreffion. 196. & 197. Fondations 
établies fur fes ruines au profit de l’Hôtel des Invali- 
des. 198. 

Leeuwe. Les François s’en rendent les maîtres. 402. 

Limbourg ajftégét par les François. 284. Elle fe rend.1%6. 

Longueville. Voies. Orléans v St. Paul. ExtinRion 
de cette Famille. 103. 

Lorges , ( Comte de ) ramene V Armée Trançoife apres 
la mort du Vicomte de Turenne. 293 . & fuiv. Fait 
les Funérailles du Vicomte. 296. Efi fait Maréchal 
de France. 312. 

Lorraine. (Charles IV. Duc de) Voies. Charles IV. 
Bon mot de ce Duc. 253. Se ligue contre la France. 
280. Défait le Maréchal de Créqui à Confarbruh. 
299. Mort de te Duc. 301, 

Lorraine. (Charles V. Duc de) Voies. Charles V. Droits 
de la Maifon de Lorraine. 352. o* 37 9. 

Louis XIV. Roi de France. Traité de la Triple Allian- 
ce contre le Roi. 2. Le bel éloge que le Penfionnaire de 
IVitt fait du Roi. 8. Il rapellt le Comte d? F. fi rade s. y. Le 
coup qu’il frape contre le Parlement. 1 1. Promotion qu'il 
fait de trois Maréchaux de France. 12. Prend foin de 
la Marine. 1 ç. Veut qu’on qualifie le Dauphin de 
Monfeigneur. 16. Suprime les Chambres de F Edit. 19. 
Sa Déclaration de Tannée 1669. qui révoque celle de 
Tannée 1666. pag. 20. Envoie le Marquis de Ruvigni 
en Ambajfade en Angleterre.il. Envoie le~Marquis du 
Châtelet à la Eafiille. 25. Porte des Edits au Parle- 
ment. . 
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ment. 16. Titres pompeux que lui donne t Ambaf- 
fadeur Turc. 17. Les fecours qu'il envoie aux Véni- 
tiens. 44. & 47. Relegue le Duc de Navailles dans 
le Périgord. £X. Raccommode le* Duc de Savoie avec 
Us Génois. 60. il vif te fes Conquêtes. 61. Projet 
de fa Ligue avec le Roi d' Angleterre , C 7 fa conduite 
pour en venir à bout. 62. & fuiv. Les Pafquinades 
des Hollandois irritent les deux Rois. 65. L’ A mbaf- 
fade que les Hollandois leur envoient pour les apaifer. 
79. &80. Larépon[equeleurfaitleRoi.%i. L'Am- 
lajfade que lui fait le Roi d' Arda. 86. Le Roi dé- 
clare la Guerre aux Hollandois. 94. & 99. il décla- 
re la Reine Régente , er marche dans les Pais- Bas 
Hollandois d la tête de fort Armée. 97. Les Conquê- 
tes qu'il y fait. 98. & fuiv. jufqn'à 109. Les de- 
mandes qu'il fait d. la Republique rejettées. 1 10. & 1 1 r. 
Il rejette les fourni (fions V les offres de la République. 
111. il loge l'Académie Franqoife. dans le Louvre. 
146 - Il tient lui-même fon Sceau. r $i. il fait la 
Campagne de 1673. en Flandre. 159. & fuiv. jufqu'à 
167. Fait U Siège de Mafiricht. 160. S’en rend 
maître. 165. En donne le Gouvernement au Comte 
d’Efirades. 167. Paffe en Lorraine er en Alface. ibid. 
Son Traité avec ceux de Strasbourg. 168. Si 1 69. 
Le Marquis de Louvois l'empêche de fuivre les confeils 
du Prince de Condé ç? du Vicomte de Turenne. 176. 
& 177. Le Roi ordonne d’évacuer les Places prifes 
fur les Hollandois ibid. & fuiv. Son Edit pour la Ré- 
gale. ico. il prend la défenfe du Prince de Vurfiem- 
berg. 2.01. & fuiv. jufqu’à 208. Rapelle fes Am- 
baffadeurs de Cologne. 204. Fait une fécondé fois la 
Conquête de la Franche-Comté. 2.16. & zirp. Son 
Armée contre celle de l'Empereur c? des Confédérée . , 
^ qui s'exécute de part e? d'autre en 1674. pag. 
7ri ^- &c fuiv. jufqu’à 226. & 248. Si fuiv. Son Ar- 
mte c *ntre les Hollandois w leurs Alliez, v leurs 
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Combats. 227. 8c fuiv. jufqu’à 147. Reçoit T hom- 
mage de Mejfine qui fe Jouftrait a l'Efpagne. 260. 8c 
26 ç. , Pujfante Ligue contre le Roi. 280. £« ordres 

qu'il donne pour la Campagne de 167 J. pag. 2,81. I.es 
quatre Chefs des deux Armées. 282. Le Roi fait la 
Campagne en qualité de Volontaire. 283. Expéditions 
de fon Armée y w fes Conquêtes. 284. & fuiv. Son 
regret de la mort du Vicomte de Turenne , c les ma- 
gnifiques Funérailles qu'il lui fait faire. 2 96. 8c 197. 
'transfère les Parlement de Rennes cr de Bordeaux. 
309. Nomme un Evêque pour Québec. 3 II. il crée 
huit Maréchaux de France. 311. Confère l'Ordre 
du St. F.fprit à Sobieski , Roi de Pologne. 5 1 3. En- 
voie fes Plénipotentiaires à Nitnegue. 317. L’Expé- 
dition de fes Amiraux en Sicile , & leurs Combats con- 
tre De Ruyter e T f Amiral Efpagnol. 321. 8c fuivans 
jufqu’à 333. Voiez. De Ruyter cr Du Quefne. Le 
Roi met en 1676. quatre Armées Jur pied, dont il 
commande celle qui entre en "Flandre. 336. Avan- 
tage de fes Troupes fur celles de fes Ennemis. 337. Les 
exploits de ces Armées. 338. 8c fuiv. jufqu’à 350. 
Son Armée t? celle du Prince d'Orange en préfence ÿ 
CV ce qui empêche qu’on n’en vienne aux mains. 341.' 
ÔC 342. L’ Armée du Roi fait lever le Siège de Ma- 
Jlricht. 344. 8c fuiv. jufqu’à 349. Le Roi s’afiure de 
Montbelliard. 350. Refufe au Duc de Lorraine le 
Droit (Lavoir des Ambassadeurs. 351. & 352. Sou- 
haite fincérement la Paix. 3 J 5. Expéditions de fes 
Armées Navales en 1677. pag. 356. & fuiv. jufqu’à 
362. Les grands talent du Roi font la force de fon 
Gouvernement , cr le fucc'es de fes Armées. 367. Sa 
Campagne de 1677. pag. 368. Siège de Valen- 
ciennes. 369. Le Roi en ordonne les Attaques. 37 °* 
Efi réduite d'une manière étonnante par la bra- 
voure des Moufquet aires, ibid. La Conquête qu'il 
fait de Cambrai. 371. ■ Autres exploits de cette 
. Cam - 
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Campagne . ibid. & fuiv. jufqu’à 37J. Prlfe de St'. 
Orner. 375. Le Roi veut que le nouveau Duc de Lor- 
raine lui doive fon ritabliffanent. 378. Difficulté*, 
qu’il fait pour l’admettre aux Conférences, ibid. & 
ftliv. Campagne de i6"jS. pag. 399. Prife de Gand 
V d’ ipres. 400. Le Roi reprend le chemin de Paris , 
envoie Un projet de Paix <? accorde une Sufpenfion 
à Armes. 401. & 402. Envoie ordre à fes Amhaffia - 
deurs à Nimegue , d'affiurer les Plénipotentiaires Z7 les 
Médiateurs qu'il accorde la Paix fuivant les offres qu'il 
avait faites. 403. il retire fes Troupes de la Sicile. 415. 
Articles du Traité de Paix avec la Hollande. 4*1. & 
411. Avec [Efpagne. 413. & 414. Avec l’Empe- 
reur. 4 26. Le Roi fait rendre les Conquêtes fur If 
Roi de Suide. 431. & 432. 

Louvois. ( Marquis de ) Sa tnauvaife Politique. 1 7 1 . 
Mauvais confeil qu’il donne au Roi. 177. Grand Fi- 
caire de l'Ordre de Saint Lazare. 197. Sa jaloufse du 
Vicomte de luronne. 298. 

Louvre. La Face g? le Portail du Louvre achevez» 
198. 

Luxembourg: ( Duc.de) fes irruptions e? fes hoftilitez. 
en Hollande. 125. Sa retraite caufie par le dégel. 
Il 6. Ses cruautez.. 127. Il ichape à la pour fuite 
des Ennttnis. 179. Prend le Commandement de T Ar- 
mée de Flandre. 287. Fait Maréchal de France. 311. 
Invejlit Valenciennes dont le Roi fait le Siège, esr la 
prife de la Place. 369. & fuiv. Invejlit Cambrai 
dont le Roi fait la Conquête. 371. Efi furpris par U 
Prince A Orange qui donne la Bataille de Saint .JPenis. 
41 1. & fuiv. 

M. 

M Ademoi Telle , Héritière de Montpenjier. Son 
mariage difpropcrtionnê avec le Comte de Lau- 
XMn. 433. Le Roi le révoque, ibid. Elle honore tou- 
jours 
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jours le Comte de /on ajfeflion , ç? lui fait part de 
/es grands Biens. 433. & 434. 

Marcilli : (Rju) /es intrigues criminelles , er /on fuplict. 
13. & 24. 

Maréchaux de France. Promotion de trois Maréchaux. 
12. Autre promotion de huit Maréchaux. 311. Voiex. 
Louis X l V. 

Marie, fils du Duc et York, épbu/e le Prince cf Orange. 

3S9. 

Marine. Elle fie perfectionne en France, iç. 

Martel. {Marquis de) Lieutenant-Général de la Mari- 
ne. Son Expédition contre les Algériens. 60. 
Martinique. Attaquée par De Ruyter qui en tft repouf- 
fi. 267. & 268. 

Maftricht. Fameux Siège qu’en fait le Roi qui le prend. 
160. & fuiv. jufquà 165. Autre fameux Siège qu'en 
fait le Prince di Orange , qui tft contraint de le lever. 
344. & fuiv. jufqu’à 349. E/l rendu a la Hollande 
par le Trait-é de Nimegue. 422. 

Médaille fameu/e de Van Beuningen. 21. & 65. 
Mercceur. {Duc de) fe fait d’Egli/e après la mort de fa 
femme, er prend le nom ^Cardinal de Vendôme. 7. 
Légat a Latere en France. 6. il marie le Régent Dom- 
Pedre avec la femme de Dom-Alfon/e. ibid. E/l Par- 
rain du Dauphin au nom du Pape. 1 6. 

Meffine. Révolte de Me/ftne apuiée par la France. 258. 
& fuiv. jufqu à 264. Fait hommage au Roi. 265. 
Le Roi en rapelle /es Troupes. 41 j. 

Mons. Blottis de cette Place par le Duc de Luxembourg. 
1 4io. 

Montaufier, {Duc de) Gouverneur du Dauphin , o* 
fon éloge. 18. 

Montbas , Général Hollandois. Les fautes qu’il fait 
100. Le Prince d'Orange lui fait faire fon procès. 
105. 

Mombelliard. Le Roi s’en ajfure. 350. 

Monte- 
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Montecuculli : fa lenteur fatale aux Holland ois. m? 
Pourfuivi cr enfermé par le Vicomte de Turenne , n’é- 
chape que par la mort du Vicomte . lÿl. & igz. il 
ne peut empêcher la retraite des François, 2.95. Ne 
peut prendre Hagutnau ni Saverne , z? repajfe le Rhin. 
300. 

Manterey, ( Comte de) Général de £ Armée Efpagnole , 
ejl défait par le Duc de Nav ailles. 391. & 393. 
Montefpan , ( Marquis do ). Maitreffo du Roi. 30 6 . 
Munfter. ( Evêque de) Entre dans la Ligue contre la 
Hollande. 69. Se déclare contre la République. 95. 
lnvaftons de l’Evêque de Munjler cr de l’ Archevêque 
de Cologne. 129. 6c 130. Partagent leurs Conquêtes. 
131. L’Evêque de Munjler prend Coevorden. ibid. 
& 133. Contraint de lever le Siège de Grcningue. 
134. & lj£. Rabenhaupt reprend Coevorden fur Us 
Munjlêritns. 138. 8c 139. Nouvelles hojlilitex. de 
l Evêque . 153. & 154. Ses Ions cr mauvais fuccis. 
180. Il ejl battu plu fleur s fois par Rabenhaupt. 181. 
& 182. Nouvelles irruptions de l’Evêque de Munjler 
réprimées par Rabenhaupt. 2113.6c 2.14. Ejl contraint 
de faire fan Traité c? 1 d’évacuer toutesles places qu'il 
avait prifes. ibid. & 2i£. 

Muyden fauve comme par miracle. 108. 


Ani. Son Hifloire de Venife. 54^ 

Naerden prife par les François. 108. Reprife par le Prin- 
ce d’Orange. 17G & 172.. 

Nafiau. Voies Orange. 

NaHau-d’Odyck Plénipotentiaire Hollandais à Nimegut. 
3x9. à la Note (1). 

Navailles: (Duc de) fes exploits au Siéige de Candie, 
Jd témérité z? celle du Duc de Beaufort > fon retour 
précipité en France puni par le Roi. 47^ ôc fuiv. juf- 
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qu’à 52. E fi fait Maréchal de France. 3 r r . Ses ex- 
ploits en Catalogne. 392. & fuiv. Fait le Siège de 
Puycerda. 416. & 417. 

Nemours ( Elifabet de ) Epoufe des Rois Dom Alfonfe 
cr Dom Pedre. 6 . Votez Aumale. 

Nevers: ( Princejfe de) Elle follicite le Roi Cafimir fon 
mari d'abditjuer la Couronne , pour la faire tomber 
fur la tête du Prince de Condé. 5 6 . 

Nimegue Siège cr prife de cette Place. 107. Les Con- 
férences qui s’y tiennent. 317. Les Plénipotentiaires 
qui s’y rendent, ibid. & fuiv. Le Roi d’Angleterre 
V le Pape Médiateurs. 380. Si 381. Les honneurs 
que les Bourgemaitres de Nimegue font au Nonce. 382. 
Les difficultez qui empêchent la Paix. 377. & fuiv. 405, 
&4Ô6. L'expédition qui les fait lever. 407. La Paix 
fignée entre la France CP* la Hollande. 408. Signée par 
fEfpagne. 409. Articles de tous ces Traitez. 421. & 
fuiv. Articles duTraité avec P Empereur. 426. 8c 427 , 

Nonce du Pape aux Conférences de Nimegue , cp 1 l' hon- 
neur qu’on lui fait. 382. 

O. 

O Defcalchi. Volez Innocent X I. 

Opéra. Pièce de Théâtre d'Opéra C7 de Comédie. $7. Si 58. 

Orange. Fort de ce nom dans le Canada pris cp* détruit 
par les François. 362. 

Orange : ( Guillaume III. Prince d') fon portrait e? fies 
diverfes avantures. 70. Si 71. L’éloge qu'en fait le 
Comte d'Efirades , ep* fon affettion pour fon Education. 
72. La crainte qu'en a le Penfionnaire. 73. La 
Province de Hollande fe charge de fon Education. 74, 
fi dit qu’il veut s’attacher à la France. 75. Son élé- 
vation v la chute du Penfionnaire. 76. Le voiagt 
qu’il fait en Angleterre pour empêcher la Ligue contre 
fa Hollande. 77, Sen Parti f revaut fur les autres , 
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90. & 91. U eft déclaré Capitaine-Général. 91. Eft 
déclarées inflallé Siadhouder. 114. Sa conduite À 
t égard du Pensionnaire. 1 1 f, Fait le Siège de Char - 
leroi qu'il efl contraint de lever. 124. & 12 5. Vient 
trop tard au fecours de Maflricht, 165. & 166. Afflige 
tS prend Naerden. 171. & 172. Eft traité d’Al- 
tejfe Roiale far les Miniftres de l’Empereur ts du Roi 
d’Efpagne. 1 74. Fait le Siège de Bonne, ibid. & 175. 
Donne la Bataille de Sénejf, fa conduite es fa valeur , 
fon parallèle avec le Prince de Condè , éloge de ces 
deux Princes , éloge que le Comte de Souches donne au 
prince d' Orange , t? celui que lui donne le Prince de 
Candi. 229. & fuiv. jufqu’à 240. Eft contraint de 
lever le Siège d'Oudenaerde. 244. Fait celui de Gra- 
ve. 24$. S’en rend maître. 246. & 247. "Les me - 
fures qu'il prend pour la Campagne de 1675. pag. 279. 
Marche de fon Armée es de celle de France , es leurs 
Expéditions. 282. & fuiv. jufqu’à 290. Attaqué de 
la petite vérole dont il guérit. 283. Sa Campagne es 
celle des Alliez en 1676. pag. 336. & fuiv. jufqu’à 
350. Son Armée es celle du Roi en préfence , es Ci 
qui empêche la Bataille. 341. & 342. il fait le Siège 
de Maflricht qu’il eft contraint de lever. 344. ÔC fuiv. 
jufqu’à 349. En la Campagne de 1677. eft déclaré 
Généraliffime de toutes les Troupes confédérées. 364. 
Perd la Bataille de Caffel. 373. Sa valeur dans cette 
Aflion , es- le danger qu’il y court. 374. Les autre 1 
exploits de cette Campagne-lis. 369. & fuiv. jufqu’à 373. 
Il fait es leve le Siège de Charleroi. 3 86. & 3 87 . il p a fft 
en Angleterre oit il époufe la Princeffe Marie , fille du 
Duc d'York. 387. & 388, Ce qu'il y avait négocié. 396. 
& fuiv. il ne peut empêcher en 1678. la prife de Gard 
es d’ lfres. 400. Donne la Bataille de St. Denis. 411.6c 
412. Accuféie l’avoir fait contre la connoijfance qu’il 
avoit du Traité de Paix. 413. & 414. Ses intirits font 
fptnpris dans le Traité de üimegut. 4x1. 

Opuige; 
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Orange. ( Princeffe Douairière d') Aïeule de Guillau* 
tnt III. Sa mort & fon éloge. 288. Magnificence de 
fies Funérailles. 289. 

Ordre du Saint Efprit conféré au Roi de Pologne. 313. 
Comparaifion de cet Ordre avec les autres Ordres des 
autres Princes Chrétiens, ibid. & 3 14. 

Orléans. Votez. Mademoifelle. 

Orléans. ( Duc d’ ) époufie en fécondé Noces la Princejfie 
Palatine. 83. ôc fuiv. Fait le Siège de St. Orner , w 
gagne la Bataille de CaJJèl. 372. & fuiv. 

Orléans ; ( Henriette d’Angleterre , Duchejfe d ' ) fon 
voiage en Angleterre. 67. Son retour , O" fia mort 
Pricipitée. 68. Son éloge, ibid. 

Oudenaerde. Le Prince d'Orange en fait le Siège. 141. 
Lf Prince de Condé le fait lever. 143. 

/ ' 

P. 

P Alatin : ( Eleéleur ) fon Cartel au Vicomte de lurtn- 
ne, çr la réponfe de ce dernier. 2 2 6 . & 227. 
palatinat ravagé par les Allemands cr par les François. 
223. 8c 124. Les François l’envahijj'ent. 225. Les 
grands defiordres qu'ils y commettent t CP* les cruautez 
qu'ils y exercent, ibid. & 226. 

Palatine , {Princejfie ) ipoufie le Bue fi Orléans, 83, 
& 84. 

Pape, ( Innocent XI.) Médiateur de la Paix de Ni trie-* 
gue pour les Catholiques. 382. Son Nonce ajfisfie atpx 
Conférences, ibid. Voiez Innocent XI. 

Paris. Titre de Duché-Pairie confère a ï Archevêché de 
Paris. 27 f. Sc 27 6. 

Parlemens. Leur autorité abaiffée. 11. Tranfiation des 
Parlement de Rennes cr de Bordeaux. 309. 

Pedre , ( Dom ) Régent du Roiaume de Portugal , O* 
fon mariage avec la Reine , fiéparée fi avec le Roi AU 
fon fit. j. 8c 6 , 


TABLE 

Penfionnaire de Hollande. ( de Witt ) Le bel éloge qu'il 
fait du Roi ■ 8. La crainte qu'il a de l'élévation du 
Prince d'Orange. 74. Le Parti du Prince d'Orange 
prévaut , malgré jorTopofttion. 91. Demande fa dé- 

_ miffton, qui lui eft accordé. iiTk^II eft ajfajftné. 113» 
& Hit 

Péréfixe, Archevêque de Paris , e? Précepteur du Roi; 
fon éloge. 83. Son Hiftoire de Henri 1 V. ibid. 

Philisbourg. Prife de cette Place par les Impériaux. 149.' 

& 350. 

Poméranie. Conquête qu'en fait VElefteur de Brande- 
bourg. 303. Refiituée à la Suède par le Traité de 
Nimegue. 431. 

Portugal. Son Traité de Paix avec l’Efpagne. 3. & 4. 

Proteftans. La Déclaration de 1666. contre eux eft ré- 
voquée. zo. 

Puycerda. Le Duc de Navailles en fait le Siège. 416, 
S’en rend maître. 417. 

q. ; 

Q Uébec , Capitale de la Nouvelle France. Defcrip- 
tion de cette Ville ©* de tout le Pais. Jll. Le 
' Roi y envoie un Evêque, ibid. 

Quefne, ( Marquis du) Lieutenant-Général de Y Armée 
de France , cjr fon Combat contre De Ruyttr. 322. 
Sa fécondé Bataille contre De Ruyttr. 325. & fuiv. 
jufqu'à 332. 

R. 

R Agufe. Incendie de cette Ville , & quelle en fut la 
fuite. 38. & 39. 

Rabenhaupt défait les Munftériens. 134. Il reprend 
Coevorden. 138. & 139. Réprime les hoftilitez. de 
l’Evêque de Munfler. 214, 

Régale; 


Digitized by 


D F S MATIERES. 

Régale. Edit pour la Régale. 200. Qyel cjl ce Droit', 
ibid. & fuiv. 

Rhin. Pajfage de ce Fleuve par F Armée Trançoife. io il 
Rhingrave. Sa valeur au Siège de Mafiricht où il efi 
mortellement bleffé. 347. 

Robert ou Rupert , ( Prince ) Amiral de la flotte An - 
gloife : fa valeur. 184. & fuiv. jufqu’à T92. Furieux 
Combat avec Tromp. 185. Entre lui esr De Ruyter. 
iç I. 

Rochefort. ( Marquis de ) Prend poffeffton d’Uttecht att 
nom du Roi. 10 6. Tait Maréchal de France. 311.'- 

Rohan : ( Marquis de ) fes intrigues extravagantes dé- 
couvertes e T punies. 169. & fuiv. Ses Complices ©• 
leur mort. 270. & 171. 

Rouffillon. Les avantages qu'y remportent les Efpagnoltl 

253. Le Comte de Schomberg en arrête les progrès, 

254, Délivré par la Révolte de Mefftne. 258. 
Ruvigni: ( Marquis de) fon Ambajfade en Angleterre 1 

21. 

Ruyter, (De) Amiral de Hollande. La Bataille de 
1672. où il combat la flotte Angloife. 144. & 14g. 
Son Combat avec le Comte dFEfirées. 185. Contre le 
Prince Robert. 191. Sa defeente en la Martinique f 
où il efi battu. 267. & 268. Pajfe en Sicile pour ré- 
duire Meffme. 321. Procure la délivrance des Mini f- 
tres Protejians qui étoient fur les Galères de Naplet, 
324. Son Combat contre la flotte Trançoife. 322. Second 
Combat où il efi mortellement bleffé. 327. Sa mort, 
328. Son parallèle avec le Vicomte de Turenne. ibid. 
Le Maufolée que la République lui érige. 319. Cir- 
conflance remarquable au fujet du Vaijfeau où fon corps 
fut embarqué. 331, 
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S Aint André Montbrun. (Marquis de) Paffem 
Candie avec le titre de Général. 41. Sa valeur ty 
fa fagejft. ibid. 8c 42. Ses exploits jufqu à la reddi- 
tion de Place. 43. & fuiv. jufqu’à 54. 

Saint Denis. Bataille de ce nom. 41 1. & fuiv. 

Saint Efprit. Ordre du St. Efprit. Voiez Ordre. 

Saint Guilain. Le Maréchal d'Humiéres en fait la Con- 
quête. 391. 

Saint Hilaire , Lieutenant-Général de t' Artillerie , a le 
bras emporté du Boulet de Canon qui tua le Vicomte 
de Turenne, 191. Sa confiance ty fes belles paroles 
, au fujet de fa blejfure e T de la mort du Vicomte. 293. 
Saint Orner ajftégé ey pris par le Duc d'Orléans. 3 71. 
& 37f* 

Saint Paul : ( Comte de) pajfe à la défenfe de Candie 
,• avec le Comte de la P taillade . 44. Leur témérité ey 
leur retraite. 45. & 46. F. fi tué au pajfagt du Rhin , 
C (on éloge. 103. Avec lui finit la Maifon de Lon- 
gueville. ibid. 

Saint Thomé pris par de la Haye fur les Hollandois. 

194. ils la reprennent. 21 1. 

Sandwich ( Comte de ) Terrible Combat de Sandwich 
gy de Braakel. 143. 

Savoie (Duc de ) Le Roi fait fon accommodement avec 
tes Génois. 60. 

Scanie , eft livrée au Roi de Dannemark. 33$. 
Schomberg : ( Comte de) J es exploits en Roujfdlon. 2$ 4. 
Sa fage conduite à l'égard du Général Le Bref. ibid. 
& z;;. 8e 256. Ses exploits en Catalcgne. 304. & 
305. Eft fait Maréchal de franco. 31 1. Marche 
au fecours de Maftricht ty en fait lever le Siège. 348. 
Séguier , Chancelier : fa mort ty fon carailére. 1 5 1 . 
Scintzeim. Bataille de ce nom. 119. 8c fuiv. Julqu’à 



Séneff. 
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Scneff. Bataille de Séneff. 230. & fuiv. jufqu’à 238. 

Sicile. Révolté de Mejfme. Voiez Meffine. De Ruy - 
ter P a !f e en Sicile au fecours de PEfpagne , t? quel fut 
le fucc'es de fon Expédition. 321. & fuiv. Voiez De 
Ruy ter. La B rance en rapelle fes Troupes. 415. 

Sobieski. Son élévation à. la Couronne de Pologne. 276. 
Son mariage avec Marie de la Grange d'Arquien , 
leuve de Lubomirski. 277. Le Roi lui envoie l'Ordre 
du St. F. [prit. 313. 

Souches , ( Comte de ) Général de l'Empereur à la Ba- 

. taille de Séneff. Volez Séneff. L'éloge qu'il fait du 
Prince d'orange. 239. 

Spragge. Furieux Combat de Tro'mp t? deSpragge. 189. 
8 $ 190. 

Staremberg : ( Comte de) fin bon mot au fujet de fa 
prifon à la Bataille de Séneff. 240. 

Strasbourg. Sa Négociation avec le Roi. 168. 

Suède er Suédois. Le Roi de Suède battu par ÏEletteur 

* de Brandebourg , qui lui enlève la Poméranie. 302. 
Se 3 ° 3 ; Perd encore ce qu'il poffédoit dans le Mecltlen- 
bourg. ibid. Défaite de la Flotte Suédoife. 333. 8c 
334. Perte de la Scanie. 3 35. Le Roi de Suède répart 
fis pertes , c 7 bat les Danois, ibid. 


T Abago ( lie de) prifi par les Anglois. T93. Prife 
par les François fur les Hollandois. 356. êc fuiv, 
jufqu’à 362. 

Tarente , ( Prince de) change de Religion. 14. 

Temple ( Chevalier ) Plénipotentiaire Anglois aux Con- 
■ férences de Nimtgue. 319. Son affeflion pour le Prince 
à' Orange. 396. 

Traité de la Triple Alliance. Voiez Triple AI- 
i ljancc. 

Traité de Nimegue. Voiez Nimegue. 

V a Traité 


.Digitized by Google 


T AB LE 

Traité de Paix entre ÏEfpagne cr le Portugal. Priez, 
Portugal. *' 

Triple Alliance. Traité de ce mm contre les b'ran- 

• fois. l± 

Tromp , A mirai de Hollande. Furieux Combat de 

. Tromp & du Prince Robert. 185. De Tromp (7 de 
Spragge. 189. & 190. Tromp par oit fur les Côtes de 

. Normandie et de Bretagne. Z73. Pille l' lie de Noir- 
moufiier. 174. Son voiage en Angleterre , cr les hon- 
neurs qu'il y reçoit. 306. Ses Combats çr fes Viff ci- 
res contre les Suédois. 333. & 334. Reçoit t Ordre 
de f Eléphant. 336. 

Turcs. Leur Guerre en Candie. Voiez Candie. 

Turenne. ( Vicomte de) il change de Religion, n. If rg. 
Refufe le Commandement des Armées Hollandotfin. 74. 
L'un des Généraux du Roi contre les Hollandois & fes 
exploits. 104. & liÿ. Ravage le Pais de la Mark. 
lia. & 154. Il pajfe le Rhin , &• porte la terreur 
par tout. 169. Donne de bons confeils au Roi au fu- 
jet de fes Conquêtes, il 6. Donne la Bataille de Seint- 
zeim. 119. Sa valeur v fon habileté dans ce Com- 
bat. aai. Ses ravages dans le Palatsnat. 213. & 
fuiv. Sa réponfe au Cartel de f Electeur Palatin, ny, 
il bat les Allemands. îjij & afi. Ses exploits en 
Allemagne contre Montecuculli. lÿ r. & fuiv. Fft tué 

* d'un boulet de Canon, zçi. Le deuil (jr la confirma- 
tion de fon Armée. 193. Les Funérailles que lui fait 

J le Comte de Lorges. 19 6. Celles que lui fit faire la 
Roi. Z07. 

V. 

V Alenciennes. Siège cr prife de cette Plate parle Rei. 
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